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À cloche du prieuré de Saint-Cuith- 
bert venoit de sonner Le couvre-feu. 

) Ésmaisons dela chastellente lumières 
s'efkacoient et Disparoissotent comme 
étoiles au moment de La tempcste, ou | 
vers-luisants dans La nuit d'été; jà ||! 

ne s'oxoit plus retentir au Loin que l'aboy — 
des dogues de basse-cour, 5e huchant et | 
L se répondant entre eux, quand le sa— 
2) cristain Marcout, ayant soigneusement 
fermé l'huis du clocher, traversa Le ci- 
metière et se montra dans la salle basse |: : 
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contre son us st tellement resveur et pen- | k 
sit, qu'il ne leva Le chef et n'avisa Le sacristain 
2 qu'au bruit des clefs de cuivre qu'icelut portoit 
là sa ceinture de peau de chat. 
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Nd dit-il, toutes besoignes : 

donc, dit-il, toutes besoignes sont parache 
vées pour l'office de demain? 

Marcouk. 

Dinei que Le dites, Messire, besnitiers sont pleins 
comme oeufs, La nef est joncljée de ramée verte, et j'ai 
st bel et bien kourbi la châsse de Monsieur Saint Cuth⸗ 
bert, que cuirasse de banneret ne fut oncques mieux 
luisante: ne tiendra qu'à Jacqueline, La fille d'Aubriot 
Le chaufournier, De su mirer comme en miroir de De- 
nise, en venant à l’offertoire avec son fiancé: car 
cuide bien que pour elle soit La messe de Mariage de 
demain; mais à seule fin d’estre dispos avec mes gat- 
connels de choeur, voudrois un peu savoir et connoistre 
à quelle heure viendra La compagnie de nopces au mou- 
tier. 

à Le Prieur. 

ei l'heure qu'il plaira à Dieu et à La benoiste 
Vierge Aatie; car par Le temps présent tant d'hom- 
mes d'armes cassés de gages ou Délaissant Leurs ban- 
nieres, mangent et détruisent Le paus, que bonnes gens 
ne peuvent mie plus ussir de leurs maisons à trait 
d'atbalètre, sans estre navrés, pillés et mis à rancon 
par ces va-nuds-pieds maudits de Dieu; iceux pour 
roient estre tentés par Les jopaux de Jacqueline, et... 
Mais à ce propos, as-tu bien recueilli Les clefs du 
clocher après qu'as sonné Le couvre- feu? 

Marcouk. 


Viens de Les serrer dans ce bahut, Mestre, 


eitilètete 
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Le Prieur. 
KE st bien; car pourrotent ces délouaux malandrins 
venir par nuit sonner à faux pour Le feu, à seule fin 
de partroubler Les manants de la chastellente, et de vober 
leurs maisons pendant qu'ussivoient pour courir às 
fontaines et puits. 
Marcouk. 
ar e craignez nul méchef de ces routiers, Messire... 
Les connois comme Les grains du rosaire.... Les ai vus 
de près quand je servois sous la bannière du Sire 
d'Auberticourt, Lequel na placé empris de vous 
conne pour retraite et rekection; c’est aux cuisines 
flamboyantes de ces beaux chastels, De ces grasses 
abbayes qu'ils s'attaquent, et non à si maigres prieu- 
rés... D'ailleurs La compagnie du comte de Saint- 
Saens D'une part, Les communes du Beauvoisis de 
l'autre, Les pourchassent si allègrement, que ne peu- 
vent guère Se réunir à grand troupe... 
| Le Prieur, 
Aussi trouveront-ils ici qui Les chouera et assem- 
Meta, 


Marcouk. 
Q ni Serott-ce donc, Messire? 
Le Prieur, 


Shl qui pourroit-ce estre autre que Le sire de 
Montguisard, ce Haut-bers dont as pu voir Les quatre 
tours grises sûr Le chemin de SFormeries..…, Sommes 
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ici sur ses domaines, et bien mal na pris destre venu 
quérir tel voisinage, au lieu de me maintenir en la 
collégiale dAumale, où jamais grain d'orge n'entra 
dans Le pain béni, tandis qu'ici. 


Marcouk. 


Ruroi⸗ pensé que ce Haut⸗ bers prend du moins à 
sauve-garde Les églises ainsi que Les manants, vassaux 
et sers de sa mouvance... S'il laisse Lever sur eux 
Le Denier du soldat, qui lui pavera redevances? Gil 
souftre que leurs maisons et leurs moissons soient 
arses, qui acquittera Le fouage et Le champart? 


Le Prieur. 


RE coute Tu nes au prieuré que depuis La 
Saint-Jon, c'est-à-dire depuis cing semaines; en si 
bref temps nas pu connoistre et expérimenter comment 
5e gouverne ct comporte Le sire de Montguisard, 
d'autant que Depuis pareille époque il séjourne au 
chasteau Gaillard-d'Andely sur Seine, avec Le duc 
Jean-Sans-Terre, qui guerroye de plus fort avec le 
voi Philippe. Maintenant ton bon ange te garde de 
faire connoissance avec lui, ou plutost avec Le frène 
de sa Lance ou Le fer de son gantelet, car horions sont 
monnoue dont il nest chiche envers gens de moyen 
étage, voire mesme envers clercs de La sainte église, 

RTS TT A —— 

Sobessire, s'écria Marcout en se Levant brus- 
quement De toute sa grandeur, ne lui conseille mie de 
porter sa main de réprouvé sur ma peau de chrestien…. 
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Pourrois lui apprendre que Le vieux sacristain de 
Saint-Cuthbert a fait en sa vie autres mestiers qu'é- 
teindre cierges ou manier goupillon. Quand portois 
la dague et L'arbalètre, nul, soit de haut lignage, 
soit de grande charge, hors Le Prevost, ne m'eust grevé 
sans recevoir coup pour coup; et crovez-moi, Messire, 
le coeur de l'archer bat toujours sous La dalmatique 
du sacristain..….. Ces bannerets normands, si fiers 
de Leurs givouettes et de Leurs pennons, Les ai vus bien 
humbles et bien angoisseux requérir aide et secours du 
pauvre souldouer, quand étoient en péril ou n’avoient 
ne pain ne chair à mettre sous Leur noble dent, N'est 
pas temps encore, ce me semble, De Laisser telles choses 
en oubli; au train dont vont Les affaires entre Le duc 
Bean et Le voi Philippe, plus dun chastel et plus d'un 
taudispourront tost changer de maistre; plus d'un pourra 
se sentir passer La hache entre la teste et Les épaules. 
C'est alors que ces Comtes et Hauts-bers seront tout 
aises de trouver Leurs vassaux hommes liges, pour 
guerrouer soit contre Les léopards, soit contre Les 
kleurs de lus, selon que Le vent viendra de France ou 
de Normandie. Par ainsi ne vois mie que ce sire de 
Montguisard prenne bien son temps pour estre si exi- 
geant et hautain. 


Te Prieur. 
ESS un attendant il est craint et douté dans Le paus 


comme vieux Loups au mois de janvier; chastelains, sé- 
néchaux et baillis, tremblent devant Lui comme barbets 
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sortant de La rivière : n'a qu'un seul homme qui vé- 
ſsiste.... 
Marcouk. 
en) ù 
Et cet homme c'est 7... 


Le Prieur. 


Le sire abbé de Gaillefontaine..…, Œncore Les 
choses en vont elles de mal en pis pour Jacques Bon- 
bonne [est à dire Le populaire], puisque Les archers- 
coltereaux De l’abbaye, conduits par Le vidame cham- 
pion de la dite abbaue, ne combattent Les hommes 
d'armes et forestiers Du Gaut-bers que pour savoir à 
qui pillera et mangera seul : si n’est jambon à la chemi— 
née, lard au saloir, et fille au logis, gui ne tremble à 
leur approche... Sauf charité chrestienne, te dirai d’ail- 
leurs que cet abbé de Gaillefontaine est un vrai démon 
crossé et mitré, ne sachant que jouer, boire, chasser 
le faucon sur Le poing, et qui seroit bien empesché 
de déchiffrer cartulaire où psalmodier seule note de 
pleit-chant; car, sauf révérence de la Sainte Eglise, 
au jour d'hun Les chevaux couvent Les bénéfices et Les 
asnes Les attrapent... Te dirai de plus que La chastel- 
lenie de Gaint-Cutljbert, gisant emmi Les limites des 
domaines de l’abbaye et de l'apanage du Gaut-bers, 
il sen esmeut noises perpétuelles entre Les deux pour 
droits et redevances, à telle fin que Les vassaux tenant 
fief ne savent mie plus au quel entendre, et sont tout 
aises quand ils ne payent que deux fois : chaque jour 
que Dieu fasse amène nouvelle avanie, Me parlerai pas 


[ vi ] 
des pauvres serfs que, par caprice on passe temps, on 
navre de coups jusqu'au pied du Calvaire, iceux u sont 
habitués comme ours au tambourin; st Le fjaut-bers 
rencontre es champs le diner qu'on porte aux moison- 
neurs où bucherons, il en fera past et curée pour 5e5 
limiers; sil trouve au soit pitauds revenant du tra- 
vail, il Les fera dérisoirement genoniller dans La pous- 
sière ou dans La boue, pour faire foi et hommage à La 
lune en ces termes, ou autres approchants : Ma Dame 
la Lune, suis votre vassal, homme lige, pour La tenue 
du fief D'un pain de seigle, à cause de quoi VOUS pro⸗ 
mets votre cause tenir envers touts, si ce n’est mon sei- 
gneur suzerain Le Soleil... 
Marcouk. 

Wais, Messire, w’écheoit-il pas ici cas d'hérésie, 

et Les armes spirituelles... 
Le Prieur. 

es armes spirituelles... Mon! non... Le pain 
et L'or ne craignent gueres l'exxommunication dont ils 
sont exceptés, et comme de tous deux a Le fjaut-bers, 
ne cuide pas que de sitost il prenne un bain en La poix 
bouillante; si pourvoit-on penser qu’il cherche à in- 
duire Les gens en damnables pratiques, quand il imagine 
redevances que West au pouvoir de chrestiens d'acquit- 
ler... comme ce plat de neige qu'il veut à tout qu’on lui 
offre et délivre à la Gaint-3ean….. Certes en est bien 
assez et trop; mais tu vas ouir Le plus dur, et ce qui 
cause sur-tout mes ennuis... Au temps passé, Les 
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pères du sire De Montguisard avoient par fief Le droit 
d'assister aux nopces de Leurs vassaux et hommes liges, 
avec un page, deux levriers et six chiens courants, Le 
tout pour estre bien et duement hébergé et festoué entre 
deux soleils, ce qui s'appelle ès titres et chartes : Droit 
de Moprage; mais depuis La mort de son très -Honoré 
pére, Le sire de Montguisard l'entend expliquer et Lever 
autrement, à savoir : qu'il prétend que Le dit droit con- 
siste à passsr une heure, seul, avec — avant 


qu'elle n'entre au nuptial lit. 


Marcoutkt. 


Sn: oui; est ce qu'on appelle en France Le droit 


LORIE 
£e Prieur. 


a 

Qustement.. De mème aussi prétend faire et fait 
Le sire abbé de Gaillefontaine... Mais ce qu'il y a de pis 
danstoutes res besoignes, c’est queles vassaux de La chas- 
tellente sont st tellement mal contents du glossaire de 
Monseigneur, qu'ils rompent Leur ban à foison pour aller 
ge marier £s Domaines du comte de Baint- Saens, où 
ont vien de semblable à redouter..…, Les plus riches 
acquittent Le droit de for- Mariage pour aller prendre 
temme au loin... Bacqueline, elle-mesme, ne se doit 
espouser ici que parce que sa mère défunte fit voen 
qu'elle ne seroit oncques mariée nulle autre part qu'à 
l'autel du prieuré de Saint- -Cutberth; sans cela seroit 
déjà bien Loin La jouvencelle avec son bel ami Samuel 
Robersart de Beauvais; car on n'est pas à savoir que 
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le Haut-bers convoite La belle fille Dès Long-temps, et 
que maintes fois il s’est mis aux aguets pour l'enlever 
lorsque elle quittoit Le couvent des Ursulines de Gour- 
nay pour venir demeurer quelques jours emprès de son 
pére... Comptent pourtant bien aujourd'hui Les fian- 
cés ct parents qu'il ne reviendra mic tout exprès pour 
réclamer Le Dit droit; pour moi, qui connois Le sire, 
n'en leverois pas un doigt: st Le laisse à la garde 
Dieu... De tout cela Le pis, c’est qu'aucuns ne s’es- 
pousent que par accident et force en La chastellenie, et 
que perds ainsi mes plats de nopcess il en advient que 
Le casuel se réduit à tien, car Depuis trois semaines 
n'a rien été offert, hors un chat que la vieille Berthe 
a inféodé pour manger Les souris de La sacristie; aussi 
est 1 grand temps que Dieu et Monsieur de Saint- 
Cuibert}) y mettent ordre, sans quoi courons grand 
tisque de ne manger mie plus que Le Gaint-Cristophe 
de pierre du carrefour de Glatignu.…. 


| Marcouk. 

— la chappe de Saint-Martin! voicy mervcil- 
leuse outrecuidance de s'attaquer à La Sainte Eglise; 
oncques nai souhaité mort et trépas à personne, mais 
de vrau, Satan pourroit bien prendre ce Haut-bers en 
avancement d'hoirie, que ne me dérangerois mie pour 
l'arrester. 

Le Prieur. 


2) , 
Du veux dire, Marcouf, que Dieu Le semondroit 
et l'appelleroit en son saint Paradis... mais tels pensers 
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ge doivent écarter et chasser bien loin comme venant 
du malin, Tout ce que je desire, c'est que Le jour de 
demain se passe avant Le retour du Haut-bers.. Alors 
Jacqueline sera bien épousée, Samuel Robersart n'aura 
plus rien craindre pour elle, puisqu'il l’emmène de 
suite à Beauvais; adonc il aura sa femme, et moi mes 
plats de nopces..…. 
Marcouk. 


men. Aussi bien si revenoit Le Gaut-bers, 
pourroit u avoir dure noise, et couleroit ès nopces plus 
de sang que de cervoise, car ce Samuel Robersart est 
de La commune de Beauvais, et ces bourgeois royaux 
se souctent autant D'un fjaut-bers que meuniers d'un 
asne, quand Le moulin ne tourne pas, 9ls ont sceau, 
cloche et bannières, armes et Destriers, et plus d'un 
chastelain a déjà requis d'eux grâce et mercy. De plus 
ce Samuel Robersart est, dit-on, gars intrépide, et 
certes ne souffrivoit mie que Le fjaut-bers demeurast 
avec son espousée, ne fust-ce que Le temps de cuire un 
oeuf; mais comme Le dites, AMlessire, seroit bien sur- 
prenant que Le sive de Montguisard Ddélaissast si 
grandes affaires pour joveux déduit, et telle est acer- 
tainement l'idée d'Aubriot Le chaufournier, puisqu'il 
a choist ce moment pour marier Facqueline.…. 


ei Marthe, la chambrière du prieuré, qui ovoit 
ces devis en filant à La lueur D'une Lampe de terre, 
quitta sa quenouille pour poser sur La table un potage 
aux mattes, des oeufs de Disme, deux hanaps d'étain, 
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et grande ruche de grès pleine de cidre doux, Le 
prieur dit dévotement Le bencdicite; on soupa tout en 
discourant encore des méfaits du Haut-bers, de l'office 
des épousailles, et chacun gagna son giste après qu'eust 
été faite en commun La prière du soir. 


Le Lendemain, dès l'aube Du jour, 5e menoient 
grandes besoignes à La métairie d'Aubriot Le chau- 
fournier. Là 5e fit merveilleux abattis d'oies, canards 
et poulets; puis fut donnée Double ration de grain à ceux 
qui demeurerent, comme aux chevaux, boeufs et moutons, 
à celle fin que prissent part à La feste. De mesme on 
appendit lambeaux d'étoffe écarlate ès ruches de mes- 
dames Les abeilles, comme on Les revest aussi de noirs 
linceuls quand vient aucun de la famille à décéder, 
pour ce que autrement déserterotent tost Le Logis. En 
mesme temps parents, amis et voisins, arrivèrent à La 
file che; Aubriot Le chaufournier, car la première des 
filles d'honneur Les étoit allé semondre et inviter 
l'avant-veille, en Leur disant du seuil de La porte: 
Paix et liesse céanss or necz-ci ce qui vers vous na 
conduit : Jacqueline, fille d'Aubriot Le chaufournier, 
prend à mari Samuel Robersart de Beauvaiss viens 
vous semondre à-celle fin que vous sovez des nopces; 
m'excuserez si ne vous fais compliment plus bel, mais 
suis jeune fille, et parle pour La première fois devant 
hommes. 


oÛcS : 
ESrpendant Samuel Robersart vssit de che; un 
sten parent où tous avoient passé La nuit, car n'eust 
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pu sans grand honte et méchef, dormir sous mesmetoist 
que sa fiancée, Empres de lui se tenoient deux bour- 
geois de La commune de Beauvais, venus pour lui faire 
bonneur, et Le suivotent manants, jeunes gars et jon- 
gleurs jouant de La viole ou sonnant du cor; chacun 
admiroit moult sa bonne mine et Démarche, car il était 
beau fils et bien atourné, avec son chaperon rouge et 
verd, ses brodequins de chamots et son surcot De ve- 
lours tanné; mais dont tous s’esbabissoient, étoit de 
Lui voir ceindre Longue et forte dague francoise, telle 
que n’en eust osé porter manant de la chastellenie sans 
Le permis et congé du sire de Montguisard, qui ne 
l'octrovoit jamais. 


Wors et violes ayant donné l'aubade devant le 
logis d'Aubriot Le chaufournier, Jacqueline parut à 
l'huis avec un chapel de voses, Les veux baissés très- 
modestement, et tenant Le coin d'un linceul blanc dont 
Le premier garcon d'honneur devoit tenir l’autre coin; 
mais Le jeune Luc Josselin, de Forges, cousin germain 
et frère de lait de Jacqueline, qui en devoit remplir 
Votfice, Warrivoit point, bien que dust estre rendu dès 
la veille... 3à vieilles en tivoient mauvais présage 
pour Les mariés, en notant qu'à La veillée Samuel 
Robersart s’étoit assis en tournant Le dos au croissant 
de La Lune, Pendant qu'icelles vicilles marmotoient 
ainst entre Leurs dents enrouillées, on amena son bon 
cheval rouan à Samuel Robersart, qui Le monta de 
plein sant, et vecut en croupe sa belle Sacqueline, 
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dont Les bras l'enlacaient très- gentement, de peur de 
cheoir, Jour Lors La chevaucljée se mit en chemin pour 
Le moutier de Saint -Cuthbert. Deux filles d'honneur 
se tenotent de ct de Là, l'une portant rameau d’épine- 
blanche garnie de rubans, l’autre quenouille chargée 
de laine; st chantoient tour-à-tour Les Lais de Lépine 
et du fuseau, comme emblesmes des petits chagrins du 
ménage, qu'aux prud' femmes fait oublier Le travail ; 
le tout précédé d'un varlet de charrue, portant au 
haut d'une perche poule blanche, laquelle devoit attirer 
touts sorts ou maléfices que sorciers eussent tenté de 
jeter aux mariés, Œn même temps chants et jongleries 
continuoient, et s’esbaudissoit toute la compagnée, 
fors Aubriot Le chaufournier, qui tournoit toujours Le 
chef vers la route de Forges; lui voulurent persuader 
aucuns conviés que Luc ne failliroit à se trouver au 
festin, mais il disoit tout inquiet et angoisseux : le 
vient mie beau neveu Luc! 


ins: continua La chevauchée jusqu'au moutier 
de Saint-Cuthbert, Sous Le porche attendoit Le Prieur, 
et Là furent sceaux apposés à l'acte de mariage; furent 
baillés aux fiancés cierges de cire jaune qu'ils dépo- 
serent au maistre autel, et commenca La messe, que 
répondit très-révérenciensement Le sacristain Marcout. 
Quand vint La bénédiction de l'annel, Samuel Rober- 
satt, après l'avoir présenté à trois doigts de Zacque— 
line, Le passa au quatrième, d'où part, comme où sait, 
certaine veine qui porte Le sang jusqu'au coeur ; puis 
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Le Prieur, admonestant moult prudemment Les con- 
joints, fit soubait que l’épousée, sage comme Rébecca, 
fust aimable à son époux comme Rachel, et tidele 
comme Sarah, En plus, à l'élévation, un jeune gars 
avant frappé trois coups sur Le parvis pour l'arrester 
et empescher de jalousie, en fut repris comme d'une 
pratique pavenne et propre à tenter Dieu. En bref, 
fut conduite l’épousée devant La statue de La benoiste 
Vierge Marie, à laguelle fit don de l’épine et de la 
guenouille, comme d'un bel et grand fromage et d'une 
manne de poires de Vauverd, selon Le vieil adage: 


Poire et fromage 
C'est mariage. 


Soute la compagnée, y compris Le Prieur et Le 
sactistain Marcouk, reprit ensuite Le chemin du Logis, 
où serfs tournoient broches et 5e ruoient en cuisine; 
lais et ballades furent chantés encore au retour, et 
touts allotent de mieux en plus s’esbaudissant, fors 
Aubriot Le chautournier qui, tout avisant Le chemin de 
Forges, ne cessoit De Dire à part soi : Île vient mie 
mon beau neveu Luc. 


CD 

Or craignoit Aubriot Le chaufournier, que £uc 
n'eust été occis en fin fond de ces grands bois de 
Baillefontaine, avant st mauvais renom qu'aucuns 
réclamoient absolution avant de Les traverser; il por- 
pensoit encore que bandits pouvoient lui avoir emblé 
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onze écus d'or et six mailles d'argent qu'il apportoit 
de chez un argentier de Forges, et qui devoient par- 
faire La dot de Jacqueline, à laquelle avotent été Légués 
en testament par Haute et puissante dame sa marraine, 
la mesme qui l'avoit mise et placée ès Ursulines de 
Dournav. Selle étoit son angoisse que ne songcoit 
plus à La venue du Haut-bers, que La veille tant re— 
doutoit encore; n'empescha pourtant qu'on ne se mist à 
table, en placant Zacqueline sur un siége couvert 
de blancs linceuls, et que Normands appellent Le trosne 
de La mariée. Pas nest besoin de dire que cruches de 
cidre et cervoise merveilleusement s'emplirent et vuidt- 
vent, Ris et gorgias veprivent de plus bel, et Au- 
briot Le chaukournier, lui-mesme, commencoit à moins 
soucier, quand on clama de La cour de la métairie : 
Luc... Quel... Cest Lui... Le voicv! 

LE: Luc Josselin parut accompagné d'un Homme 
qu'à sa viole et à son bonnet tout chargé de grelots, 
on reconnoissoit pour un jongleur; tous Deux me- 
noient en Lesse un grand loup baillonné qui Les suivoit, 
pantois et confus, escorté de tous Les mûtins de La 
chastellente, buchant et clabaudant à pleine voix. 


Oant furent esbahis Les conviés de telle venue, 
que nul ne pust trouver de langue pour s’enquérir du 
fait, fors Aubriot Le chaukournier qui, moult joyeux 
de retrouver son neveu Cuc, Les onze écus D'or et 
Les six mailles d'argent qu'il cuidoit presque perdus, 
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s'écria : Pien venu sovez, beau neveu; mais par Le chet 
de saint Cuthbert! vous voicu en merveilleuse compa- 
gnie, et certes n'attendions mic tel convié. 


Murics pu m'attendre long-temps, bel oncle, 
reprit Tue Gosselin, sans ce gentil jongleur que 
voyez empres De moiz 07, oyez ce que m'est advenu... 
Partis hier de Forges à La brune avec ma livrée de 
nopces et ce que vous savez, bel oncle, Tout en tanta- 
stant et songeant au plaisir de voir ma soeur de lait 
bien épousée, je marchois allégrement afin de n'être 
mie surpris à nuit emmi ces grands bois de Gaille- 
fontaine ; ainst franchis Le pont du Sourd et la butte 
aux Chevreuils; puis passai près de La pierre aux 
Fées en imitant Le chant du cog, pour mettre en fuite 
sorciers où luitons qui pouvoient s'y trouver, à celle 
fin de jeter sorts ou maléfices aux vovageurs, Cont- 
û-coup pas de destriers vésonnent au loin sur la 
bruyère, cliquetis d'armes arrive à mon oreille, et pat 
travers la clatrière j'avise, aux dernières lueurs du 
crépuscule, marchant droit à moi, quatre chevaucheurs 
noirs... 


Si femmes et filles d'honneur commencèrent à 
ge signer en tremblant; La peur arresta L'effet de La 
cervoise chez aucuns des conviés, et Sacqueline se 
pressa comme involontairement contre Samuel Rober- 
sart qui, à tel prix, eust voulu voir la chasse infernale 
des douze preux d'Arthur. ous demenvèrent moult 
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émus, kors Marcouft Le sacristain, qui n'en maschoit 
pas moins tres-dru de chaque dent, 


SG UE poursuivit son recit: 


près avoir bien examiné ces chevauchenrs, je 
dis à part moi : Ne sont mie fantosmes où luitons se 
rendant au banquet sans sel à la pierre aux Fées, mais 
hommes vivant et mourant comme mot, autrement glis- 
seroient comme traits d'arbaletre par travers ces bal- 
liers et buissons qui Les atrestent et Les détournent à 
chaque pas... Mais pour chevaucher de telle sorte 
bots sentiers battus, doivent avoir mauvais cas ou 
mauvaise intention; mieux vaut donc esquiver Leur 
encontre : qui bien se garde, bien 5e trouve, donc je 
me glissat doucement à quatre pieds dans un buisson 
de muͤres, pour laisser passer Le nuage, et me crovois 
la aussi bien en kranchise qu'au maître autel de Saint- 
Ouen de Rouen, quand je vis Les quatre chevaucheurs 
arriver sur Le malencontreux buisson ! 

EC est. à coup sûr, quelque chevreuil dont chiens 
auront perdu La vote, dit un d'eux, qui me parut grand 
comme une église, 


ae 

Ou bien quelque marcassin blessé par bracon- 
niers, Dit un autre; en tout cas courrons chance d'avoir 
venaison sans chasse, car en battant Le buisson saurons 
bientost st c’est plume ou poil, 


[en 
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Et pour lors écartant Les ronces du bois de sa 
lance, et m'avisant dans mon giste : Par Le baudrier de 
saint nes! dit-il, voici Le premier marcassin que je 
rencontre avec surcot et chaperon.…. Gus! sus! beau 
fils, levez-vous, et conte; un peu ce qu'ici faites : 
seriez-vous point criminel sauvé des prisons de La 
chastellente, sert de poursuite, où mauvais braconnier 
tendant collets et pourchjassant nobles gibiers ?.... Ca 
parlez, et dites à quelle intention estes tet blotti comme 
vieux lièvre, car ne cuide pas que vous v teniez pour 
écouter pousser l'herbe... Ca, ca, parlez, et preste- 
ment !.... 


tre dit un chevaucheur qui 5e tenoit en 
arriere et wavoit encore mie parlé, Laissez-moi ques- 
tionner ce galand; importe plus que ne pensez de savoir 
sine seroit point un de ces messagers que Le voi Phi— 
lippe envoue par Le pays pour exciter et semondre Les 
partisans de la France. D'autre costé savez que veux 
céler mon retour jusqu'à demain soir, et que devons 
n'entrer au chastel qu'à nuit close et par La porte de 
secours, de peur qu'en nous sachant st près, Le bel oi⸗ 
seau que je veux piper ne prenne la volée; car grandes 
affaires ne doivent empescher mie de songer à joyeux 
déduits.... Mais avant, convient de savoir si ce jeune 
gars n'ivott point, par chance, donner l'alarme à ceux 
que voulons surprendre en fiance et sécurité, 


ionta Le dit chevaucheur plusieurs mots à voix 
basse, puis se tournant vers moi : 
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Qu Vase 
Qui est⸗tu? me dit-il très-asprement. 


— ue Josselin, Le fils du tanneur du Lien de 
Forges, au service de Dieu, et Le vostre, répondis-je 
moult partroublé de ce que venois d'ouir. 

— (Ou es du lieu de Forges.. allons bien savoir 
st tu Dis vrai... Dis quels manants v connois. 





CO 
outs..... Simon Padoulard Le tabellion, 
Pierre Artevel Le pottier d'étain, Barnabé Claquedent 
Le... 
TD , 
— Sncore pourrois-iu avoit appris ces noms 


par oui Dire; mais dis de quelle couleur est La ban- 
nière paroissiale ? 


a 
— Saaune. 


— Dans l’église, à quelle place se trouve l'etti— 
gie De saint Éxupère ? 


— & É mmi Le troisième pilier de La nef, 

— LE: La tombe du sire de Rambures ? 

— Dans la chapelle Saint-Roch, près du. 
— se... D'où viens-tu ? 

— De Forges. 


— Où vas-{u ? 
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— À Saint-Cuthbert. 
— R Saint-Cuthbert !.. Et qu'u vas faire? 


— Etre garcon d'honneur es nopces De ma soeur 
de lait Bacqueline, fille d'Aubriot Le chaufournier. 


— Est bien, dit Le chevaucheur d'une voix qui 
me fit trembler... Vous autres appréhende; ce gars. 
N'avons mie besoin ici de tel béraut où poursuivant 
d'armes pour nous annoncer... Ciez-le céans, et qu'il 
attende que sa soeur De Lait Le vienne affranchir. 


R ces paroles Les trois chevaucheurs sont à terre 
de plein saut; ils Ge jettent sur mot comme faucons 
Norwẽegiens restés huit jours à La perclje sans vepaistre, 
et tandis qu'un me tient La dague au cou, Les autres 
me lient et garrotent bras et jambes tendus à quatre 
pieds de frène, non sans me bailler et délivrer force 
horions. Cependant Leur disois tout larmovant : Mes⸗ 
seigneurs, faites-mot grâce et merci, car weus oncques 
volonté, desir ni pouvoir de vous épier ni révéler; 
pauvre pitaud comme mot ne peut avoir mie vien à 
partir avec hommes d'armes tels que vous! 


Sen ne vépondirent lesdits chevaucheurs; quand 
fus Lié bel et bien comme confesseur attendant martvre, 
ils vemontèvent sur destriers, et Les vis s'éloigner 
prestement, sans tant seulement retourner Le chef vers 
mot, Pendant quelques instants j'ouis encore Les pas 
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des destriers, puis je n'ouis plus vien que Le bruit des 
efforts que faisois pour me dépestrer de mes Liens; 
mais étoient st durement serrés, qu'eussiez dit qu'a- 
voient été faits par chapelain de gibet. Adonc fallut 
renoncer à telle emprise et me tenir cot, ruisselant de 
sueur, trempé de La rosée du soir, et l'oreille au guet, 
cuidant déjà me voir Lacérer par Les fauves, ainsi qu'y 
comptotent bien sûr Les bonnes gens qui navoient mis 
en st bon point. Éstime que plusieurs heures coulerent 
de La sorte sans que visse autre chose que volées de 
corbeaux s’abattant à grand bruit sur quelques hestres, 
timides lapins broutant Le serpolet, où renards 5e 
glissant ès balliers pour aller rendre visite aux pou- 
latlliers des hameaux Les plus voisins, En bref pouvoit 
être minuit, et me crovois Déjà presque sauf ct sûr 
d'attendre que l'aube crevant, quelque voyageur men- 
diant, ou pélerin me vinst dégager, quoiqu'à vrai dire 
peu se dust espérer en telles solitudes. Étois en ces 
pensers, lorsqu'au plus noir de la forest vis tout-à- 
coup briller deux lumières... elles vacilloient, s’éva- 
nouissotent par instant, et bientost luisotent de nou- 
veau pour disparoistre encore... Cheveux dresserent 
à ma teste, car ne doutai pas que ne fussent sorciers 5e 
rendant au sabbat, montés sur ces boucs qui portent 
chandelle de soufre entre Leurs cornes, Pendant qu'à 
défaut de pouvoir me signer, je ne recommandois dévo- 
tement à toute La compagnée du Paradis, Les lumières 
s'éteignirent de vechet, puis Les vis tout-à-coup emprès 
de mot... Alors veconnus que w'étotent pas Luminaires 
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du sabbat, mais Les veux d'un bel et grand Loup qui 
venoit au vent; d'un bond il saillit à six pas de moi, 
et De Là me contempla quelque peu de temps; apres il 
avanca encore un petit et s'assit, me regardant très- 
attentivement, voit s'il découvriroit quelque pièges 
enfin il prist courage de m'approcher tout joignant, et 
comme s'il tenoit Déjà La cuvée, commença à corner 
prise par trois grands et terribles hurlements, appe- 
lant ses compagnons et tournovant autour de moi; et 
comme est cet animal fort méfiant, il w’osoit nhalei- 
ner du mufle de peur de risquer sa teste, et me donnoit 
de sa queue par travers Le visage... Jugez, bel oncle, 
en quelles transes étois De me voir ainsi lié et garroté 
avant près de mot tel garde du corps, Quand ainst 
n'eut maintes fois Donnée de sa queue sur Le visage, il 
me vint frapper D'un pied de derrière sur La main 
droite, pour S'assurer mieux encore; mais comme pou- 
vois m'aider de mes doigts, n'étant Lié qu'au-drssus du 
poignet, mon glorieux patron, que chaudement j'invo- 
quois, m'inspira de bapper Le pied dudit Loup s’il me Le 
présentoit encore: il nu faillit, ni moi à nen saisir, et 
Le serrai st bien que se sentant pris comme en traque— 
nard, il tira vertement La patte, mais sans oser tourner 
la teste De peur de s’engraver davantage; or vovant 
mon ennemi tout étonné, je pris courage et serrai si 
asprement, qu'eusse brisé, me semble, fers de destriers 
comme frèles chalumeaux. Mais voici bientost venir au 
trot quatre autres loups qui, semonds par Les hurle— 
ments de Leur compère, accouroient avec bonne dévo- 
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tion de faire curée de ce qu'ils trouveroient; quand ils 
Le vivent pourtant engagé par Le pied et se débattant 
vainement pour 5e dépestrer, ils se regardèrent entre 
eux comme tenant conseil, et prirent La fuite à travers 
Le bois comme st eussent eu en queue meute de Limiers 
d'Artois, Pour moi n'en tins mon Loup que plus ferme, 
tant étois sûr que si Le Lâchois il ne faillivoit à ramener 
sur moi ses féaux amis; si dois dire que selon l’us de 
pareilles bestes quand sont prises au piège, icelui resta 
tout humble et narquois. 


— | 

Ainsi demeurat jusqu'au jour, alors que ce jon- 
gleur, revenant du grand marché de Neufchastel, vinst 
à passer dans Le taillis par un petit sentier que n'avois 
pu voir La veille à La brune, et que suivotent Les che- 
vaucheurs qui m'avoient si bien ordonné, À nes cla- 
meurs il accourut prestement, mais s’arresta tout court 
en avisant homme tenant Loup par La patte en st grande 
familiarité, Comme vis bien qu'il doutoit aucuns sorts 
ou maléfices, me pressai De lui crier qu'au nom du 
Dieu tout-puissant il ne m'abandonnast en tel péril, et 
que Lui déduirois l'aventure. 


ete) + + , + + 
Et de fait La Lui déduisis en bref. 


Qui da, me Dit-il, est miracle que n'avez été 
dévoré par tant de Loups qui sont emmi ces bois, ct 
bien sûr comptotent Leur donner à souper ceux qui 
ainsi vous ont gehenne.…., Adonc est bon de garder 


notre otage de peur que ne ramène Les stens. à la 
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recousse; D'ailleurs ne gastera rien que lave à mon- 
ter ès foires et marchés, aux bonnes gens dont il a 
mangé Les moutons, où même à vendre, pour son chef 
être cloué en manière d’épouvantail ès porte de quelque 
chastel, Adonc ne vous demande d'autre salaire que de 
tenir ce compère encore un moment, 


CD 

Or Le jongleur eust tost coupé et façonné baston 
fourchu d'érable dans Lequel ledit Loup, qui tout sui- 
voit de l'oeil, pris par Le col et fiche en terre, ouvrit 
duement La gueule poux estre embaillonné; puis nous 
suivit tres-courtoisement et Se comporta en toute La 
route avec grande modestie, comme l'avez pu voir... 
J'ai dit. 


Si fut Luc festoué de rechef et complimenté par 
la compagnée, car touts étoient moult aises de Le voir 
saut et recous, On 5e remit en mesme temps à boire, et 
Marcoukt Le sacristain triomphoit à uider Les pots, sous 
ombre qu'il Lut falloit se remettre un peu des fraveurs 
que lui avoient causé Les chevaucheurs noirs et Les 
loups, 


ES: festova-t-on ausst très-bien Le jongleur qui, 
semond par Les filles d'honneur, chanta ce lat de La 
Délaissee : 


AD dit qu'amours 
Me sont que flours, 
Bien se decoit; 
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Qui chaque jour 
Œn voit Les tours, 
Bien l’apercoit. 


Sur toutes suis infortunée ; 
Puisque celut 

À qui toute me suis donnée 
Plus qu'à nullui, 

M'a de tout point abandonnée 
Pour prendre autrui. 


JU me semble qu'il a mal fait 
D'avoir défait | 

Mn coeur qui lui vouloit du bien; 
Par lui pouvait 

Le tout encore estre refait; 
Mais à tant fait 

Que de Lui ne nest plus rien, 


8 

Nuoit de plus réciter, ledit jongleur, le Desbat 
de La Chair et du Poisson; mais Aubriot Le chaufour- 
nier revenant soucieux, quoiqu'eust retrouvé ses onze 
fous neufs et ses six mailles d'argent, fit signe qu'il 
vouloit parler : 

DS an neveu, dit-il à Luc, vos récits me don- 
nent à porpenser, et ne cuide mie que Le jour 5e passe 
st gorgiasement que l’espérions. 
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tte la seconde fois se fit merveilleux silence ; 
plus dun hanap plein de cervoise resta en chemin de 
la table au gosier, frisson mortel agita Jacqueline, et 
lui prit tel tremblement que cheut à terre son chapel 
de 10565, 


CSA , 

ESS eau neveu, dit encore Aubriot Le chaufournier, 
n'avez- vous mie pu reconnoistre à aucun signe ces 
chevaucheurs de nuit? 


ar 'avoient rien que d'ordinaire à gens de guerre, 
dit Cuc, et même idée nest venue qu'ils marchoient 
travestis avec Leurs cottes d'armes sans écussons; 
pourtant à La lueur des étoiles ai cru voir sur Le cham- 
frein du destrier du chef, un cormoran d'argent. 


EX cormoran d'argent! s’écria Aubriot Le chau- 
fournier en changeant trois fois de visage... £a nou- 
delle devise que Le duc Bean a fait prendre au sire de 
Montguisard !.... Dieu nous garde, car sûr il est 
au chastel et... 


pis 

x peine Aubriot achevoit-il, que grand bruit 
d'armes et de chevaux 5e fit entendre en La cour de La 
métairie; l’huis de la grange où se menoit Le festin 
s'ouvrit brusquement, et l’on vit paroistre Le sire de 
Maltaverne, écuver du redoutable Gaut-bers; Le sui- 
votent en tumulte hommes d'armes, pages, varlets et 
forestiers du chastel, portant jaques verds écussonnés 
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du cormoran. Pourmenant ses regards sur l'assemblée 
avec outrecutdance, l’écuver dit : 


De par mon très-vedouté Seigneur et Le tien, Le 
fjaut-bers de Montguisard, je te semonds toi, Pierre 
Aubriot Le chaufournier, son homme lige, plège et 
vassal, de me bailler et délivrer Jacqueline ta fille, 
qui sera conduite au chastel pour estre par elle acquitté 
Le Droit de Nopcage. J'ai dit. 


ES ourde tumeur courut dans la compagnée déjà 
bien et largement abreuvée; Aubriot voulut parler, 
mais Samuel Robersart, qui avec ses deux bourgeois 
s’étoit bien réservé de boire, 5e leva, et posant La 
main sur La teste de Bacqueline : 


SE te est femme libre! dit-il, elle est mienne, Ne 
reconnois de nul titre au seigneur du kiek Le Droit 
prétendu de Nopcagez or m'oppose, âme, corps et biens, 
à ce que par elle icelui droit soit acquitté! 


con galanÿ parle en vérité comme clerc de Saint- 
Benoist sur Loire, Dit en ricanant Maltaverne; mais 
voudrots savoir De quel droit vilain conune lui est 
assez 066 De porter dague au costé ès Domaines de 
Monseigneur, 


s o : ie 

Sa porterois au Louvre de Paris comme toutes 
autres armes courtoises ou à fer esmoulu, dit fière- 
ment Samuel Robersart, car suis bourgeois de la 


/ 
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commune de Beauvais et connois nos franchises, Ne 
conseille mesme à nul d'u regarder de trop pres, et de 
s'amuser à compter Les poils du chat, car st j'aie en 
touts cas et querelles à l’échevinage, en touts cas et 
querelles L'échevinage aide à nuwi!...... Et Le roi Phi- 
lippe aide à L’échevinage contre ces vers luisants de 
bannerets qui Le voudrotent pouvoir raser et mettre en 
un moutier, pour gouverner en sa place, tandis qu'il 
wa vien de semblable à redouter de ses féaux bour- 
geois. | 


D' est merveille, reprit l’écuver, que La surprise 
avoit jusque [à tenu muets c'est merveille que ces 
belles inventions de Commune! Jar ainst Les pour- 
ceaux deviennent sangliers, Les vilains nables, Les 
varlets maistres, Les pauvres riches, et Les petits 
grands; ceux qui obéissoient commandent, ceux qui 
étoient debout sont assis, Les aulnes des boutiques sont 
tournées en lances, Les casaques en cottes d'armes, ct 
Les bûts en chamfreins : verrons ce qu'il en adviendra. 
Mais c'est assez deviser…., u es donc bien sûr que 
tes gentilshommes de cloche te viendront soutenir 
contre Le drotturier seigneur de Jacqueline. 


ES ir comme de La mort! dit Samuel Robersart, 


Er bien! que La mort te soit en aide, s’écria 
l’écuver; car, soit force ou soit raison, Jacqueline va 
nous suivre au chastel….. rencavel, Saudrupt, Ma— 
livoir, appréhendez au corps cette vassale. 
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Fe Con pas tant que vif serai, répondit Samuel 
Robersart en 5e jetant au-Devant de La jeune fille, 
qui, motte plus que vive, Le vetenoit foiblement par Le 
pan de son surcot, | 


W 

Vi vous serons bons compagnons, dirent Les deux 
bourgeois en tirant La dague et 5e rangeant près de 
Lui, 


* 
Wui, s'écria du bout de La table, Marcout Le 
sacristain, dont Les veux gris brilloient comme escar- 
boucles, vous serons bons compagnons... Œt il sat- 
sissoit une vieille javeline dont on attisoit Le foyer. 


= 

—— Marcouk, dit sévèrement Le Prieur, 
n'oublie; mie qu'estes clerc de La sainte Église, et qu'à 
ce titre devez tenter appointement, à celle fin que La 
paix de Dieu ne soit nie troublée. 


Wessire, dit Marcout Le sacristain, aimerois 
mieux me faire juik avec Le congé du Saint Pere, au 
risque d'estre pendu entre deux chiens, que de laisser 
ces braves bourgeois en péril. 


CS. ASE up PAS 
ÉS ire écuver, dit Le Prieur, considérez que l'Écrt- 
UT E..: 


our la tierce fois, dit Maltaverne, nous déli- 
vrez-vous cette vassale”? 


C © ) 
fe on ! 
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(© sus à cette vibaudaille, reprit-il d'une voix 
tonnante, en clamant Le cri d'armes de Montguisard.. 
Cormoran! Cormoran! Bonne pesche au Cormo- 
ran!..... 


1) * 
Somme Commune! crierent Les bourgeois. 


— dit Marcout Le sacristain, et ne put 
achever, car Le Prieur, qui derrière lui s’étoit pru- 
demment glissé et retranché, lui mit à grand peine la 
main sut la bouche, 


Baie ù ce cri de Commune qui vibroit à leur 
oreille commesumbole de franchise et liberté, eussiez 
vu hommes liges et vassaux subitement changer d'at- 
titude et visage; ces faces colorées par La cervoise 
privent singulière expression d'enthousiasme sombre 
et solemnel, tandis que deux serfs, accroupis en un 
coin, regardoient Le tout d'un air stupide, et jouoient 
avec Le cercle de fer empris à leur cou. Farouches 
regards s’échangèrent avec La troupe verte; fourches, 
bastons et fléaux furent prestement saisis, et l’auda- 
cieux Maltaverne répétant son cri d'armes et s'élan- 
cant vers Jacqueline, coups alloient pleuvoir, quand 
un grand homme, vestu d'un jaque noir écussonné de 
crosse et mitre blanclje en sautoir, fendit La presse et 
se vint poser entre Maltaverne et Samuel Robersart. 
Tout s'arrêta, 
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EVS 


Saar mon missel, dit à mi voix Le Prieur en 
passant la teste par-dessus l'épaule de Marcouf Le 
sacristain, voict bien autres paroisstens…, Le Didame 
de l'abbaye de Gnillefontaine avec ses conpe-jarrets 
de cotiereaux..….. Que peuvent donc quérir ceux-là? 
Diennent-ils donc tous ici comme voleurs à un incen- 
DURS, 


TO J + + É —— 

Sa paix de Dieu soit avec vous, mes frères, 
dit Le Didame d'un air moitié casque et moitié froc, et 
comme sans paroistre s'apercevoir qu'il v eust noise. 


2 

© l'écuver Maltaverne l'avisoit de travers en 
grondant sourdement comme mâtin auquel on retire 
un 05, et conviés restoient immobiles, ne sachant en- 
cote st Leur arrivoit aide où mechek. Enfin Aubriot 
rejetant Le cotterel qu'il avoit détaché de La muraille, 
dit au nouveau venu : 


GS 
Que requiert de nous Le sire Didanre ? 


CÈ 

Or ovez, et Le saurez, répondit Le Vidame: De 
par Le site abbé de Gaillefontaine, je te semonds toi, 
Pierre Aubriot Le chaufournier, homme lige, plège et 
vassal de L’Abbave, de me bailler et délivrer Facque- 
line ta fille, qui sera tost conduite au moutier pour v 
estre par elle acquitté Le Droit de Nopcage.. J'ai dit. 


De fit alors merverlleux silence parmi Les assis- 
tants, Qui Le rompit Le premier? Maltaverne, 
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SSire Didame, dit-il, Jacqueline, fille de Pierre 
Aubriot, est kemme lige et vassale du fjaut-bers de 
Montguisard; saurez que Monseigneur réclame en ce 
jour Ledit droit de nopcage, et ne pense pas que veuille; 
Le Lui nier et disputer, 


Dieu nous garde De porter La faux Dans une 
moisson étrangère, sire Écuver, répondit Le Didame 
avec humilité fière; mais Bacqueline, fille de Pierre 
Aubriot, est femme lige et vdssale du sire abbé de 
Gaillefontaine; Sa Dignité réclame en ce jour Ledit 
droit de nopcage, et ne pense pas que veuilliez Le Lui 
nier et disputer, | 

Maltaverne. 


Sire Didame, ne suis mie grand clerc en matière 
de fiefs c'est Le fait du sénéchal de Monseigneur et non 
Le mien, d'argumenter sur droits et privilèges; ne 
pourrois tout au plus que jeter gage de bataille... 
Mais ce que bien je sais, c'est qu'ai mission de con- 
duire tcelle vassale au chastel, et que morte ou vive 
elle v viendra! 

Le Didame. 


Wonleʒ dire au moutier, sire Écuver, car ne cuidez 
pas que Sa Dignité passe encore sur icelle usurpation. 
Est bien assez de pourchasser à cor à cri, et forcer 
tout Le gibier de nos bois, que ne pouvons avoir tant 
seulement une peau de cerf pour couvrir nos rituels. 
de pescher nos viviers, que n'avons ni carpe ni lam- 
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prove, quoique moine sans poisson soit comme pois- 
son sans eau... on, non, sire Écuyer, ne cuidez pas 
que laissions plus long-temps Les renards de Satan 
manger Les raisins de La vigne du Seigneur. 


Maltaverne, 


CS 

ES hampion d'abbaye! souvenc;-vous que n’a d'au- 
ires renards en tout cela que ces moines qui fourrent 
Leur froc de malice, et ceux qui... 


Le Vidame. 


ESbevatier d'étrier! croirois presque qu'estes ici 
venu pour braver et vilipender l'Eglise et ses servi- 
teurs... Sais par Motre-Dame-des-Gept-Douleurs ! 
n'en aurez aisément raison... Marsouins seront peschés 
dans l'Andelle avant que Ga Dignité cède à ce fjaut- 
bers; il a toujours Le bras Levé conne Ismael. Pourra 
pourtaut se faire qu'un jour il soit tout aise de revestir 
l'habit de saint-Benoist, et de se faire dépeindre nud 
comme ver às vitraux de quelque moustier ! 


Maltaverne. 


| Dh: ah! don Rvriéléison, tu Le prends sur ce 
ton... Cuides-tu nous effraver par tes présages de 
mort, ct nous faire passer pour gens abandonnés de 
Dieu... Serions défunts que nos 05 résisteroient 
encore à tels gens d'église... Comme st ne savions 
pas quelle vie menez en ce moustier de Gaillefontaine, 


5 
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qu'avez crénelé et fortifié comme méritable chastel à 
girouette. On v ouît plus souvent la cloche du réfec- 
toire que celle des matines, et si par chance on y dit 
bréviaire, c'est celui de Fécamp... trois pseaumes et 
trois Leçons, où st l’on veut rien du tout... En re- 
vanche moines boivent du meilleur, chassent à cor et 
aͤ cri, et jouent comme Hommes d'armes, à telle preuve 
que, La Pentecoste dernière, Le père Prieur tirant son 
chapelet pour exorciser possédés, fist rouler trois beaux 
dés sur Le parvis... Ne parle mie de ces ribaudes qui 
le soir..... 


Le Vidame. 


Os, ouez ce mécréant, ou plutost Le démon, cat 
cest lui qui parie par sa bouches il répète Là méchantes 
calomnies portées par gens dont ne seroit pas recu Le 
témoignage pour Le vol des oeufs dun poulailler.…… 
Mais telle outrecuidance sera chastiée, cat Le Haut⸗ 
bers et lui seront excommuniés comme Les rats qui 
mangeoient La paille de l'Evesque d'Autun... Pour Lui 
n'en viendra répondre au champ clos... 


Maltaverne. 


GP. faillirat à nu trouver, beau Chevalier du 
scapulatre, et pourront tes os s’en ressentir; mais en 
attendant comme, s'il v a plain et procès pour cette 
pimprenelle, Monseigneur doit plaider mains garnies, 
elle va nous suivre au chastel.…, Jacqueline, au 
chastel..…, 
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Le vidame. 


Facqueline, au moustier! 


Maltaverne. 
D 
Du chastel ! 


Le Didame: 
du moustier ! 


Maltaverne, 


as en Sera donc mené Les mains... À moi mes 
Cormorans 1... Cormoran! Cormoran! Bonne 
pesche au Cormoran! 


Le vidame. 


CAL? 

Oui, malandrins, et vous ferons Danser depuis 
Miserere jusqu'à Vitulos... À moi mes cottereaux…. 
Gaillefontaine à l'abbé!... Gaillefontaine à Labbé 1... 


eo ces dits, flot de cottereaux et de forestiers ge 
poussa Dans la grange, et commenca dur et furieux 
combat entre Les Deux bandes, qui là régloient bien 
sut anciens comptes, car ne songeoient guères en cet 
instant à Jacqueline, Tout d'abord, Samuel Robersart 
et ses bons compagnons, se voulotent ruer dans la 
meslée, mais Marcouk Le sacristain Le saisit à bras Le 
corps, ct Le poussa Hors la grange par l'huis du fond 
avec tous Les conviés, en Lui disant à mi voix : Tire, 

5. 
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tirez, nest pas Là votre affaire... C’est pendant que 
se combattent l'autour et Le gerfaut, qu'il fait bon 
dénicher Leurs oeufs 1... 


jQ — 
ENT tous Se departirent. 


EOrpendant on frappoit dru dans la grange. En 
premier Maltaverne avoit renversé La table du festin 
pour joindre et navrer Le Didame, mais comme il glissa 
du pied dans Les mets épandus à terre, ce qui Le fit 
cheotr, celui-ci Lui porta un coup de dague qu'amortit 
la chemise de mailles; il alloit redoubler, quand un 
forestier Le heurta st rudement qu'il Le fit cheoir à son 
tour, En ce moment y avait telle presse en La grange, 
gu'à peine pouvoient Les uns et Les autres 5e mouvoir 
ct manoeuvrer; ains 5e combattotent moins que ne 
blasphémotient, et Les champions de L’abbave maugréaient 
ausst doctement que ceux du Gaut-bers. Pourtant au- 
cuns avant été abattus et navrés, La foule s’éclaircit, 
et commencèrent à s’allonger bons coups de dague où 
de cotterel, st bien que sang ne tarda guères à jaillir. 
Tà 5e portoit très-vatllamment l’écuver Maltaverne, 
qui févit bel et dru sur Les cottereaux du Vidame, et 
nul ne l'eust oser approcher; ceux-ci avotent d'abord 
bien oeuvré, mais comme étoient en moindre nombre 
que Les gens du Haut-bers, ils finirent par estre si tel- 
lement greués et pressés, qu'il Leur fallut lascher pieds 
Le Didame lui-mesme, retrancljé derrière un vieux bahut 
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à l'avoine, d'où lancoit terribles estocades, connut qu'il 
convenoit quitter la parties renversant tout ce qui se 
trouvoit sur son passage, il gagna Les champs avec Les 
débris de sa troupe et tira au Large, vertement pour- 
chassé par Maltaverne, qui comptoit bien de Lui tiver 
bonne rancon par Le moyen du trésor de l’abbaye; telle- 
ment s'acharna l'écuver dans cet espoir, qu'il s’enfonca 
dans Les détours de La forest toujours crovant tenir 
son homme, qui toujours lui échappoit, et finit mesme 
par disparoistre par des sentiers inconnus à l’écuyer. 
Aussi, pantois comme un Llimier qui perd traces, 
Maltaverne 5e décida à tourner bride; mais ce fut 
seulement alors qu'il connut tout Le chemin qu'avoit 
st follement fait, Adonc s’en revint, au pas de son 
cheval ruisselant de sueur, à La métairie pour appri- 
bender La vassale qu'il avoit si bien gagnée, et pensant 
toutefois que pourrott y avoir nouvelle noise avec Les 
bourgcois, Mais en approchant de ladite métairie, fut 
bien esbahi de voir grand luminaire et d'entendre beaux 
éclats de rive, quand ne cuidoit trouver que visages 
farouches et menacants. Tout impatient de savoir ce 
qu'en étoit, il saillit de son cheval à terre, poussa 
huis de la grange, et resta comme idiot de surprise 
de ce qui frappoit ses veux. 


Wacqueline, Samuel Robersart, Aubriot Le chau- 
fournier, Le Prieur, Les bourgeois, tous Les conviés 
avotent disparu. En leur place autour de La table, 
relevée, étauce tant bien que mal, et surchargée de 
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débris du festin foulés au pied dans Le combat, et de 
cruches mi-brisées, étoient assis vingt serfs ivres, 
buvant et chantant à pleine teste; au trosne de La ma- 
ride, tout déchiré et souillé de cervoise, de fange et 
de sang, stégeoit, portant Le chapel de roses, La virille 
Berthe, plus ivre qu'aucuns, et chevrotant de son costé 
la complainte de saint Mellon; nul ne fit du reste la 
moindre attention à l’écuver, et long-temps s'écoula 
devant qu'il parvint à 5e faire entendre au milieu de 
ce tumulte effrovable, 


oh! ah! c’est toi, Maltaverne, bégava enfin un 
des setfs, c’est toi mon gars... Par Dieu! tu boiras 
ù la santé de l’espousée.……. 


Ô + , . . ⸗ 
LE: il lui présentoit un tesson plein de cervoise, 


ES 


Soõ ourceaux De serfs! s’écria l’écuver bien es⸗ 
tourby de telle outrecuidance.…… AVapprendre;-vous 
que signifie telle orgie et telle folie, car estes bien sûr 
insensés, ou vous auront été baillés sorts... 


SP on pas sorts, répondit un autre sert en Las- 
chant un hocquet, mais cervoise à discrétion, car 
Aubriot Le chaufournier nous a donné licence de vui- 
der son cellier. 


D * 
Wuider son cellier, dit l’écuyer toujours plus es- 
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bahi. .... Mais est-il aussi devenu fol 2... En bref, 
où est-il ?.... Où sont Gacqueline 2... Samuel Rober- 
sart?.... Les bourgeois? 


NT fot, dit Le sert, s'ils ont toujours chevauché 
depuis qu'ils sont partis, doivent estre maintenant bien 
Loin sur La route de Beauvais... et cuide bien que ne 
Les veverrons mie, car a dit Aubriot Le chaufournier à 
son neveu, en [ut batllant l'asne et La vache, qu'il de— 
laissott Le fief et La chastellente à toujours, pour estre 
manant en Beauvoisis, Ge sont, Les autres conviés, 
partagé Le menu bétail... 


Waltdiction! s'écria l'Ecuyer...... Le vassal a 
rompu son ban... Et ne puis encore me mettre à sa 
poursuite, cat nos destriers en ont assez Déjà d'avoir 
lancé ce rhinocéros de Didane….. Puis allez Le quérir 
en cette maudite commune de Beauvais... AMalédic- 
tion!..., Œout a failli... 


OS enni, reprit Le premier sert en poussant grand 
éclat de rire.…..…, Te reste à prendre et conduire au 
chastel, en place de Gacqueline, La vieille qui a inféodé 
un chat pour manger Les souris du prieuré De Gaint- 
Cuthbert, 


0 . 
ai ferois plutost manger Le coeur par mes 
chiens s'ils vouloient de tel past, sécria l'Ecuuer, 
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comme troublé dentendement de ce qu'il ovoit et 
vovoit. 


LE: pourtant, dit Le cerf, la ribaude est en bel 
atour avec son chapel de roses... De vrai n’est 
pas d'hier qu'elle a passé l’âge d'un vieux boeuf, et 
comme disoit l’homme aux grelots : 


Aux jeunes bon lit, bon morceau, 
Aux vieilles pain sec et De l’eau. 


©. , , , 
ES; trouverott-elle encore champions embastonnés 
et vestus De cuir à défaut d'acier... 


Walidiction! vépéta Maltaverne en remontant 
à cheval... Mais, comme vous, sales ribauds, Le 
paueront cher Les manants de la chastellente qui as- 
sistotent à ce festin infernal... Avant trois 
jour 5... 


S 
Et l'écuyer s’élotgna. 


SWWais au troisieme jour La bannière au Cormoran 
ne flottoit plus sur Les tours grises du chastel de 
Montguisard. Rouen avoit ouvert ses portes au Roi 
de Srance ainsi devenu suzerain de toute La Nor— 
mandie, et Le Gaut-bers, conclamé félon et proscrit 
comme un des meurtriers d'Arthur de Bretagne, sau- 
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voit sa teste en suivant Dean-sans-Cerre à Londres... 
en ouirent plus parler Les manants de La chastel- 
Lente... 


Ÿ u x + 
lues années aprés, sur Le champ de bataille 


de Bovines, fut trouvé parmi Les morts de l'ost du 
Comte de Flandre, un Homme d'armes qui, sous sa 
chemise de mailles, portoit un Cormoran d'argent. 





Le Jugement de Dieu. 


ES? est un proverbe et commun ris 
Ouen la coutume de Lorris, 
Si juste que soit La demande, 
Le mort 
A tort, 
Et Le battu paye l'amende, 


[Le Plaid du Renard] 
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et st tarde; encore, serons abymés avec nos chevaux 
en ces bourbiers de La tue Mortellerie! 


ins: clamoit devant l'hostellerie du Porc⸗Epic, 
le seiziesme de septembre M.ccc.lxxxvj, un escuyer 
d'escurie, monté sur une mule de bagage; emprès de 
lui se tenoit, sur destrier noir, un homme enveloppé 
de cape grise; celui gouvernoit par Le bridon La blan- 
che haquenée dune femme coëffée Du hanin rouge, et 
muchée jusqu'aux veux en son mantel. 


Se ul ne respond, reprit l’escuver en maugréant… 
Œuiderois presque que sont touts Les Parisiens tres- 
passés, car n'entends enfants, ne poules, ne chiens, et 
à tel signe Se connait que villes, hameaux ou bourgs, 
sont abandonnés et déserts... Ab! ab! l'horloge de 
Saint-Gacques-La-Boucherie…., Mne... deux... trois... 
quatre... cinq. six... sept. buit....neut.. dix... 
Dix heures... Allons, ne nous veste plus qu'à ga- 
gner l'image Notre-Dame, on La taverne des One 
Cents Diables, qui toute La nuit estouverte.…. si nous 
faut-il bien garder de cheoir dans Le marécage de La 
Vannerie, en passant sur Les Planches-Mibrai. 


1 s'alloient despartir Les voyageurs, lorsque 
grande clarté perca Les ténèbres qui Les environnoient, 
Six chevaliers du guet, couverts de hoguetons mi- 
partis blancs ct noirs, parurent du costé de la Grive; 
ils portoient torches de poix, dont La rougeastre lueur 
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esclaira Les pignons enfumés de l'hostellerie, et per- 
mit d'aviser Le monstrueux porc-épic sculpté au fron- 
ton d'une porte étroite et ceintrée comme celle dun 
beffrou, Cependant la ronde du guet fut tost emprès 
du voyageur au destrier noir, Lequel exposa briève- 
ment sa desconvenue, demandant qu'il lui fut octrové 
de marcher sous icelle sauvegarde jusqu'à che; Le plus 
voisin Logeur; st promit-il largesse, 


aurez mie la peine de rebrousser marches, 
Messire, dit le Sergent d'armes qui gouvernoit la 
ronde; et heurtant rudement à l'huis avec La rouelle 
de son épée, il clama D'une voix de Te Deum : Golà! 
bé! Marcoquet!... Tavernier du Diable! te fandra- 
t-il dire deux fois de montrer ton muftle2... Gus! 
sus! Qu'on se haste et grandement! 


| Du retentissement d'icelle voix redoutée de tous 
Les logeurs du quartier Saint-Jean, se fit quelque 
mouvement à l'intérieur de La maison, et l’hoste, pous- 
sant un chassis de papier huilé, s’apparust au travers 
des barreaux D'un treillis de fer. 


— 


R 





ue requiert Votre Seigneurie, dit-il d'un accent 
doucereux, et comme Doutant d'estre surpris en aucun 
deslict on contravention. 


27 
EN seigneurie, vespondit Le Sergent d'armes 
ND) f ) $ 
veut que tu bailles asule et couvert à ces honnestes 
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korains... Îas-tu pas honte de Les deslaisser à telle 
heure exposés à l'attaque des bandits, brelandiers où 
tireurs de manteaux; bien acertainement en rendrai 
compte au Prévost... Aussi bien est-il déjà très-mal 
content de toi pour ce que tu laisses vaguer tout Le 
jour ton porc en La place de Grève, comme s'il avoit 
Le privilège de ceux De labbaye Saint-Antoine. 


Sire Chevalier, reprit dolemment Marcoquet, 
ne cuidez pas qu'u porte fausse volonté... (est-ce 
pas profit à mot de hesberger dignes forains... Mais 
tant De bandits courent la ville dès qu'est sonné Le 
couvre-feu, que passé ladite heure n'ouvrirois l'huis à 
mul pour Le jubilé du Saint Père... D'autre part est 
st tellement remplie La maison, que Wù saurois véri- 
tablement placer un rat... 


Gu y placeras pourtant ce prud homme et sa 
compagnée, dit Le Sergent d'armes qui vonoit l’estran- 
ger mettre la main à une belle anmonière de cuir 
d'Orlande.…... West jamais la grange si pleine que Le 
balai ne puisse tenir derrière La porte, et... 


a 


ous le Dis en pure vérité, Messire, reprit Le 
piteux bostellier, ne me veste nulle place qu'en ma 
propre chambre, et pense; bien que n'y puis accueillir 
forains que ne connus oncques ni d'Eve ni d'Adam. 


— 


ete —2 — + + 
EC) est erreur, 5 écria l'escuuer d'escurie, qui jus- 
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que là sestoit tenu cot, laissant très - rénérencieuse- 
nent parler Le Chevalier du guet... N'estoit ce jaune 
brouillard, m'eussiez reconnu tout D'abord, Maistre 
Marcoquet, car suis Sébastien Quimbel, propre fils 
de vostre compere de Poissu.... 

Sr Saint Cosmel il dit vrai, respondit l'hos- 
tellier.. n'ont ces torches st fort esbaubi Les veux au 
sortir Du somme, que ne sais st reconnoistrois mesme 
gens qui me serotent redevables d'argent... Mais à 
cette heure je lavise bien, et ne te quitterai mie de— 
bors non plus que ce prud'homme et sa dame... Leur 
baillerois plutost Le coucher de ma femme. 


De fait Marcoquet ouvrant l'huis aussi preste- 
ment que Le permirent Les nombreux cadenas et barres 
de fer dont il estoit assuré, Livra L'entrée aux voua- 
geurs, dont Les montures furent conduites par Le var- 
Let en escurie voisine. Après qu'eurent baillé pour ses 
peines et soins au Sergent d'armes un blanc d'argent, 
on Les mena en chambre Haute à deux lits, où fust 
allumé feu bel et clair, et dressé Le souper. 


ar Seigneuries me tiendront pour excusé, dit 
Marcoquet, st ne Leur sers que cuisses d'oie, pots pt- 
Lés et fromage. de Chaillot, mais avons céans st grand 
foison de monde, que... 


Gad 1) ‘ ; « + s F 
Sci V'estranger, baissant gravement le chef, 


montra du doigt La porte à L'hostellier, qui, comprit 
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merveilleusement ce signe que lui faisoit plus d'un 
voyageur harcelt de ses éternels devis, Adonc se des- 
partit et vedescendit en La cuisine, où trouva l'escuyer 
Sébastien Quimbel soupant à très-bel appétit. 

Woieire Marcoquet, dit celui-ci La bouche mi— 
pleine, me direz-vous à quelle cause est en la ville de 
Paris telle presse d'estrangers.. Doue-t-0n0 nouveaux 
mystères”... fait-on montre d'hommes d'armes? où 
bien encore brule-t-on mauvais inifs?.…, 


ES omtient s'écria l'hostellier, n'as pas out dite 
que Demain, en la Culture-Sainte-Catherine, se par- 
fait combat au champ mortel pour Le Jugement de 
Dieu! ÉD! d'où viens-tu donc, mon pauvre gars? 


We Baint-SGymphorien, près Poissy, où suis en 
service depuis La Pentecoste; pense; bien qu'en tel vil- 
lage ne 5e portent guères nouvelles de Paris... 


Wais ce Voyageur que tu viens d'aconduire 
semble homme de bon lignage; si auroit-il pu ten 
dire quelque chose... 

We voyageur, reprit Sébastien Quimbel en bais- 
sant La voix... cuide qu'il wouvre la bouche que pour 
manger. Én toute la route il a mie plus parlé que 
Les boeufs que rencontrions de temps en temps, ét suis 
encore tout esbahi que tout à l'heute il ait trouvé 
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langue pour arraisonner ce chevalier noir et blanc... 
Mais à quelle cause 5e parfait ledit combat? 


ES eat ce que te puis narrer d'aprés Les mieux 
instruits de l’étuve de l'Arche-Marion, reprit l'hos- 
tellier, auquel Le soulas de parler eust fait oublier 
toutes Les heures du cadran... Ésronte.….. Aura un 
an, vienne La Saint -Mathieu, que Le sire de Car- 
rouges, chevalier de l'hostel et de l'apanage du Comte 
d'Alencon, revint du paus d'Écosse, où, avec Le congé 
dudit Comte son seigneur, il estoit allé servir sous La 
bannière du bastard d'Éscorailles. En son chastel de 
Capomesnil, sis ts marches de La Basse-Mormandie, 
avoit quitté sa femme Marie de Thibouville, dame 
belle et jeune, laquelle, au retour, Lui fit bonne chère 
et Le festoya comme estoit son devoir. Quand vint Le 
soit, Le give de Carrouges se mit au lit bien empressé 
d'y voir sa dame à ses costés; st l'admonestoit- il de 
temps en temps de vite faire, mais celle Se désaffu- 
blant moult lentement, tournopa De ci de Là, jusqu'à 
ce que chambrières et varlets eussent quitté La cham- 
bre d'honneur; lors se signant à trois fois, elle 5e 
vint jeter tout larmoyant ês pieds du Lit, et dit : 


27 
Won seigneur, n'y entrerai mie, car en vostre 
absence est advenu mal heur! 


2* 


ce propos le sire de Carrouges, venant plus 
que Les courtines écarlates du lit d'honneur, 
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cria tout hors de lui : Femme! qu'est-il advenu que 
n'osiez dire 7... Au damn de vostre ame et de vostre 
corps, auriez-vous forligné? 


MDe nul point, mon Seigneur, reprit Marie de 
Thibouville à beaux sanglots........ Den jure par la 
Dierge mère et pucelle!......... Opez, et pourrez vous- 
mesme en porter jugements Mais, en grace, ne m'avi— 
5e; mie De tels veux, cat ne pourrois oncques vous 
déduire Le cas... Œout depuis que ne fust apporté Le 
message annonçant que ne tardertez guère à quitter Le 
paus d'Écosse pour revenir en vostre chastel , je passat 
grande portion des jours en La tourelle donnant sur 
Le chemin de Falaise; est par Là que deviez arriver, 
et pavisots du meilleur de mes veux st de Loin ne vous 
connottrois pas, Ne vous divai pas combien de fois fus 
ainsi décue par la poussière on Le brouillard, pre- 
nant piqueurs de bocufs pour hommes d'armes, ou 
moutons pour destriers, Adonc un soir qu'étois aux fe- 
nestres De ladite tourelle, tout fantasiant et escontant 
par distraction Le fléau des batteurs en grange et Le 
cri des girouettes du donjon, sentis une main 5e poser 
sur mon espaule, Cuidai d'abord qu'estoit Clotilde de 
Mers, ma belle cousine, qui par jeu me faisoit surprise, 
et, sans tourner Le chef, je voulus prendre La blanche 
main de La damwiselle, mais au lieu de ses doigts 
mignons ne saisis qu'un gantelet de fer! Ale saisit 
alors merveilleuse angoisse, car ne doutai pas que ne 
kussiez allé de vie à trespas, et que selon Le privilège 
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de vostre noble maison, ne revinssiez armé de toutes 
pièces, quérit oraisons pour vostre ame en peine. 
Mort ou vif, voulois pourtant vous voir encore! 
Adonc me retournant à grand effort, je vis empres de 
mot, non point vostre ombre, mais un chevalier de chair 
et Do; à travers 5a vistère ses veux brilloient comme 
charbons ardents. 


Melle dame, dit-il D'une voix rauque, suis, 
comme Le sire de Carrouges, de l'hostel du Comte 
d'Alencon, et m'avez pu voir quelquefois au chastel 
d'Argentan.. ai pas voulu passer Les pourpris de 
Capomesnil sans vous venir bailler mon Hommage et 
demander nouvelles de vostre espoux. 


ES ire Chevalier, respondis-je très-partronblée 
de ce questoit acrivé Droit à moi cet estranger sans 
que l'eust arresté aucun servant, est à grand honneur 
pour nous de ceste enqueste, mais st venez de Longue 
route, vous duiroit-il de prendre céans quelque réfec- 
tion pour vous comme pour vostre destrier. 

Orand merci, belle Dame, dit-il... Me peux 
natrester tot qu'un instant, car me faut estre à la 
nuict au chastel D'Argentan……, S'y trouvent main- 
tenant grand foison de seigneurs de haut lignage, et 
su donnent belles festes où pourriez vous esbaudir un 
petit en l'absence du sire de Carrouges, au Lieu de 
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demeuver seule en ce triste manoir... Oncques nv 
auroit été vue telle fleur De beauté. 


En ce Disant il ouvrit à demi son casque, s'ap- 
procha de moi et me baisa La main si asprement, que 
cuidai sentir l'impression d'un fer bruslant…. Me 
tinst encore bien autres discours que n'ouis pas, 
voyant qu'il avoit deshonneste intention; voulus 
mesme vasir de La tourelle sourde et isolée, sons 
couleur de Demander lumières, car 5e faisoit tout 
nuict; Mais ce mauvais traistre 5e ruant tout-à-coup 
sur mot me fit cheoir, et... 


asc, femmel s’escria Le sive de Carrouges ou- 
tré de fureur, et qui, dans son ire, 5e promenoit à 
grands pas et nud par La chambre d'honneur. As5e3 1... 
Dites, dites Le nom de ce faux traistre, car si la chose 
est ainsi que La contez, je vous Le pardonne, mais il 
en mourra! | 


Ge. l'ai vu qu'un instant et au soir, dit Marie 
de Thibouville; dès qu'eust parfait l'outrage, il 5e 
despartit vitement, fermant sur moi l'huis de La tou- 
relle, à celle fin que nul ne vint à mes cris; mais Le 
reconnoistrois entre mille pour cet escuver de corps 
de mon Seigneur d'Alencon, que me fites voir et re— 
marquer à La passe-d'armes de Falaise, comme il ve- 
noit de chausser Les éperons dorés. 














[ Lt | 
D PINEE 
Wacques Legris! dit Le sire de Carrouges. 
W 


Wui⸗mesme! 


acques Legris! reprit Le sire de Carrouges. 
N'est donc pas assez pour lui de n'avoir mis mal en la 
grace de mon Seigneur par ses faux rapports... Oui, 
la parole est dite... 91 en mourra!..... 


LE tels devis 5e passa la nuit entière, La dame 
affivmant et maintenant toujours Le fait. Au matin Le 
site de Carrouges manda par lettres ses parents et 
amis, comme ceux De son lignage, lesquels estant as- 
semblés en La grand’salle du chastel, Leur fut desduit 
Le cas très-longuement et clairement, Fust alors dé- 
cidé qu'il seroit porté devant Le Comte d'Alencon, qui, 
dans sou apanage, a droit De justice haute et basse : 
ainsi fut faict. Or ledit Comte d'Alencon, qui moult 
favorisoit et soutenoit Jacques Legris, son tant bel 
escuver, ne voulut d'abord rien croire de l'adventure, 
d'autant qu'icelui 5e disoit très-innocent de sa part, et 
du tout fort esbahi. Adonc furent assignées Les parties 
devant La justice seigneuriale du Comte, et s’en suivit 
grand plaid. £à vint Marie de Shibouville suivie de 
tous ceux de son lignage, et remontra Les faits dont 
elle encoulpoit Jacques Legris, qui nia Le tout bel et 
bien. A disoit que vien n'en estoit, et qu'au jour du 
faict il 5e trouvoit en service près du Seigneur Comte, 
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d'où navoit quitté que deux heures; ov, disoit-il, est 
chose impossible en st bref temps de chevaucher, aller 
et venir D'Argentan à Capomesnil. 


R cela respondoit Le sire de Carrouges, qu'heures 
pouvoient n'avoir pas été bien notées, et revenoit au 
tesmoignage de La dame, qui Le soutenoit de plus bel. 
D'autre costé Le sire Comte, très-marry du desbat, dit 
aͤ La Dame que sans doute aucun, elle avoit eu songe 
ou vision, De sa puissance il ordonna que La chose 
fut anéantie, et que jamais ne s'en esmut question, 
soit des parties, soit De Leur Lignage, Mais Le sire de 
Carrouges, très-dur et attrempé chevalier, wa mie 
voulu tenir et observer icelle jussionz si at-il fait 
temontrance et appelé en parlement Jacques Legris, 
lequel a deslivré otages -plèges et caution, comme il 
feroit au commandement et arrest de ladite Cour de 
Parlement, Puis a été Le cas Dit et discuté très- 
méthodiquement, et La preuve estant impossible autre- 
ment que par combat au champ-mortel pour Le juge- 
ment de Dieu, Le sire de Carrouges a jeté son gage 
de bataille. Jacques Legris l’a relevé pour jeter Le sien, 
lequel à esté pareillement relevé par Le sire de Car- 
rouges, 


Ex la Cour du Parlement avant prononcé et 
sentencié qu'il échéoit gage de bataille, La preuve par 
armes a té permise et admise, bien entendu que Les 
champions se justificvoient par La force et puissance 
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de Leur corps, armes égales, À esté Le terme du champ 
mortel assigné à quarante jours, desquels aux vingt 
premiers ont esté Les champions confiés ès mains de 
leurs anis. Iceux ont pareillement baillé caution 
bonne et sûre De Les représenter corps pour corps aux 
temps et lieux dits, sauf Les trois cas de Louale absence, 
qui sont : prison par ennemis de l'Estat, maladie Lan- 
guissante, où trespas, 

ES 

Saendant ladite mingtaine Les deux champions 
ont esté quotidiennement admonestés de songer bien à 
leur conscience, pour ne se point mettre en péril ame 
et corps en soutenant mauvaise cause; maistoujours 
ont persisté dans Leurs dires premiers, À l’autre ving- 
taine, qui fine demain, ont esté mis Les champions en 
prison fermée au Louvre, et Là continuellement admo- 
nestés par gens d'Eglise et clercs moult diserts; iceux 
leur rémémorioient qu'à Dieu seul appartient ven- 
geance, et s’efforcotent de Les amener à confesser l’un 
ou l’autre Leur haine où faute, en venant à appointe- 
ment amiable et civil ; mais toujours ont persgisté Dans 
leurs dires premiers, en sorte que demain jouteront à 
outrance au champ mortel... Quoi qu'en advienne de 
l'adventure, elle attire céans grand foison de monde 
provincial et estranger. Œant est que roi Charles 
nostre sire, qui 5e tenoit avec ses barons au port de 
l'Éscluse en Flandres, à l'attente de passer La mer 
pour guerrover ces dogues d'Anglois, a mandé que 
présent il souloit estre auxdictes joustes, Adonc s'est 
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tiré vers Paris avec Les Ducs de Berrv, de Bourgogne 
et de Bourbon, qui touts ont pareil Désir d'estre assts- 
tants au combat. Par ainsi touts ont esté hier de retour 
à L'hostel Saint-Paul, de sorte que La cour des Lions 
est pleine de varlets et de palefrois De Leur suite, qui 
n'ont pu trouver place en Les salles et escuries dudict 
hostel. Là de mesme est venu Le sire Comte d'Alençon, 
Lequel est en très- grande malveillance au regard du 
site de Carrouges, que Déjà il eust faict volontiers 
occire si n'eust été l'affaire portée en Cour de Parle- 
ment, Aussi cuide bien que s'il a Le dessus, Le sire de 
Carrouges, non plus que ses otages, plèges ou cautions, 
ne Le porteront mie en Paradis, et que tost où tard 
Leur sera soldé ce que Leur promet Le sire Comte; st 5e 
muchent-ils comme rats mulots, car Ledict Comte est 
seigneur à Les faire occive jusqu’à La table de marbre 
du Palais... 


ens menacés vivent long-temps, dit Sébastien 
Ouimbel..….. Mais en quelle opinion est donc Le po- 
pulaire de Paris sur icelle affaire, qui ne me semble 
mie trés-claire 7... 

Ma toi, dit L'hostellier, m | | 

SRa fot, dit l'hostellier, n'est pas mince question 
de décider st kemme noble ou non noble Doit estre crue 
sans autre preuve à charger chrestiens de tel fait; 
car sais bien que kemme est rarement admise en tes- 
moignage quand n'a D'autres preuves ou indices. De 
faict, créature mauvaise et dDissolue ne peut-elle pas 
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encoulper homme loyal poux ce qu'elle l'aura vainement 
prié d'amours?.... Disent encore Les uns que pourroit 
v avoir là maléfices, et que Le desmon eust pris, comme 
cela s'est vu maintes fois, La figure de Jacques Legris, 
pour induire La dame en tentation de pescljé mortel. 
Puis viennent autres cuidants que si Jacques Legris nie 
Le tout sous La foi du serment, c'est qu'il pense Le 
pouvoir faire en sûreté de conscience, s’en estant con- 
fessé D'avance, Parquoi tout Le monde est moult 
perplex sur Le cas... 


— 

are cuide pourtant pas, dit Sébastien Quimbel, 
que femme 5e veuille esclandrer de la sorte pour 
venger tel dent d'amours.…. 


Vengeance est espécial plaisir de femme, dit 
Marcoquet, comme 5e voit en l'Escriture par l'histo— 
rique de Madame Jutiphar..…. Quant à La dame de 
Carrouges, st met-elle bel enjeu sur la partie, puis- 
qu'est sentencié que si La chose tourne à déconfiture 
pour son champion, arse elle sera, et ledit champion 
pendu mort ou vif... Enkin en connoistrons demain 
l'issue, et pourras l’aviser De tes veux propres, car 
pense bien qu'ivas à La jouste avec ce voyageur qui 
doit estre venu céans en icelle intention ? 


A ©) ae . ‘ j ‘ , 
be vous en réciterai rien, Maistre, respondit 
l'escuyer, car ne Le connots et sers que depuis deux 
jours, que Le sire de Coulibeuf mon maistre, en Le 
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manoir duquel il estoit descendu à Saint⸗Symphorien, 
na baillé charge de l'aconduire en La ville de Paris, 
en place de son escuuer qu'un cheval a st rudement 
féru du pied que de Long-temps il ne pourra remuer. 
Or ce voyageur ne na tenu nul discours en chemin, et 
na sonné mot non plus que La dame; si bien que Les 
cuiderois assez voyager pour accomplir quelque péle- 
rinage ou voeu sous secret; car st tels gens, qui doivent 
avoir bostes à Paris, viennent loger en Hostellerie, 
c’est que veulent céler Leur venue, Tout ce que puis 
dire, c’est que font bonne Despense, et cuide vous 
avoir baillé bonne aubaine en Les aconduisant au Porc- 
Epic. 


Zussi vous en sera-t-il tenu gré, beau fils, dit 
l'hostellier, et vous traiterons en féal compagnon, bu- 
vant du meilleur et couchant en Lit de chanoine; mais 
pour ce soir vous faudra contenter du fenil, car wai 
nie d'autre asyle à vous donner. 


ES ur ce chacun gagna son giste, et du veste de 
{a re nul bruit ne 5e fist entendre en La maison, si 
ce nest Les cris D'un ribaud qu'on assassina de guet 
apens en La tue de La Mortellerie; mais à peine revoit 
Vaube du jour, que Le sifflet d'argent Du voyageur 
appela dans sa chambre l'hoste, qui Le trouva dispos et 
debout ainst que La dame, toujours merveilleusement 
mantelée et portant en La face un lambeau de serge de 
Bonneval qui, par deux aiguillettes, estoit empris à 
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une et l'autre oreille, Ledit estranger solda touts dé- 
pens, fist apprester montures, et 5e Despartit sans 
vouloir qu'on esveillast Sébastien Quimbel, Lequel 
dormoit à grand force emmi Les bottes de luserne ct 
de sainfoin, En fust D'abord Marcoquet un peu marri, 
puisque cuidoit Déjà besoigner à beaux gains avec tels 
bostes; mais s’en conforta bientost en voyant affluer 
gens des environs, venus pour assister aux joustes. Et 
quand vint l'heure avant midi, après messe et boire, ct 
comme il eust tout ordonné au Logis et bien admonesté 
ses queux, marmitons et happe-lopins, il endossa la 
casaque aux deux couleurs, et s’achemina vers Le lieu 
du combat avec Sébastien Quimbel, encore tout esbabji 
de La tant brusque despartie de l’estranger. 


donc montèrent La vue Saint-Antoine, qui 
n'estoit Lors ni ville ni campagne, et laissant à dextre 
La vue des Monnains d'Hieres, ils furent tost arrivés en 
La Culture Sainte-Catherine, En icelle culture estoient 
maintes pièces de menu grain non moissonnées, beaux 
quartiers de vignes non vendangées, Légumes non re- 
cueillis, et c'est à grand peine que Les gardes-messiers 
empeschotent Le populaire de gaster et fouler aux pieds 
Le tout, car avoit Là grand presse de bourgeois comme 
de forains de l'Isle de France, ct mesme du Vexin 
Normand et autres Lieux, Ce fust donc à grand noise 
et non sans donner et embourser beaux horions, que 
Marcoquet et Sébastien Quimbel vinrent à s’appro- 
cher du champ clos. 
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Où, et selon l’ancienne ordonnance du Roi Phi- 
lippe-le-Bel, ledit champ, assis de telle sorte que 
chaque champion eust sa part de soleil, estoit clos de 
doubles Lices de madriers de chesne et De claues d'osier, 
telles que nulles bestes n'y pussent entrer en-dessous 
comme en-dessons; Le tout Large de quarante marches, 
long de quatre-vingts, ferme et solide pour soutenir 
choc d'hommes ou de destriers. Le terrain estoit plant 
et battu comme aire de grange, car à celle fin, des La 
veille, on v avoit admis et Lasché grand bande dD’en- 
fants et compaignons qui su donnotent belle carrière 
au jeu de Croq-Madame ou du Cheval-Mallet. 


En la double lice 5e tenoient Les archers du 
grand Prévost et La garde du Mareschal du champ, 
comme aux barrières fermant à coulisses Les Rois, 
Heraults et Poursuivants d'armes, revestus de Leurs 
tuniques, plaques et cottes d'armes, Au-dessus e5- 
toient disposés beaux eschautfauds tendus de tapis 
d'Arras, et par espérial celui du Roi Charles, où se 
vovoient autres tapis à images, tels que Le grand tapis 
de l'historique de Madame Judith emblant Le chef au 
Baron Golopherne, et celui des Sept Peschés Mortels. 
Es autres eschaufkauds estoient placés en bel arrou, 
grand foison de gentilshommes et de dames de haut 
lignage, lesquelles, à l'occasion de La jouste à outrance 
où devoit u avoit mort d'homme, 5e pouvaient tirer à 
Leur bon plaisir par une échelle après qu'auroient vu 
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tant seulement la venue du Koi Charles et des cham- 
pions. 
COQ 


Waisoit moult bel à noir icelles Dames avec Leurs 
robes mi-parties rouge et bleu, jaune et blanc, verd et 
noir, Selon qu'elles avotent à représenter Les couleurs 
du blason conjugal, comme or et azur, gueules et ar- 
gent, sable et sinople; Leurs cheveux partagés sur Le 
front se venotent réunit aux tempes, comme nattes 
d Orient, pour s'attacher arrière Le chefs puis por- 
totent pour La plus part Le hanin, cettuy bonnet pura- 
midal couvert de dentelles d'argent, d'où partoit Long 
voile flottant comme La banderolle d'un vaisseau : telle 
mode avoit en tout temps excité Le blasme des prédi- 
cateurs qui Disotent que faisant Les femmes plus 
grandes que Les Hommes, elle nuisoit à la dignité des 
dits hommes. Quand arrivoit telle sermonée, Les da- 
mes quittoient un moment ledit atour pour tost Le ve- 
prendre, ce qui faisait Dire aux jongleurs et plaisants : 
Colimacons ont muché Leurs cornes durant l'orage, et 
Les sortent maintenant qu'il est passé, 






Dans Le champ, à trois marches des lices, sur 
table tournée devers l'Orient, et couverte d'un tapis 
de drap d'argent, gisott grand crucifix d'ivoire prés 
d'un missel ouvert au Ce Zjiitur de La Sainte Messe; 
sy agenouilloit en oraison un beau père cordelter. 
Enkin à chaque extrémité dudit champ estoient tendus 
pavillons de guerre, où champions pouvoient réfection 
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prendre, ajuster l'armure, et faire Leurs devoirs au 
moment du combat, Mais de tout cela ce qui frappoit 
Le plus singulièrement Le populaire, Le voicu : 


rune loge pratiquée sous Le propre eschafaud du 
Roi, dormoit, sur belle paille fraische, un homme vestu 
de casaque rouge, avec chaperon de mesme couleur, 
tt portant genouillères de fer; corde de chanvre neuf 
envoulée à son corps, lui composoit une ceinture d'où 
pendotent cuiller de cuivre à Long manche et dague 
à deux tranchants, Tout sommeillant, il posait son 
bras nud jusqu'au coude sur La vouelle d'une épée nue, 


longue quasiment dune toise, et large de quatre 
doigts, 


COMTE dit à l’hostellter Sébastien Quimbel, 
tout pourmenant de ca de Là regards moult curieux, 
me direz-vous quel est ce gentilhomme escarlate qui {à 
dort ausst appertement que juge aux plaids?... 


Bonne pratique pour Les corbeaux, respondit 
Vhostellier, et ne te soubaite mie d’avoir, à tes der- 
niers moments, tel chapelain emprès de toi pour dire 
Amen à Lin Manus..….. Cest Le bourreau! 

ar ma foi, dit Sébastien Quimbel, ce sénéchal 
de La mort n'a pas mine de vouloir aller st tost où il 
envoye Les autres... 31 est véritablement en bon point 
et vermeil comme un eschevin. 
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Zlussi fait-il chère Lie au moyen de ses privilèges, 
reprit l'hostellier : il a droit sur Le passage du Petit- 
Pont, sur Lestestes de porc, chasses-marée, et gasteaux 
d'Epiphanie, sur Les balais, Le cresson, Le verius, 
Les oeufs et Le chenevis; si vien ne peut-il toucher 
qu'avec icelle Longue cuiller que vois pendre à sa cein- 
ture De lacs de gibet; ainsi Le portent ses lettres de 
privilège que Le Chancelier jette sous La table après Les 
avoir scellées... La de plus de La despouille des sup- 
pliciés, toutes choses qui despassent la ceinture, et ne 
sais mesme pas trop comment pourra-t-il s’appointer 
au jour d'huy avec monsieur Le Mareschal du champ, 
auquel reviennent Les harnois et chevaux du vaincu, 
que Lui bourreau doit traisner sur La claue et attacljer 
aux fourches de Montfaucon, après que Ledit vaincu 
aura été trait par Les pieds hors Le champ, 


ECcpenvant à l'horloge de Sainte-Catherine du 
Val-des-Escoliers avoit sonné depuis long-temps 
Vheure de midy, et pourtant du cortège du Mareschal 
du champ rien ne paroissoit en La place; adonc sourde 
tumeur courut parmi l'assistance, car Le populaire de 
Paris estott pour lors en grande outrecuidance, comme 
on l'avoit pu déjà voir en la sédition des Maillotins, et 
comme on Le vit mieux encore emmy La noise des Ar— 
magnacs et Des Bourguignons; ausst peu 5e grevoit- 
il De ces seigneurs qui Le venoient chacun à son tour 
chouer et bonneter, à l'espoir de Le faire sien, 
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aillerois bien un franc à cheval poids de mare, 
pour savoir qui peut attarder ainst La jouste de Dieu, 
dit l’hostellier qui s'ennuyoit moult d’estre plus long- 
temps esloigné de sa cuisine. 


Mn Boucher. 


Dons Le dirai pour rien, compere; on attend le 
Roi, nostre Sire, avant La venue duquel ne peuvent 
vssir au champ Les champions, et cuide que pourront 
V'attendre long-temps !........ Gi n'en fait-1l pas à son 
vouloir, car il aime moult ces joustes comme toutes 
choses nouvelles estant d'esprit assez Léger; mais l'aura 
peut-estre destenu la Roune Isabiau. 


Eh, ln Mercier. 

Qu son bel oncle de Bourgogne, car ces Bour- 
guignons salés commandent céans à tout, jusqu'aux 
girouettes de l'hostel Saint-Paul... C’est vraiement 
grand pitié que la Croix Blanche cède à la Croix de 
Saint Andre, 


Un Œanneur, 


Encore est-ce plus grand pitié de céder à toutes 
deux, et Du choix ne donnerois pas Les cornes d'un 
mauvais bocuf, Ce qu'u vois de plus clair, c'est que, Le 
vent vienne de Bourgogne ou d'Orléans, d'en sommes 
pas moins grevés et perdons nos franchises si libre— 
ment, que tost vaudra mieux manant taillable et cor- 
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véable, que sundic d'un des six corps de mestiers de 
Parts, 
EUR Le Boucher. 
Qui mais Monsieur de Bourgogne ne l'entend 
mie de La sorte, et st Le Roi Charles ne se vent pas 
mieux QOUVETHET...... 


Une Dicille, 


Braves gens, je cuide que si Le Prévost vous 
oxoit en tels propos, pourriez bien faire La moue aux 
corbeaux du haut d'un gibet neuf. Mais nest pas là 
l'affaire... Si ne commence pas La jouste de Dieu, 
c'est qu'aura renoncé l’un des champions, ou tous deux 
peut-estre, cat hommes d'armes ne valent plus ce qu'ils 
valotent au temps du bon Connestable; ne se menoient 
pas Les emprises d'armes de pareille manière, Audit 
temps 5e venotent au champ les jouteurs sans autre 
armure que La chemise De Leur Dame, tandis qu’au 
jour d'huy nous les voyons bardés rt encoquillés de 
fer comme escrevisses de Metz. 


Le Boucher. 


CC 

Oui, out, bonne mère: mal guéri et gens tres- 
passés, sont vitement oubliés; on deslaisse Le mal 
pour ne se remémorier que Le bien. À vous ouir, au 
temps passé Les choux poussoient tont cuits, et Les 
vaches donnotent tgnt de Lait qu'il falloit Les traire en 
des estangs qu'on écresmoit en bateau, pour faire des 
montagnes de beurre... est pourtant pas à dire que 
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je prenne La défense Du temps présent, car au jour 
d'huy bien heureux qui n’a pas mangé de chien ou de 
chat! que Dieu nous en donne toujours... Mais 
comme Dit La ballade : 


On voit aux champs pastonreaux sans brebis, 
Clercs sans souliers, prestres sans bréviaire, 
Chasteaux sans tours, granges sans fourragis, 
Chambres sans Lits, hostels sans luminaire, 
Villes sans maires, abbayes sans reclus, 
Œerres sans blés et gibets sans pendus. 


@ 
ES bte ce que nous en a cousté Lorsque Le Roi 
Charles revint de Flandre avec ses Barons, et remit 
Les impositions sur Les denrées Des six fermes. 


Le Mercier. 
€ . + + x 
LÉ: nos Consetllers-bourgeois nus à bas. 


Marcoquet, 


Ô Se + f + + 
LE: Le huitiesme du vin vendu au Détail remis au 
quatriesnte..….. 


Te Canneur, 


Ex nos chaisnes despendues que ne pourrions à 
ceste heure résister en nos vues à l'encontre d'un 
troupeau de moutons... Mais voict venir La saison 
d'huver, et verrons st par Les carrefours on ouira 
clamer comme L'an dernier : Gélas! je meurs de froid! 


[ Lxvix |] 
fjélas ! je meurs de faim... Derrons s’il nous faudra 
payer Un veau douze francs-à-cheval, et seize un porc 
du Vexin! Derrons st Les loups de Danvres et de 
Gentilly nous viendront visiter chaque nuit jusqu'à La 
place Maubert. 


EùS 


xpatience passe science, compère : qui brusle son 
bois trop verd s’enfume, comme qui mange son pain 
trop chaud s’estoufte, Pourrois aussi vous respondre 
avec La ballade : | 


Le Boucher, 


Saut prendre Le temps comme il vient, 
Car inconstante est La fortune, 

Un temps 5e part, l’autre revient, 

Et tout mois a nouvelle Lune; 

Bien à propos il m'en souvient, 

Saut prendre Le temps comme il vient. 


©. 
S; Le rabost de Bourgogne plane Le baston noueux 
d'Orléans, gare au Cert-Volant roual, et alors... 


Le Tanneur, 


Wous l'ai déjà dit, compere, du choix du Bour— 
guignon, de l'Orléanois ou du Cerf-Dolant, n'en don- 
nerois pas Les cornes D'un mauvais boeuf, Ils ge dé- 
fient l’un de l’autre comme aveugles mendiant de 
compagnie; mais pour grever le populaire ils s’enten- 
dent comme larrons en foire, Voudrois bien que l’un 
se fust cassé Le col à porter Les autres en Paradis, 


9. 
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Par Le fief Chibault-aux-Dés! ce qu'il nous faut au. 
jour d'huy c'est nos franchises, dussions-nous, pour 
Les gagner, combattre à main et teste armée, 


La Vieille. 


Monnes gens, bonnes gens, avisez un peu D'ici 
cette Bastille Saint-Antoine... Là sont belles cages 
de fer où L'on vous baille à manger avec une fourche. 
M'est avis que si ne tenez vostre Langue à deux mains, 
pourriez estre mis à tel ordinaire, car nest faute céans 
d'espies et mauvais Dénonciateurs. 


Fei Le Tanneur alloit très-asprement reprendre 
Le desbat, mais Le son des clairons et tambourins an- 
nonca La venue du Roi Charles, qui, saluant tres 
débonnairement Le populaire, prit place en son escha- 
faud, entouré des Princes de son sang et des Officiers 
de son bostel, Lequel faisoit moult bel à noir. Et man- 
geoit Le bon Sire une grosse pomme de Blanduriau, 
car il estoit jà d'esprit enfantin et Léger; mais sur 
belle remontrance que Lui fit Monsieur de Bourbon, 
il mucha Ladite pomme en son aumoniere De cuir 
D'Arlande; si La reprenoit-il de temps à temps pour 
u mordre, en La célant en La manche De sa robe de 
camelot violet. 


ependant, par quelques-uns du populaire, fut 
clamé : Noël! Moëll Hontjoue! Gaint-Denvs! Mais 
autres crierent à pleine teste: Saint-Georges! et vive 
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Bourgogne; adonc alloit avoir belle meslée et trespi- 
gnée entre Les uns et Les autres, et Les archers du 
Prévost qui frappoient sur touts, quand tout appaisa 
et appointa La venue des champions. 


À la barrière de l'Orient parust un Chevalier 
armé de toutes pièces, Le beaume où casque d'acier 
fermé, monté sur fleur de destriers normands, et por- 
tant D'or à un lyon Léopardé et Lampassé; il avoit en 
main petite bannière représentant Le bienheureux saint 
Jean Évangéliste; à sa dextre se tenoit son escuyer, 
soutenant la Lance et l’écu; à senestre son otage-plège, 
de mesme armé de toutes pièces et Le casque fermé; 
son cheval estoit vestu, et consu comme de sa peau, 
d'un drap de damas mi-parti aux couleurs dudit sei- 
gneur, et estoit ceste parure brodée D'un fil D'or; si 
avoit Ledit couvster La crinière, Le toupet et La queue 
tout de fil d'or; estoit ensellé d'une selle de velours 
cramoisi à La manière d'un harnois d'Allemagne ; Les 
guivotent deux sergents d'armes et douze archers du 
Mareschal du champ. 


R la barrière de l'Occident parust au mesme 
temps un Chevalier pareillement accompagné, et en 
semblable arrou, fors qu'il portoit de sinople érartelé 
à une croix de gueules; sa bannière représentoit Le 
bienheureux saint Jacques-le-Majeur; son cheval e5- 
toit simplement bardé d'un cuir de buffle peint à sa 
devise et couleur, 
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Sauis, entre Les deux lices, nis-à-vis l’eschataud 
royal, fust amenée sur nn char caparaconné de noir, 
une Ris vestue de deuil angoisseux, trè — à 


voilée, et portant La corde au cou. 


Goet, sur l'ordre de monsieur Le Mareschal du 
champ qui s’y pourmenoit au petit pas de son cheval, 
tenant en main verge dorée, Mont-Joue, Roi d'armes 
de France, s’en vint ès barrières, Lena La main, et dit : 


53 

TON ouez! ouez! oue;! Seigneurs, Chevaliers, 
Gscuvers, et toutes manières de gens, ce que nostre 
Sire Le bon Roi de France vous commande et défend, 
sous peine de perdre corps et biens, 


Q re nul ne soit armé, ne porte épée, dague ni 
autre harnais, quelqu'il soit, si ce west Les gardes du 


champ et ceux qui, par Le Moi nostre Give, auront 
congé et pouvoir de ce faire, 


Encore le Koi nostre Sire commande et défend 
que nul, de quelque condition qu'il soit, ne 5e tienne 
devant Les lices à cheval, où sur chars attelés servant 
comme D'eschafauds; ce, sur peine aux gentilshommes 
de perdre Le cheval, et aux serviteurs et gens de bas 
estat, une oreille, Iceux qui gouverneront et accom- 
pagneront Les champions jusqu'au champ, seront tenus 


de renvoyer incontinent Leurs chevaux sur La peine que 
dite est. 
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po) à are 
Encore le Roi nostre Sire vous commande cet 
enjoint à toute personne de quelque condition, qu’elle 
s'assise sur eschafauds, bants, tonnes on chars, à celle 
fin que chascun puisse voir Les champions à son plai- 
sir et gré; ce, sur peine d'avoir Le poing coupé. 


Encore Le Koi nostre Gire commande et défend, 
que nul ne parle, ne crie, ne crache, ne fasse aucun 
signe où semblant; ce, sur peine de perdre corps et 
biens, J'ai dit, 

ES fe Le Mareschal du champ avant pris l'ordre 
du Roi Charles, fist dire : 


Nue l'appelant vienne avec son otage-plège. 


De la barrière de l'Orient vssit pour lors Le 
Chevalier portant d’or à un lyon Léopardé et lampassé, 
et se vinst présenter au Mareschal, Lequel dit lui- 
mesme: 


RS ri estes-vous ? 

(KO ù . . M + 
Wean de Carrouges, respondit le Chevalier. 
Du⸗ requérez et voulez-vous ? 


Syoe veux parfaire et parfournir en icelle journée, 
mon appel d'armes à l'encontre de Jacques Legris. 
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Duel est ce Chevalier qui 5e tient empres de 
vous? 


Co : k 
Le Baron de Vers, mon otage-plège, ct qui me 
doit gouverner en icelle journée. 


À ces dits et répons, s’approcha Le Mareschal 
du champ, et ouvrit lui-mesme Le casque du sire de 
Carrouges, que tout Le monde avisa ausst pasle que 
les saintes effigies des Chevaliers qui se vovent en 
marbres ès tombes de L’Abbave de Saint-Denvs en 
France. Pareillement fust fait par un Poursuivant 
d'armes à l’otage-plège du sire de Carrouges; mais 
ne fust pas plutost son casque ouvert, que Sébastien 
Quimbel dit à l’hostellier : 


S 
Eh: Le voilà ! 
Qui donc? dit Marcoquet. 


En: Le voyageur de cette nuitée... mon patron 
de Deux jours... 

SD ar Saint Maclou! tu dis vrai, reprit Aar- 
coquet.……. Il 5e sera venu mucher et retraire avec La 
dame sa cousine en ma maison, par crainte d'estre 
découvert en autres quartiers, et occis par gens de 
lhostel du Comte d'Alençon... Mais chut... Taisons- 
nous, st nous voulons que ne souvent point despareil- 
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{ces nos oreilles... Mieux vaut Les garder pour ouir 
ce que va clamer Le Roi d'armes. 


ee É 
et de fait Le Koi d'armes clama : Que l’appelé 
vienne. 


De la barrière de l'Occident yssit Le Chevalier 
portant de sinople escartelé à une croix de gueules, et il 
se vint présenter au Mareschal, Lequel dit ui-mesme : 


Dui estes-vous”? 


Nacques Legris. 


Que requérez et voulez-vous? 


De veux respondre en icelle journée, à L'appel de 
Bean de Carrouges. 


Duel est ce Chevalier qui se tient empres de 
vous? 


S 
— site Ambroise de Lore, mon otage-plège, et 
qui me Doit gouverner enticelle journée. 


Ô + 
Ex fut pareillement ouvert Le casque de Jacques 
Legris, que toutes Les dames et damotselles avisotent 
de grande volonté, car il estoit jeune et beau chevalier. 
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| En cet instant Le sire de Carrouges s’approchant 


tout à cheval Des Lices, dit à La dame qui se tenoit en 
grandes oraisons sur Le char caparaconné de noir : 





Same de Carrouges! par vostre information et 


sur vostre querelle, je vais adventurer mon ame rt 
ma vie... Dites encore st La cause est loyale et juste. 


OPon Seigneur, dit La dame D'une voix si telle- 
ment basse et tremblante qu'on l'ouit à peine à deux 
pas, il en est bien ainsi, et combatte; sûrement, car la 
cause est loyale et juste! 


9 À à 
R ces mots le Chevalier lui prist la main, la 
baisa longuement, et s'estant signé il s'atourna devers 
l'eschafaud du Roi, et dit: 


Oris-excellent et puissant Prince et souverain 
Seigneur, voue; Devant vous Jean de Carrouges, qui 
par Devant vous Se vient présenter armé ct monté 
comme gentilhomme, pour combattre Jacques Legris, 
comme faux, mauvais traistre qu'il est, et de ce je 
prends à tesmoin nostre Seigneur, Mostre- Dame, et 
Monsieur Saint-Georges Le bon Chevalier ; adonc en 
icelle journée me présente à vous pour faire mon vrai 
devoir, et requiers monsieur Le Mareschal du champ 
que me soit Despartie ma portion de vent et de soleil, 
et de tout ce qui est convenable st profitable en pareil 
cas, Ce que estant fait, je remplirai mon vrai devoir à 
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l'aide de Dieu, de Mostre-Dame et Monsieur Baint- 
Georges Le bon Chevalier. 


EX 

Sust prononcée pareille formule par Jacques 
Legris, et Le Koi d'armes fit son second cri, Puis on 
amena Les deux champions devers La table où gisotent 
Le coucifir et Le missel; là ils 5e mirent à deux ge- 
noux, et Le père Cordelier dit : 


ÉS us! Chevaliers! Voyez ci La très-véritable 
figure de Nostre Sauveur Dieu Fésus- Christ, qui 
voulust livrer son très-précieux corps à La mort pour 
nostre salut, Adonc lui requerez merci et Le priez qu'à 
ce jour il vous veuille auder selon droit qu'avez, car lui 
seul est souverain juge; souvienne à vous des serments 
qu'allez faire; estes autrement en grand péril, ame et 
corps. 


Sen ne respondant Les deux champions, Le Ma- 
reschal du champ vint au sive de Carrouges, lut posa 
la main dextre sur Le crucifix, La senestre sur Le mis- 
sel, et Lui fist dire et répéter mot à mot ces paroles: 


Fe, Jean de Carrouges, appelant, jure sur ceste 
véritable image de Mostre Seigneur Dieu Jésus-Christ, 
sur Les saints Ésvangiles, sur La fot du vrat Chres- 
tien et du saint Baptesme que je tiens de Dieu, que 
jai certainement bonne, juste et sainte querelle d'avoir 
en ce gage de bataille appelé Jacques Legris, comme 
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faux, mauvais traistre et foi mentie, Lequel a très- 
mauvaise et fausse querelle de soi défendres ce lui 
montretais-je au jour d'huy par mon corps contre Le 
sien à laide de Dieu, de Mostre-Dame et de Mon- 
sieur Saint Georges Le bon Chevalier. 

SP acques Legris Dit et répéta par après Le Ma— 
reschal du champ. 


ae, Jacques Legris, défendeur, jure sur ceste vé- 
ritable image de La passion de Mostre Seigneur Dieu 
Féous-Christ, sur Les saints Ésvangiles, sur La foi de 
Chrestien et du saint Baptesme que je tiens de Dieu, 
que je cuide fermement avoir bonne et juste guerelle 
de moi défendre en ce gage de bataille contre Bean de 
Carrouges, qui faussement ct mauvaisement na ac- 
cusé comme faux et mauvais traistre, que Lui-mesme il 
est, pour m'avoir appelé; st lui montrerais-je au jour 
d'huy de mon corps contre Le sien, à l’aide de Dieu, 
de Mostre- Dame, et de Ari Saint Georges Le 
bon Chevalier, 


LE: le Mareschal du champ dit à Bean de Car- 
rouges : Voulez-vous jurer Le tiers serment? 


CG 

© il est dus de répéter tels serments pour 
bailler aux champions délai de repentance et de ré- 
tlexton, afin de s’en remettre plutost en La merci du 
Prince, qu'en lire de Dieu, et Le pouvoir de l'ennemi 
d Enfer, 
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⸗ D) 
Sean de Carrouges vespondit : Je Le veux. 


LEe Mareschal du champ dit à Jacques Legris : 
Voulez-vous jurer ? 


SV acques Legris respondit : Ge Le veux. 


Gama pour lors Mont-Jovye, Le Roi d'armes : 
Our; ! ouez! vez! Le tiers serment! 
2e ? 14 


— sire de Carrouges dit: De, appelant, jure sur 
ceste véritable image de La Passion de Hostre Rédemp- 
teur Déous-Christ, sur Les saints Esvangiles, sur 
La foi du Baptesme, sur Les Souveraines joies du Pa— 
radis, auxquelles je renonce pour Les très-angoisseuses 
peines d'Enker, sur mon ame, mon Honneur et ma pie, 
qu'au bonne et juste querelle à combattre ce faux 
mauvais iraistre que je vois devant moi, Pour ce 
loualement faire, je n'entends porter sur moi ni sur 
mon cheval, armes forgées par mauvais art, cararti- 
tes, sorts, paroles, brevets, pierres, herbes, charnres, 
conjurations, invocations, ne nulle autre chose pour 
nuire au droit de ma partie. Gi nai recours qu'en 
Dieu et mon bon droit, par mon corps, Mes armes et 
mon cheval; sur ce je Nue cette vraie croix, Ces saints 
Ésvangiles, et me tais, 


Aù pcelle formule répéta Jacques Legris. Puis Le 
—— prenant sa main La mist en celle du sire 
de Carrouges, et fist dire à celui-ci : 
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on toi, Jacques Legris, que je tiens par La main 
dextre, par Les serments que Jai faits, La cause pour 
laquelle je ai appelé est quote et vraie, ains nulle 
raison n'as de combattre contre mot; st jen appelle à 
Dieu et à Monsieur Saint Georges Le bon Chevalier, 


Wacques Legris dit: 


CR 

Oh toi, Bean de Carrouges, que je tiens par la 
main dextre, par Les serments que j'ai faits, La cause 
pourquoi tu m'as appelé est fausse et mauvaise, par 
quoi je m'en Défends et te combatirai à ce jour en 
armes à. mon pouvoir, et de ce jen appelle à tesmoin 
Dieu et Monsieur Saint Georges Le bon Chevalier, 


Gr Jacques Legris jura ledit serment de voix 
forte et sonore, tandis que Le sire de Carrouges, qui 
de tout Le corps trembloit, ne l’articula qu'en balbu- 
tant, 


Wompere, dit Sébastien Quimbel à l'hostellier, 
mais st bas qu'à peine s'ovoit⸗il lui-mesme, nest avis 
que ce sire de Carrouges aimeroit mieux estre gaulant 
pommiers es clos du chastel De Capomesnil qu’à telle 
feste; croirais vratement que Le pauvre Homme tremble 
ct sursaut en son armure comme noix sèche en la 
coque, 
pue 
Set pas à dire pour cela qu'il soit grevé de 
de frayeur et couardise, vespondit plus bas encore 
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lhostellier, car il a renom d'estre appert et vaillant 
chevalier; mais disent aucuns que il a pris Les fièvres 
au paus d'Écosse, et possible est qu'à ceste heure il 
soit en l'acces. 


—* + 
eNT semble alors, dit Sébastien Quimbel, que 
devroit en tel cas estre sursis à la jouste..... 


ti toujours oui dire, reprist lhostellier, que 
trois seuls cas arrestoient Le combat : ladrerie, mal 
caduc, où rage de chef, encore ne peuvent-ils excuser 
l'appelant, puisque par lui a esté Le gage de bataille 
requis. Champions doivent de plus estre hommes en- 
tiers pour desfendre Leurs membres à bon escient; 
mais si lun a Le bras affolé, doit estre lié un bras à 
l'autre pour rendre l'emprise égale; comme Doit estre 
bande un oeil au champion quand celui qui contre lui 
doit courir est borgne…. Mais peut-cstre Le pauvre 
bomme sera-t-il tost guéri de touts maux, car je Le 
vois yssir à cheval de son pavillon, que Les Poursui— 
vants d'armes jettent entre Les Lives. 


Er: que vient faire nostre voyageur de veste 
nuit Devant l'eschakaud du Hoi? dit Sébastien Quim— 
bel... Ah! ab! 31 expose qu'il a présenté Le champion 
duquel il répondait, et demande que sa garantie [ui 
soit vendue, Le Mareschal du champ respond qu'il 
nest mie tenu quitte pour Les frais ct dépens de l'ad⸗ 
venture........ Sainte Vierge! Le voici détenu par Les 








— 
sergents d'armes; ains il ne saillira de Leurs griffes 
sans belle finance, et pourra bien amerement songer 
sur Le dicton de La coustume de Mormandie : Qui ves- 
pond paye... Mais Le compte ne 5e tardera pas à 
solder, car 5e ferment Les barrières et Le Mareschal 
quitte Le champ libre aux jousteurs. 


Le fait estoient déjà placés ès costés du champ 

Les chevaliers -escoutes qui devoient recueillir et rap- 
porter sous serment, Les dits et aveux Des champions. 
Iceux s’'apparurent poux Lors à cljeval, et tous Deux 
manioient et brandissoient la Lance comme si n’eust este 
que jouet d'enfant ou flèche d'archer. Si tournotent- 
ils parfois Le chef: Jacques Legris vers l’eschataud 
des Dames, où Les uns disoient qu'il avoit belle amie; 
Le sive de Carrouges du costé du char caparaconné de 
noir; si, disoient les autres, que La dame n'estoit à 5e 
repentir et douloir d'avoir mis elle et son mari en tel 
péril, mais finablement il convenoit den attendre l'ad⸗ 
venture. 
Mareschal du champ ayant pris l'ordre du 
Roi Charles, qui Le tout avisoit moult appertement, 
Leva son baston de La main dextre, et cria à trois re— 
posées d'un Ave Maria: 


&æ . 
Waissez aller! Caissez aller! Caissez 


aller Eau 
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LE: il jeta son gantelet Le plus avant qu'il pust 
au milieu du champ. 


Lost les jousteurs qui avoient pris espace et 
s'avisotent très-asprement, brochèrent des éperons à 
grande volonté, et vinrent l’un sur l’autre sans vien 
espargner; mais 11 5e heurterent un petit sans dom— 
Mage, et passèrent outre, 


ESS; faisott-on alors tel silence en La place comme 
sur Les eschafauds, qu'on eust nombre Les pas des che— 
vaux, et que l'horloge de l’abbaye de Gaint- Denis 
estant venue à sonner, on ouit l'heure aussi nettement 
que du parvis de ladite abbaye. 


ES cpendant guères ne séjournèrent Les champions; 
à La seconde venue ils s’encontrèrent à pleine Lance et 
se férivent si dur, qu'ils furent en point de porter l’un 
l'autre à terre; st Leurs chevaux sanglèrent-ils tant 
bien de Leurs jambes, qu'ils ne laissèrent mie Les es- 
triers et revinrent chascun en Leur Lieu, 


R la tierce venue ils kerirent st durement sur Les 
beaumes d'acier, qu'il en saillit vermeilles étincelles ; 
mais point ne bougèrent encore, tant ils estoient ap- 
perts et attrempés chevaliers, 


Ris 
* | 4 
À La quarte venue Le sire de Carrouges fist de sa 


II 
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Lance trois troncons sur l'armure de Jacques Legris, qui 
de son costé Le desheauma de telle violence que Le sang 
en vola du nez audit site de Carrouges; fust du reste 
Le choc si tellement dur, que Les chevaux s’en élevèrent 
sur Les pieds de devant, et que Les Deux champions vut- 
décent L’arcon, £e plus tost en pied fust Jacques Le- 
gris, qui, 5e ruant sur Le sive de Carrouges, Lui navra 
la cuisse dune estocade; mais icelui se relevant à 
grande ie et puissance, 5e Lanca à son tour contre 
Jacques Legris et Le fist cheoir; on Les vit alors 5e 
rouler en Le champ touts deux à belle trespignée, comme 
chiens foux; eust D'abord Le dessus Jacques Legris, 
qui jeune et plus dispos estoit; mais Le sire de Car- 
rouges l'avant très-prestement embarragsé de 5es 
membres, Lui porta La dague au défaut de l'armure, et 
s'escria de voix entrecoupée : 

Dis... Dis! que fau bonne querelle... st ne 
veux... aller... droit... en l’'Énfer..... sans con- 
fesston. 


Ar ennil...…. vespondit Jacques Legris. Et il 5e 
démenoit à grands efforts pour soi dégager, quand on 
vit La dague briller et s’enfoncer en son corps; il 
voulust Lever encore son estoc, comme pour en férir 
Le site de Carrouges, mais icelui avant redoublé, flots 
de sang rougirent La terre, et Jacques Legris, pous- 
sant un vale affreux, fit un mouvement convulsif et 
rendit son ame à Dieu. 
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Du mesme instant, et comme un frisson de mort 
coutroit parmi l'assemblée, un homme tout couvert de 
poussière et sa vesture en désordre comme gens de 
route où pélerinage, fendit La presse à grand peine, 
et s'approcha du Mareschal du champ qui se tenoit en 
son propre eschafaud, 


Weeire, lui dit-il à voix basse, Le Bailli de 
Caen nenvoye devers vous à celle fin de vous faire 
connoistre que nous tenons en Les prisons du bailliage 
Le tibaud qui a pris à force La dame de Carrouges…. 

En trouverez La preuve en cet escrit..……., 


Ô + 
SC: U lui présentoit Lettres D'où pendotent sceaux 
de cire jaune... 


En ce montent Le cadavre de Jacques Legris 
estoit tiré par Les pieds hors du champ clos, et cla- 
moient par trois fois les féraults et Poursuivants 
d'armes : 


TS 
Wecy est le Jugement de Dieu!!! 





— 
















E Messire Raoul, 
l'Escuver au Roi de 
la Thune, ou très- 
véritable récit des 
adventures qui sut- 
cuyer en La Ville de 





V4 AY Paris, tant avec Clercs et Escholiers de 
POS l'Université, en La Foire du Parchemin 





ge —»6 dite du Lendit, qu'avec Le Roi de la 
K Thune et Les Gubjets d'iceluy, Les 
et en La Cour de Jussienne; 
SU € tout pour grand amour st 
Hi service De sa Dame, en l'an 
V = = 9 de Nn. S. Meccc.vi. d 
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Ït chevauchant vers La matine, 
Au mois nouvel, 

Lorsque La fleur naist en l'espine, 
Que vil oisel 

Chante emmi la fraiche aubépine 
Un plus doux ciel, 

Avisai grand” dame hautaine 
Si que Dieu (it! 
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Et qui s’en alloit outre Seine 
En gai déduit! 


Oncques ne vit telle merveille, 
Chef si blondet, 

Petite bouche st vermeille, 
Tel mentonnet ! 

Tost lui donnat mon coeur en plege, 
Lui laisserat; 

Et st son amour ne nallège, 
De deuil mourrat. 


Ovl! à tous Les jours de ma vie 
La servira, 

De serai sert en sa baillie 
Œant comm' vivrat, 

Mon jamais de sa seigneurie 
Ne partirai! 


[£a gente Doite de Troyes. 


De ce qui advint à Raoul avec un 
Elerc de l’Université, en la Boutique du 
Barbier des Escholiers sise dans la rue du 
Souare, hors Les murs. 





— du ee des Pons- En- 
, CN fants! Du pain! du pain! aux pau- 
vres clercs de Maison de Ma Dame Jehanne de 
Bourgogne! clamotent force bandes de jeunes hommes 
qui mendiotent en cheminant au Long des grands murs 
de l'Université, dans La rue du Fouare. 





En: de par Dieu Le père! finirez donc tost de 
gendre de telle sorte, cria du fond de sa boutique 
maistre Teuffrov, Le barbier étuviste des Quatre— 
liations ès arts, à scavoir, de France, de Picardie, 
de Normandie et d'Éngleterre; et sur ce, un fort ct 
robuste gars, dont la voix, sembloit surpasser toute 
celle De La clergte, frappa de son baston de coudre 
ferré La bannière flottante et Les trois palettes d'étain 
du chirurgien... Voilà avenante et docte manière de 
response, Denvs Goullechat! reprint Le Barbier, et si 
ave; pareils arguments à pousser au jour de l'examen 
du Recteur, poutre; bien endosser La Docte robe à 
rebours! Allons, donne mot merci, et devisons d'au— 
ire chose, interrompit Le clerc en entrant en La boutique 
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où il apercut un sien compagnon assis; cettuu clerc 
n'estoit des collèges mendiants, mais tout du contraire 
pavant lover de ville, et soumis à semonce et veil- 
Lance de La part de deux bourgeois, grands messagers 
assermentés en l'Université, 


Rast de frais! brossé de pres! s'écria Soulle⸗ 
chat en l'apercevant, que Cupido et Saint Michel vous 
assistent, frère Raoul; ce jour d'huu La robe veut 
aller de coste avec Le haubert, car telle vesture West 
mie universitaire, ct partant démontre mieux un gars 
qui va plutost quérir en La foire Du Lendit bonne 
dague poitenine ou bisague danoise, que blanc et fin 
parchemin pour escrive thèses et colorier gloses.... 


où viennent tels 37 

ls pensers? repartit Raoul, 
pourquoi cuider, Denys, que veuille Laisser cheoir le 
bonnet de Docteur pour enfoncer ma teste Dans Le 
beaume? nest avis que ce nest mie st Sur, ct par le 
temps qui court, peu de cheveux blanchissent sous 
Le barnois, on n'en trouve guère que sous Le froc; 
aussi ponr abriter son clef contre un coup D'espadon, 
mieux chaut cape de laine qu'armet de fer. 


L'Éscholier. 

Aou demande croix et vous jetez sur pile, sire 
Bachelier, et c'est, comme dit Le tette, montrer ses 
pensers à l'envers... Mais, Dieu aidant, plus de cou- 
rage est en vostre coeur que n'en faites feinte, et sais 
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comme mon symbole que si servage d'amour ne vous 
eust fait vous vendre à merci, peut-estre à l'heure qui 
tinte aux cloches de l'Église de Ma Dame Gainte-Ge- 
neviefve, serie; chevauchant parmi Les hommes d'armes 
du Roi nostre Give ! y 


Sire Raoul. 


En quel Livre avez-vous appris si beaux dits et 
propos?... 
CEscholier. 


beau nier qui ne craint géhenne! mais vostre 
as n Pia secret ne pour escholier, ne pour moine... 


Le Barbier, 


CN. ; ! 

Bien Dit, confrère... et qui ne sait que Le gen- 
til Raoul, dont ai l'honneur d'estre étuviste, a quitté 
Le manoir du Comte, son noble père, sous faux senr- 
blant d'étudier en l’Université de Paris, par grand 
passion et violent amour pour la belle Aliénore, la 
nièce à l’'Œvesque, cette veufve si fière cet baultaine, 
quelle ne lui a baïllé depuis trois ans ne allégeance, 
ne merci! 

= Gire Raoul. 


Séar Les degrés que jai pris en clergie! voilà 
un language qui n’est séant pour celle à qui j'ai iuvé 
foi et hommage... Or sus! petit chapelain de Saint- 
Cosme!..….., 

CEscholier. 


Zobeʒ dit! car véés-là ce que quérions de Vos- 
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tre Greigneurie.…..…, et vostre secret à présent est 
nogtre !.... 


Sire Raoul. 


V2) + , 
GP, croyez mue ce qu'au Dit hors de sens... faute 
en est à la colere. 


Le Barbier. 


Ka colerel..... Le feu Saint-Jean m'arde si elle 
baille des idées! ne plus que Le vin... elle fait seule- 
ment yssir celles qui sont closes en Le coeur... Par 
ainsi puisqu'avez lasché Le gerfaut, ne cherches plus à 
Le retraite... mais songe; à profiter de sa chasse, 


UE Give Raoul, 
EXS 


Sauisqu'ainsi est, ainsi soit. adonc ferai aveu 
franc et sans pensée arrière : J'aime d'amour loyal La 
belle Aliénore, veufve d'un Chevalier, en son vivant 
site de Preuillu.…... Mais La beauté d'icelle dame 
cache un coeur aussi dur que celui du tourmenteur 
juré du Roi, et malgré mes soins, quoique pour elle 
suivre en icelle ville ave dit adieu au manoir des 
miens, renoncé à conduire en lost mon destrier, et à 
chausser Les éperons d'or, elle ne veut m'ouir aucu- 
nement, l'huis de sa maison est clos pour moi comme 
Le portail de Saint-Denys-Du-Pas pour Les Lépreux! 


EX 


cxgur ainsi comme dit La ballade des Ménestriers 
de Saint-Julien : 
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Puisqu'autrement ne me peut estre 
3 me suffit pour tout mon mal, 
Qu'aà La mode de Portugal 
Dove ma Dame à sa fencstre! 


SE épartit l'Escholier; mais sans souci demeure; 
site Raoul, cat avant l'office de Vespres vous aurai 
fait seoir tout autant emprès delle que l'estes cy de 
mot... — Seoir emprès d'elle... lama Raoul en 
faisant un bond, ne plus ne moins qu'un daim au 
lancé... Seoir emprès d'elle)... et en quelle terre de 
la Chrestienté ? 


L'Éscholier. 


De l'autre costé de La ville, en La foire du Len- 
dit; ai su que devoit y aller avec son fils, ce garcon- 
net qu'elle chérit tant, et que ne quitte oncques ne 
pour soleil ne pour ombre... 


À telles conditions, vous suivrai par de là Les 
mers, Dit Raoul; adoncques me chaut de partir, car 
ausst bien La voie est déserte, et jà tous Les escholiers 
sont peut-estre sur pié en la place de Gainte- Gene- 
viefve .... 


rio, ajouta Le Barbier étuviste, en décro- 
chant sa bannière et ses palettes, et faisant rentrer 
au Logis son dogue qu'il retint enclos dans la bouti- 
que, dont il chevilla La porte... Partons, car Le Lendit 
ne 5e passe oncques Sans qu'il ne Soit donné où recu 
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force horions, et par Saint Cosme! en despit de l’Uni- 
versité qui ne veut nous admettre comme siens, en 
nargue des Docteurs de Longue robe qui nous vejet- 
tent in infimis, jſemporte l'espoir De remanier moult 
membres démis, bon nombre d'entorses et contustons ! 


Ge disant, les trois interlocuteurs suivirent la 
vue du Fouare, ouvrirent La porte du haut bout, vsst- 
rent et Disparurent emmi Le chemin de la place de 
Sainte-Geneviekve. 


—— ment l'Evesque de Paris eut 
noise avec Les Religieux de l'Abbaye de 
Saint-Denvs. 


Est-il un corps st robuste et si sain 
Que vieillesse un jour ne Le plie! 
Eu n'as qu'un soir et qu'un matin, 
Comme la fleur de l’aubépin, 

Qui flourit but... demain flétrie! 


[Le Desbat de la Noire et de la Cannée.] 





sammtent Mmes: les —— des — 5€ 
dessine emmi La luserne et Le sainfoin commis au soin 
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du verdurier De la culture l'Évesque, une belle route 
quast droite et tonte blanchie de ce beau sable doré 
qu'on tire de la rivière De Seine; c’est La chaussée 
Gaint-fjonoré! hors les murs et à sa naissance, tcelle 
voie s'embranche avec deux autres; La première mène 
au Manoir royal du Louvre, dont Le donjon où La 
grosse tour, où La tout Ferrand, ainsi que La disent 
encore Les Bourgeois, s'appercoit de bien Loin; ce don- 
jon est entouré de onje tours moins grosses, surmon- 
tées de leurs toits en aiguilles; au sifflement agu De 
leurs giroucttes rouillées, Les corneilles effrauées s’é- 
loignent, et vont s’abattre emmi Le cloaque de la thui- 
lerie et des escorcheries qui La cotovent, 


La seconde voie qui se joint à la chaussée 
Saint-fjonoré, conduit emmi Les champs en La grange 
Batelière, et 5e finist au ruisseau d'Arcans qui en- 
ceint icelle grange. Mais si l'on suit La grand chaus- 
se elle-mesme, on se promène en une belle allée toute 
bordée de verts poiriers et de pommiers à cidre, dont 
Les longues branches descendent en 5e balancant à 
dextre et à senestre de La route, et accrochent Le man- 
tel ou Le chaperon du passant, qui se retourne avec 
effroi, porpensant que c’est un tire laine embusqué 
pour Le dépouiller de ses hardes et de son argent. 
Puis, si l'on persiste à cheminer en venant de Paris, 
on voit à gauche de Longs murs vestus de Lierre et de 
vigne vierge... C'est l'enclos du Chastel du Bois, 
manoir royal, qui commence après Le petit carré de la 
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thuilerie et de l’escorcherie, et ne s’arreste qu'à la ruelle 
verte, lisière de La forest de Rouvray qui vient de Saint⸗ 
Cloud quasi presque sous Les murs de Paris, et à 
telle sorte qu'en Les nuits d'hyver, Les gens qui demeu- 
vent Ues Le rempart de La barrière des Sergents, sont 
coustumiers d'ouir beurler Les Loups par bande, et qu'ils 


sont obligés de clore Leurs volaillers pour 5e garder 
des renards. 


Enfin, apres trois quarts d'heure de marche emmi 
Les prairies et au grand air, on avige La ville l’'Evesque, 
belle et vaste chastellenie, laquelle s’est élevée autour 
du manoir des champs de nos très-révérés seigneurs 
les Évesques de Paris. Bien muni et merveilleusement 
décoré estoit ce manoir, où résidoit Lors l'Œvesque 
Bean, saint prestre de grand age, car il avoit connu 
alors que nestoit que simple clerc, Monseigneur Le 
Bot Philippe Auguste; or, comme ceci se passe sous 
Le règne du Roi Philippele-Bel, en l'an M.ccc.vj, Le 
Second mercredi de Juin et Le plus proche de La Saint 
Barnabé, ainsi qu'il est d'usage pour fixer Le jour de 
la feste du Lendit, l'Evesque Jean devoit avoir alors 
empres D'un siècle de vie et de labeurs. 


Oandie que touts Habitants de La ville De Paris 
estoient en esmoi pour courir à La foire de La plaine, 
l'Evesque Bean, qui ne mouvoit qu'à grand effort, estoit 
assis sur La plate forme d'une des tourelles de son 
manoir, en une large chaire de bois d'ébesne tonte 
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bourrée de peau de cerf, et surmontée dun dais en 


trame de Laine, d'où pendoient deux courtines de cen 
dal roujonant..…, 


À coup un clerc entra par l'huis du nid d'hiron⸗ 
delle où estoit enceint l'escalier, qui de l’intérieur de 
la tour menoit à La plate-forme, En 5e présentant vis- 
û-vis avec l'Évesque, il se signa et dit... Dominus 
vobiscum.. — Et cum spiritu tuo, reprist l'Evesque... 
Aussitost deux serviteurs yssirent par Le mesme buis, 
et déposèrent Devant Le maistre une table de chesne 
couverte d'un cuir orné de clous d'or et d'agathes en- 
chassées, 

S 

Ne vieux prestre se mist Lors à Manger, non des 
viandes et des espices, qui n'estoient plus séantes et 
saines à tel age, mais des herbes ct des fruits de plus 
facile et Légère digestion : c’estoient omelettes d'oeufs 
vierges, cuites avec des mures et des framboises, des 
salades de jeunes mauves confites de la veille; puis de 
temps à autre, Dans un gobelet ciselé et à pied carré, il 
versoit un lait de chèvre, préparé avec Le miel, L'eau 
d'orange et Le safran; Le vase qui contenoit tel breu- 
vage estoit un hanap de bois de cèdre incrusté d'or. 
il reposoit sur large patène d'argent niellée et mer- 
veilleusement travaillée par ouvriers lombards de 
Slorence, 


Le repas paracheve et graces dites, l'Evesque 
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prist ains La parole... Quoi! nulle nouvelle du 
Lendit? — Mulle, vépéta Le sacristain, et il 5e mist à 
réciter son chapelet; à peine en estoit-il au Sibera 
nos à malo, que l'huis s'ouvrit de nouveau, et qu'on 
pist entrer La noble Aliénore et son enfant, précédés 
de deux serviteurs tenant des branches de rosiers et 
d'ébesnier garnies de Leurs fleurs. 


Du⸗ la rosée Du Seigneur descende sur vostre 
maison, fille de ma soeur, dit Evesque Fran en La 
voyant venir; mais quel sujet amène séans vostre bril- 
lante jeunesse? 


Wiens de mon oncle terrestre et père en Dieu, 
quérir Le baiser De paix pour mon fils, respondit 
Aliénore; et pressant doucement l’espaule de l'enfant, 
elle Lobligea à fléchir Les Deux genoux, et sur son 
jeune chef blondet l'Evesque imposa $es Longues mains 
sèches et ridées. 


Zuenore profitant de tel moment de tendresse, 
requit du bon Evesque Le droit d'aller en sa compai- 
gnie à La bénédiction du Lendit. Ja, lui dit-elle, j'ai 
avisé en avant De La poterne De ce saint manoir 
vostre chariot préparé pour ce voyage; des touttines 
bleues toutes neuves ont este jetées sur Les cercles 
qui Le recouvrent, Les boeufs sont tout caparaconnés 
de housses armoriées, et bonne luzerne fraische toute 
émaillée de fleurettes Le garnit au-dedans. 
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À telle proposition Le vieillard secona Le chet et 
ne PARA Mie, car en mesme temps accourut un 
diacre de Nostre-Dame de Paris, suivi de chapelains, 
de varlets et de force gens de La milice de l'Eglise. 


OBonseigneur Jean, s'écria Le Diacre en mon- 
me ses babits en — les guingois sont en 
l'Église, Les levites ont frappé Les prestres, et Les 
chapelles de la nef se lèvent contre Le maistre autel! 


re 


DÉS 

RQ te nostre Sainte Patronne et Saint Christophe 
nous assistent, s’écria l'Évesque; Le vicillard a encore 
La vue Longue, et j'ai pressenti ce que devoit ussir de 
tout cela; mais parlez... puis nous ensuite. 


Lx le Diacre s’estant essuyé Le front, raconta 
comme quot, Lorsque Le Chanoine de lostre- Dame, 
qui estoit venu pour bénit Le champ du £endit, de par 
et pour Monseigneur l'Evesque de Paris, auroit coté 
insulté par Le Prévost portier de Abbaye de Saint- 
Denys; et que de plus l'Abbé Lui-mesme, qui chassoit 
emmi Les garennes de Clichy, cstant survenu à point, 
auroit, après s'estre enquis des faits, respondu audit 
Chanoine que, seule sur ses terres et fiefs, l'abbaye avoit 
cense et agrier, traverse par terre et par eau, droits 
pour Le sel, droits de bottage, forage et ronage, droits 
sut touts poissons de Haut poids qui se peschent en 
Seine, bref, cent autres beaux droits à elle octronés en 
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l'honneur des Saints Marturs Denvs, Rustic et Éleu- 
thère, par Les Rois, Les Empereurs et Les grands feu- 
dataires; il auvoit ajouté que c’estoit à lui, Abbé, 
qu'appartenoit de faire La bénédiction de La foire du 
Lendit, vù qu'elle avoit esté translatée icelle année sur 
Les terres de son abbaye, où elle possède haute et basse 
justice avec juridiction libre, car ne relève d'aucun, 
sinon du très Gaint successeur de l’Apostre Pierre à 
Rome, En vain Le Chanoine voulut lui déduire comme 
quoi il venoit en Lieu et place de Messire l'Evesque, 
retenu au logis par douleur et maladie, l'Abbé s’en 
gorgiasant respondit : que cette raison seule suffisoit, 
cat La bénédiction, par st obscur et st mince Cha- 
noine, nestoit mie suffisante, et partant qu'il ne 
soutfrivoit que tant et st nombreux fidèles qui venotent 
requérir Chevalier crossé et mitré, fussent servis par 
Éscuver de chape et de Lutrin…..…., Ce disant, il fist 
tourner son Destrier, non sans menacer Les commis 
par l'Évesque de Lancer sur eux ses dogues escots, st 
ne faisoient ceux-là bonne et prudente retraite. 


R telle st inattendue adventure, l'Evesque 5e 
renversa sur sa chaire, il poussa profond soupir, 
voire mesme deux larmes sillonerent Les rides de ses 
jones... mais incontinent il 5e releva, et avisant sa 
nièce Aliénore qui lui prenoit Les mains avec moult 
douleur : Quitte, quittez telle conférence, jeune 
femme, Lui dit-il; plus tard, et alors qu'aurai pourvu 
à La défense de mon Eglise, viendrez n'offrir conso 
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lements d'amitié; toutefois, si m'en crovez, n'irez mie 
en La foire du Lendit ce jour d'huy, poutroit vous 
advenir male rencontre par telle cohue; pourtant si 
fortement vous chault d'y paroistre, pouve; disposer 
de mon chariot à courtines de cendal bleues, vous 
l'octroue, et prie Dieu et Mostre Dame que vous aient 
en leur sainte garde! 


— 

Se. Se fist pas redire telle promesse, Aliénore; 
mais Se signa, baisa l'anneau pastoral, et entraisnant 
son fils, elle Descendit rapidement Les degrés de La 
tourelle, puis, arrivée emmi La cour d'honneur, monta 
sur le chariot, fist Lever La herse, et Disparust Lente- 
ment, arrière des flots de poussière, sur Le chemin de 
la plaine de Saint-Denvs. 


À peine l’huis du nid d'hirondelle s’estoit re- 
ferme avec un sifflement agu sur dame Aliénore et 
son fils, que Le vieil Œvesque, sentant tout Le feu de 
Sa jeunesse comme se rallumer en son corps, s'escria 
D'une voix inusitée Depuis Long-temps..…. Cent fois et 
plus pareille journée s’est renouvelée depuis que, du 
vouloir De Dieu, je vins en ce monde, val de misère 
et De pleurs; cent fois et plus, jai ou fidèles accourir 
à l'adoration des Saintes Reliques, à La conqueste des 
célestes indulgences offertes Le jour du Lendit; mais 
Les temps sont moult changés! alors la dévotion seule 
attivoit en ce Lieu; nul bruit, nul tumulte impie ne 
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troubloit La méditation du pélerin; et sous Messire 
nostre Roi Louis, que La Sainte Légende compte au 
jour d'huy comme sien, escholiers ni moine n'auroient 
proféré telles blasplémations, n’auroient osé s’esbattre 
et 5e gaudir en présence De si saintes choses, car eus- 
sent touts été punis par Les hommes ains qu'ils Le seront 
de Dieu; mais avec Les années icelle ordonnation sa- 
lutaire est tombée en oubli; at vu à chaque an Les 
vendeurs 5e glisser en l'enceinte du champ béni; par 
piété il avoit esté édict : que tous ceux qui apporte- 
voient quelques commodités pour Le soulagement des 
pélerins et du peuple, seroient exempts, francs, quittes, 
libres et immunes de tributs et péagesz mais telle fact- 
lité est tournée en trafic, l'enceinte de Dieu s’est mure 
en une foire de payens, un chacun v court pour y 
chercher profits ou joies, et La prière et l'adoration u 
sont en-dessus Le marché! Ab! pourquoi Le Seigneur 
at-il rappelé vers Lui Les saints personnages qui, aux 
jours de ma jeunesse, vivoient à l'ombre des arceaux 
d'icelle antique abbaye? où sont-ils ces religieux pres- 
tres formés par Les Lecons de Leur Saint Abbé Suger ? 
Certes tels serviteurs de Dieu n'eussent souffert sent- 
blables pharisiens! non Leur main pieuse eust saisi Le 
fouet du fils de Marie pour chasser touts ces vendeurs 
réprouvés, trafiquants, ribauds, bébreux, tripotiers et 
courtauds de grand chemin; mais Les Abbés jouven- 
ceaux d'aujourd puy ne voyent parcillement Les choses, 
ils ont soumis l'adoration des reliques au péage, et 
Les indulgences se donnent pour acquit des dismes de 
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la marchandise : qui plus vend plus en a, on en jette 
mesme aux juiks! et parmi La jeunesse nul ne s'étonne, 
pas un ne s'émeut à tel spectacle; ce qui est antique 
et respectable est mis à oubli: autre époque, autre 
peuple sont commencés; Les hommes à fiefs pillent 
l'Église qui se déchire elle-mesme, et Les vassaux ti- 
vent l’espée contre Leurs suzerains. £a réprobation de 
Dieu pese sur cette terre de Madian, mon oeil affoi- 
blt cherche en vain un juste parmi cette foule nouvelle 
qui m'environne et me contemple à grand étonnement. 
Que fais-je ici? Où sont-ils ceux avec qui j'ai vécu? 
Œout ce qui de mon temps avoit souffle de vie est au 
jour d'huy dans Le suaire! Je semble un naufragé jeté 
pour un jour au milieu d'un peuple estranger, dont il 
ne scait ni La Lot ni Le parler; maudit est De Dieu Le 
débris qui reste encore debout au milieu de ce qui est 
plus récent que Lui... 


En achevant icelles paroles prophétiques, Le 
vieillard épuisé défaillit, et ses serviteurs en esmoi 
l'emporterent sur son lit, où il ne tarda pas vssir de 
vie à trépas! 


APT è \ * 
* En quel cortège Les Cscholiers 5e ren- 


dent à La foire du Lendit lès Gaint-Denus. 





Où vont ces gens? d’où vient cettuy cohue? 
Sans nul cesser, qui depuis ce matin, 
À flots pressés sillonne La grand’ rue, 
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Tel un torrent dans un étroit ravin!.….. 
Sont-ce Normans sortis de Leurs glactères, 
Comme ours du Mord secouant Leurs frimas! 
A-t-on revu leurs nefs en nos rivières? 
Parlez, Compere, et ne me deule; pas! 
— Normans? nennv! c’est bien plus male engeance! 
— Dis que Mormans! ovl! c’est Le Sarrazin! 
Quoi! des Romans emprise est La patrie? 
Le comte Arnaud qu'on arrache au lutrin 
Pour Mahomet ce jour d'hui psalmodte ? 
Le Pape est sert de l'Amaboraquin, 
Et du sérail il gard’ La surveillance ? 
Dite au beffrou! qu'on se mette en défense ! 
De l’arbalite armons Le cranequin ! 
— Des Sarrains? mieux vaudroit, par saint Pierre! 
Sont gens de coeur ! — Vous me baille; souci! 
Les Ésterlins du vieux Duc d'Engleterre, 
À Lost du Roi font-ils crier merci? 
— Pour Les bourgeois c’est plus male vencontre, 
Compère Aubain; ne mette; teste à lhuis; 
Garde; sur-tout que fille ne 5e montre, 
Que glaine ou porc ne sorte Du pourpriss 
Give; l'échelle, et puis tende; la chaisne; 
Œenez-vous cot, jusqu'après La minuit; 
Westes plus sur qu'en La forest d'Ardenne, 
Sont Éscholiers qui vont rive au Lendit ! 


[£a plus rotal Foire Du monde. | 
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PS & Lors que Raoul de Gaël, Leutfroy Le 
2 SA barbier, et l'escholter Soullechat ad- 
vinrent sut La place Sainte-Gene- 
4 vicfue, ils trouvèrent le Recteur, 
YO" 2€ ainsi que Les Régents des diverses 
— —— sur chevaux et haquenées, avec har— 
nois bordés d'hermines, et attendant Le signal du des- 
part au mitan de La place. En avant d'iceux station- 
noient foule d'escholiers qui estoient venus tardivement, 
lesquels, vu La grand foule qui Les attendoit, ne pou- 
voient marcher ne avant ne à rebours; en plus iceux 
disciples en l’Université estoient touts armés d’épieus 
ou De masses, aucuns mesme avoient dagues, autres 


seulement coudres ferrés, 








Ses {rois compagnons prinrent place arrière Le 
dernier rang, et quasi sous La teste des palefrois des 
Régents; et jà ils tenoient sur pied depuis emprès de 
demie heure, alors qu'icelle masse de ceux qui précé- 
doient se prit à mouvoir; en mesme temps advis es- 
cript par Les Maistres de l'Université qui gardoient 
l'ordre en teste Du cortège, fut translaté de main en 
main au Recteur, et ce ainsi qu'on voit alors que Le 
feu arde une maison, Les bourgeois et passants rangés 
en ligne 5e transmettre de dextre en dextre des hanaps 
pleins d'eau, depuis Le bord de Seine jusqu'à La toi- 
ture en flammes. 
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Le Recteur avant Lu l'advis des Maistres, an- 


nonca que Les premiers partis estoient jà arrivés emmi 
la plaine de Saint-Denvs. 


2 
TON je Laisse à penser combien Longue devoit estre 
telle file D'estudians, puis qu'occupoit sans interrup- 
tion aucune, tant et si Longue noie que celle qui de 
Llniversité mène au-delà de La porte Gaint-Denys. 


8 uis ledit Recteur se mist en marche entouré 
des siens Régents, et suivis des Gupposts, des Mes- 
sagers et des Bourgeois assermentés en L'Aniverstte.… 


cel despart des Éscholiers fust Le signal d'un 
chant général; d'abord ce furent psaumes et oraisons, 
qui sentendoient en La campagne par de là l'enceinte 
de Paris, mais tost Les saintes paroles se muërent en 
chansons de ribauds, qui se firent ouir également de 
touts costés. 


ant estoit grande l'outrecuidance de ces garcon- 
nets que Soullechat avisant l'huis d'un hostellier mi clos, 
Le beurta rudement, et estant entré sans dire gare, 5e 
gaistt d'un hanap plein de vin d'Andresy et D'un cuis- 
sot de porc qu'il enleva sans payement; or l'hostellier 
avant voulu reprendre ce qui estoit sien, il fust saisi 
par Les plus bardis qui, Le poussant de l’un à l’autre, 
Lobligèrent tout marri à Les suivre en La foire. 


RD. = SJ 
Sa et aprés tel fait d'armes, Soullechat et ses 
compagnons estoient arrivés empres des tuines Du 
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vieux palais des Thermes; jà ils appercevoient ses 
voustes couronnées par Le susimbre et la valériane , 
ses colonnes dont La forme fait encore saillie sous 
le lierre qui Les revest, et qui n'ont autres chapi- 
taux que de Longs graminées avec leur épi d'argent ; 
jà ils suivoient ces Longs murs dont la brique dé- 
gradée apparôit de Loin en Loin emmi la verdure des 
figuiers, alors que quelques Docteurs de la nation 
D'Engleterre faisant halte, s'escrierent à baute et ve- 
tentissante voix : 


Wandit soit de Dieu et de la Sainte Eglise, la 
Babylone de l'apostat! que touts Les béats du Paradis 
gardent Les Chrestiens de venir en ces lieux alors que 
la nuit est noire, car se trouveroient face à face avec 
l'ame du César Julien, tourmenteur des Marturs et 
renieur de Jésus! 


Waꝛndite soit La Babylone de l'apostat! repri— 
rent mille voix confuses.…, Et touts de jeter pierres 
et galets à l'encontre de ces ruines dangereuses. 

près icelle imprécation, Les érudits continuè- 
vent à router, non sans se promettre, si advenoit 
Voccaston, de chercher retraite avec fillettes où bour- 
geoises du voisinage, au mitan de ces mesmes ruines, 
clamées par toute la ville comme Le lien de rendez⸗ 
vous nocture Le plus avenant aux amours, 


\ 


ED uis ils cheminèrent en commettant moult dé- 
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sordre, poussant grandes clameurs, brisant vitres, et 
robant de tous costés au Long de la rue de Gaint- 
Cosme, transpassèrent Le petit Chastelet, et entrerent 
en Lu Cité, 


Là ils prièrent sur Les marches de Gaint-Ger- 
main-le-Dieux, puis se tinrent cois et moult paistbles, 
et se découvrivent mesme Devant La Sainte Chapelle 
et Le Palais, enfin avant traversé Le pont, ils vssirent 
par La vouste du grand Chastelet dans La grand rue 
de Paris. 


©, icelle grand’ rue de Paris, qui se nomme en- 
core La chaussée Gaint-Denvs, est, fot de Chrestien, 
moult plus large et plus commode que aucune qui soit 
en La ville. Cest par elle que nos Seigneurs Les Rois 
fonf Leur entrée à Paris, elle conduit aux balles, 
aux SS, Pnnocents, à la Cité... ausst est-elle gran- 
dement fréquentée, fors Les jours où La descente des 
escholters est attendue... 


CC . , 

ÉSyivant Vus il y eut nombreux désordres ce 
jour là dans La traverse, car nul bourgeois n'osoit 
résister à telle foule... Mais enfin Les derniers 
groupes yssirent par La porte de Gaint-Denvs, dont la 


berge estoit Levée, 


a plusieurs d'entr'eux se dévestirent, accablés 
par chaleur et poussière, et Se jetèrent par manière 
de bain en L'eau des fossés de la ville, bien que fust 
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de mauvaise odeur et toute enchevestrée de mousses 
et d'herbe aux —— 


R la vue du Recteur touts Les Escholiers, déjà 
claitéemés dans La plaine, accoururent à grand presse; 
puis autour de lui large cercle s’estant formé, il fust 
salué par universelle acclamation ! 


LE k î 4 
9 Ds adventures qui survinrent en La 
foire du Lendit. 


Quand l'homme est en feste, est en bruit, 
Tel avec Lui bien se déduit 

Que Le tiers jour La mort convove; 
Comme un peu d'ombre il passe et fuit, 
A ressemble au songe de nuit, 

Huy l'ai perdu! hier l'avoue! 


D) 2 ct aucun, parmi ceux qui liront 
cette chronique, qui soient aubains 
Set ne connoissent mie La foire de 
7 JA Lendit, leur dirai comme estoit cette 
È CC D) ire célèbre; mais à touts autres 
donne conseil de sauter par-dessus — suivantes pa- 
volés, car ne leur apprendrois que ce qu'ont tout 
comme mot vu depuis Leur enfance, 







(ES 
SSur Le chemin qui mène en la ville et l'abbaye 
de Saint-Denus, et dans cette vaste plaine qui Les 


Né 


























De MS |: CAS AE ER 


[ ct | 
sépare de Paris, s’étendent à dextre et à sénestre Des 
maisons de bois avant caves et cellier, formant rues, 
places et carrefours; icelles demeures sont: vuides 
d'habitants pendant toute l’année, seul Le Prénost de 
Pabbaye en a La garde, au nom et pour compte Des abbés, 
fais alors que Le soleil de juin a séché routes et 
raverdové champs, Les marchands accourent ei s ins⸗ 
tallent en ces demeures, ou ils trouvent desbit et cha⸗ 
lands quasi pour toutes leurs marchandises; en vient 
de La Fance et de La Bretagne : on y voit Braban- 
cons, Gantois, Romans de Marseille, et gens de cent 
autres lieux que n'abstiendrat de nommer, 


Er bénédiction d'icelle foire ressort de l'Évesque 
de Paris; mais Les plus beaux droits, et notamment 
ceux de haute, basse et moyenne justice, demeurent à 
l'abbé de Saint-Denys. 


Duant à Messire Le Recteur de l’Université, il 
mexerce d'autre prérogative que celle de bénir et de 
choisir Le parchemin nécessaire à ses escholes pendant 
tout l'an des estudes. 


CD 

Or c'estoit à telle fin qu'estoit, suivant l'usage, 
venu avec Le cortège que j'ai dit, et wauroit cédé tel 
honneur pour estre couronné par La plus belle dame de 
La Chrestienté, après victoire clamée à son De trompe 
en une passe d'armes royale, 


















[ six ] 
| nat touts Éscholiers furent rangés en ligne 
arrière Leurs Régents et Maistres, Le Recteur s'avanca 
d'un pas grave devers La balle à la parcheminerie, où 
par soins de ses aides Les balles de parchemin avoient 
esté tastées, posées et estampées, 


ES itence estant rétabli, il s’avança seul devers La 
masse immense, et qui sembloit au Loin tour de chastel 
ou engin de siège, et il commenca par 5e signer. 


el ; — 
Lx touts Les Éscholiers se signerent après et mi- 
rent genoux en terre, 

So) 3 y 
Bti le Recteur print La parole, en étendant la 
main dextre devers Le parchemin : 





RO — 
e te benis, instrument de La clergie, kundamen— 
EXD 5 ÿ 

tum des sept arts Libéraux !....., 


men! respondirent Les quatre Nations en corps. 


Ge bénis, reprit Le Recteur, à icelle condition 
toutefois, que ne servira qu'à bon et loyal usage! 


Que ne serviras à estendre ne hérésie, ne blas- 
phesme contre Dieu ou La Sainte Église de Dieu! 
clama La nation d'Engleterre qui faisoit Le premier 
répons. 
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Domine exaudi nos, psalmodia Le Kecteur.... 


Se te refuseras à tout escript contraire à l’es- 
prit et à La Doctrine des Maistres selon la science! 
prononca ensuite La nation de Picardie. 


à + + 
ee tat voluntas tua... continua Le Recteur en 
bénissant de nouveau. 


Due tu ne seras oncques employé à tels actes 
dont pourrotent estre marris Messire nostre Roi Jean 
et ses hoirs!..... s’escrièrent ceux de La nation de 
France. 


Vi Le Recteur entonna avec touts ses Escholiers: 
Domine salvum fac Regem! 


Ex que seras ars de feu publie, st prestes tes pa- 
ges malséantes à chartes, ordonnances, rescripts ou 
autres attentats contraires aux droits, privilèges, im- 
munités et franchises de nostre Mniversitél,.... con- 


clama La nation de Normandie . 


8 
LE: crematus stt ab igne......, ajouta solemnelle- 
ment Le Recteur, 


men ! fut Le vépons de touts Les assistants... 
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ES is les Régents se tournant vers Les Escho- 
liers : Dte ad campos !... ce qui n’est autre chose que 
la clef des champs; et tost se séparant en divers gron- 
pes, ils s’épandirent en La campagne. 

Wais l'Escholier Soullechat et Le Barbier Leuf⸗ 
kroy, faisant compagnée à part, s’en vinrent par 
de Là La route se mucher arrière la croix de pierre 
noire, qui termine, devers Montmartre, Les fiefs de 
l'Abbaye, 


Re tte date Le des: 
CUS prirent ad PATOLE LES DEUX comperes: 


Te Barbier. 


Vue je porte La crecelle des Lépreux, Frère, si 
tire mes grègues de ce lien sans avoir gagné plus 
d'oboles pour serrer en mon aumonitre, qu'il n'est de 
pater et d'ave à rosaire de nonain. 


L'Éscholier. 


Œ@ 

ES ont bons pensers et De grand soulas, mais 
certes n'est mie ansst facile Le trouver que Le vouloir, 
comme a dit certain Docte en Les sciences! par ainst, 
crains bien que ne reviennes avec nul autre bénétice 
que Les deux pains et Le gobelet de vin que l’Abbé 
de céans fait, selon l'us, ès portes du cloistre distri- 
buer aux Clercs de l'Université. 


Le Barbier. 


Oertain est que st restons en promenade et mains 








arrière Le dos, quast comme serf repris après ban rom- 
pu, nobles d'or et mailles d'argent ne chéiront du ciel 
en nos chaperons; mais si avons courage ct résolution, 
nous attend telle profitance et aubaine, que oncques 
ne Les muerois contre Le beau Droit du Prévost sur Les 
animaux errants emmy Les rues. 


L'Escholier. 


09 
8 + + » * 
parle Donc, car ai soif d'ouir telle merveille... 


Le Barbier, 


Ne + + — 
ar as-tu avisé au despartir des fosses de La ville, 
ce beau chariot traisné par boeufs du Cotentin? 


L'Éscholier. 


“hs 

Oui, de par Madame Sainte Catherine! tcel es- 
toit Le charriot à l'Œvesque, et portoit sur sa ramée 
verte La gente Aanor.….…. 


Le Barbier, 


Manor ou Aliénore, peu en importe; mais tant est- 
il, que La Dame de nostre compagnon Raoul est au 
Lendit avec nombre de 5e5 gens; mats touts vilains, 
servants d'Eglise ou galletretiers, qui ne sont en nul 
arroy d'armes. 

L'Éscholier. 


a est vrai, aucun Chevalier, voire mesme pas un 


Escuyer ne chevauche entour d'elle... Par La splen- 
deur de Dieu! ver; Là veufve mal gardte!.….. 
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Le Barbier, 
CAN 
— ainsi, est à nous d'en faire nostre affaire. 
Car proverbe dit : 31 faut tiver l'hirondelle au bout 
de son crochet, st prendre au panier Le pain béni quand 
il passe... 
L'Escholter. 
EXT) ; 
AL? te comprends mie ? 
Le Barbier, 
A 8) . ‘ f 
Cest purtant chose ausst malaisée que de paver 
2 


La rançon d'un banneret! Œu sais, comme moi, de quel. 


amour Raoul est empris pour La Chastelaine ? 


L'Escholter, 


Nuour sans merci! quoique suivant mot La Dame 
ait grand tort, car sire Raoul est De haute lignée... 
son noble père posstde certain droit de péage qui vaut 
lui seul autant que Le tronc de La sacristie de Nostre— 
Dame, vû qu'iceux de La commune voisine sont forcés 
de payer à son barrage pour rentrer au pourpris, Et 
de fait La route franche est au mitan D'un marais 
qui sert de manoir à aucuns sorciers redoutés, Les- 
quels jettent La fièvre à ceux qui passent, ensorte que 
peu de voyageurs rentrent à La ville sans avoir trem- 
blement et frisson tels, qu'il faut plus de trois mois 
de messes et prières pour qu'en guérigsent, 


Le Barbier, 


Wuis vraiment aise que tu connoisses quel avoir 


15 
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échéoit à Raoul, Le fils aisné de ton Haut Bers.. . Or 
doncque, escoute..…. Ce que te propose est hardtl.….., 
31 faut enlever dame Aliénore!..…. Tu recules.…., En 
telle emprise vois-tu trop d'outrecuidance 2... Mais 
rien nest tant facile... À La vesprée, quand branches 
de melèse commenceront à s’allumer entour des étaux 
de La foire, au moment où dame Aliénore prenant la 
main de son fils et faisant signe à ses damoiselles, 
s'apprestera à rejoindre Les hommes de suite de son 
chariot... il convient 5e glisser arrière des boutiques 
en réglant nostre route sur La sienne... Or à peine 
auva-t-elle despassé Les derniers pourpris aux mar— 
hands... en cet espace sombre qui sépare Le champ 
du Lendit du parc, où stationnent chevaux et pale- 
_frois.... 1 faut vssir touts deux, 5e saisir De La dame 
et l'entraisner.……, trois jours cheminerons emmi des 
bois que je connois... Le quatriesme, à l'heure de ma- 
tines, Le chastel de site Raoul se dressera devant nos 
yeux avec ses crénaux dorés par Le soleil Levant, et 
ses armoiries sur vitraux... Laͤ sera Le terme de 
nosire voyage. 


L'Éscholier. 
W ——— | 
Ce plan est bel et de profit, st avons bonne 
chance... Raoul soldera quasi de toute son espargne 
tel et si doux service; mais si sommes décus en nos- 
tre espoir, gare à La corde du Prévost des halles, nos 
chefs déchaperonnés pourront servir de quintaine pour 
jouster contre à messires Les corbeaux de Montfaucon! 
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Le BParbter. 

+ oi As ʒaulle— 

CA quoi, pour La première fois, dom Soullechat 
vecule devant Les bannerets du pilori !... C'ai vu jadis 
autrement hardy, alors qu'en La rue de Mau Destour, 
par nuit close, il joua de la dague contre certains 
juifs revenant de tournée, ct certes alors il ne s'agis- 
soit vien moins ausst que d'aller faire une station à 
l'abbave de Monte à regret ! 


CEscholier. 
0 — 


St que vaut la peau d'un juik ou d'un porc? qui 
ira s'enquérir si un peu plus tost, un peu plus tard, 
un hébreu mauldict a esté rendre foi lige et Hommage à 
son suzerain d'Enfer.... Mais Dame de haute lignée, 
veuve de Chevalier fieffé et blasonné, nièce de Prince 
de l'Église... n'est mis ausst sur De lui jouer tel 
jeu... et avec elle La partie ne me semble égale... 


Le Barbier. 

co Ds a. om 

est encor ci peur d'ombre et raison de garcon- 
net; ne sais-tu que c'est d'usage quast en toute La 
Chrestienté?.....…., Le Chastelain d'Arras, Oudart Le 
Borgne, qui venoit d'occire en champ clos, à l’aide 
d'armes diaboliques, messire Dean de Moucy, courust 
sus à La veufve qu'il surprit en son manoir, puis for- 
cant un chapelain à Les unir, par ainst hérita des do- 
maines Du trespagsé...…….. Te conterat-je comme une 
autre Aliénore, qui estott plus grand’ dame qu'icelle, 


19. 































[ ci ] 
sordre, poussant grandes clameurs, brisant vitres, et 
robant de tous costés au Long De La rue de Saint- 
Cosme, transpassèrent Le petit Chastelet, et entrèrent 
en la Cité. 


à ils prièrent sur Les marches de Gaint-Ger- 
main-le-Dieux, puis se tinrent cois et moult paisibles, 
et se découvrivent mesme devant La Sainte Chapelle 
et Le Palais, enfin avant traversé Le pont, ils vssirent 
par La vouste du grand Chastelet dans la grand rue 
de Paris. 


— 

©, icelle grand’ rue de Paris, qui se nomme en- 
core La chaussée Gaint-Denvs, est, foi de Chrestien, 
moult plus Large et plus commode que aucune qui soit 
en La ville, Cest par elle que nos Seigneurs Les Rois 
font Leur entrée à Paris, elle conduit aux balles, 
aux SS., Innocents, à la Cité... aussi est-elle gran- 
dement fréquentée, fors Les jours où La Descente des 
escholiers est attendue... 


Suivant Vus il y eut nombreux désordres ce 
jour là dans La traverse, car nul bourgeois n’osoit 
résister à telle foule... Mais enfin Les derniers 
groupes vssivent par La porte de Gaint-Denvs, dont la 
herse estoit Levée, 


La plusteurs D'entueux se dévestirent, accablés 
par chaleur et poussière, et se jetérent par manière 
de bain en l’eau Des fossés de la ville, bien que fust 
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de mauvaise odeur et toute enchenestrée de mousses 
et d'herbe aux archers. 


R la vue du Recteur touts Les Escholiers, déjà 
claitsemés dans La plaine, accoururent à grand presse; 
puis autour de lui large cercle s’estant formé, il fust 
salué par universelle acclamation ! 


LE | 
Se Ses adventures qui survinrent en La 
foire du Lendit. 


Quand l’homme est en feste, est en bruit, 
Tel avec Lui bien 5e déduit 

Que Le tiers jour La mort convoye; 
Comme un peu d'ombre il passe et fuit, 
A ressemble au songe De nuit, 

fjuy l'at perdu! hier l'avoue! 








1): est aucun, parmi ceux qui liront 
cette chronique, qui soient aubains 
E 5 et ne connoissent mie La foire de 
A Lendit, Leur dirai comme estoit cette 

SM vire célèbre; mais à touts autres 
donne conseil de sauter par-dessus Les suivantes pa- 
voles, car ne leur apprendrois que ce qu'ont tout 


comme mot vu Depuis Leur enfance. 







EXDUT Le chemin qui mène en La ville et l'abbaye 
de Gaint-Denvs, et dans cette vaste plaine qui Les 
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sépare de Paris, s'étendent à dextre et à sénestre Des 
maisons de bois avant caves et cellier, formant vues, 
places et carrefours; tcelles Demeures sont: vuides 
d'habitants pendant toute l’année, seul Le Prénost de 
Pabbaue en a La garde, au nom et pour compte Des abbés. 
fais alors que Le soleil de juin a séché routes rt 
raverdové champs, Les marchands accouvent el s ins 
tallent en ces demeures, où ils trouvent desbit et cha- 
Lands quasi pour toutes Leurs marchandises; en vient 
de La france et de La Bretagne : on u voit Braban- 
cons, Gantois, Romans de Marseille, et gens de cent 
autres lieux que n'abstiendrat de nommer, 


RE a bénédiction d'icelle foire ressort de l'Evesque 
de Paris; mais Les plus beaux droits, et notamment 
ceux de haute, basse et mouenne justice, demeurent à 
: P'abbé de Gaint-Denys. 


KS ant à Messire Le Recteur de l'Université, il 
mexerce D'autre prérogative que celle de bénir et de 
choisir Le parchemin nécessaire à ses escholes pendant 
tout l'an des estudes. 


— 

GSr c'estoit à telle fin qu'estoit, suivant l'usage, 
venu avec Le cortège que j'ai dit, et mw'auroit cédé tel 
honneur pour estre couronné par La plus belle dame de 
La Chrestienté, après victoire clamée à son De trompe 
en une passe d'armes royale, 
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| Sono touts Éscholiers furent rangés en Ligne 

arrière Leurs Régents et Maistres, Le Recteur s'avanca 

d'un pas grave devers La balle à La parcheminerie, où 

par soins de ses aides Les balles de parchemin avoient 
esté tastées, pestes ct estampées, 


EÉSitence estant rétabli, il s’avanca seul devers La 
masse immense, et qui semblott au Loin tour de chastel 
ou engin de siège, ct il commenca par ge signer. 


6 — à 
Lx touts Les Éscholiers se signerent après et mi- 
vent genoux en terre, 


S : ; 
Li Le Recteur print La parole, en ctendant la 
main dextre devers Le parchentin : 
pe te bénis, instrument de La clergie, fundamen- 
tum des sept arts Libéraux 1... 


< 
men! respondirent Les quatre Nations en corps. 


Ge bénis, reprit Le Recteur, à icelle condition 
toutefois, que ne servira qu'à bon et loyal usage! 


Sie ne serviras à estendre ne héerésie, ne blas- 
phesme contre Dieu où la Sainte Église de Dieu! 
clama La nation d'Engleterre qui faisoit Le premier 
répons. 














[#6] 
Domine exaudi nos, psalmodia Le Recteur... 


Due te refuseras à tout escript contraire à l’es- 
prit et à La doctrine des Maistres selon La science! 
prononca ensuite La nation de Picardie, 


Cat voluntas tua... continua Le Recteur en 
bénissant de nouveau... 


RS re tu ne seras oncques emplopé à tels artes 
dont pourrotent estre marris Messire nostre Roi Jean 
et ses bots! sescrièrent ceux- De La nation de 
France, 


Ô + 
Ex Le Recteur entonna avec touts 5e5 Cscholters: 
Domine saloum fac Kegem! 


Et que seras ars de feu public, st prestes tes pa- 
ges malséantes à chartes, ordonnances, rescripts ou 
autres attentats contraires aux droits, privilèges, tm- 
munités et franchises de nostre Université! con- 


clama La nation de Mormandie..... 


€ 
LE: crematus sit ab igne........ ajouta solemnelle- 
ment Le Recteur. 


— 


men! fut Le répons de touts Les assistants... 

























En [ cf ] 
CVS 


œxouis Les Régents se tournant vers Les Escho- 
liers: Ae ad campos !... ce qui n'est autre chose que 
la clef des champs; et tost se séparant en divers grou- 
pes, ils s’épandirent en La campagne. 


WWais l'Éscholier Soullechat et Le Barbier Leuf⸗ 
kroy, faisant compagnée à part, s’en vinrent par 
de Là La route 5e mucher arrière la croix de pierre 
noire, qui termine, devers Montmartre, Les fiefs de 
l'Abbaye, 


Diss prirent La parole Les d des : 
AWins prirent La parole Les Deux compères : 


Le Barbier. 


| Que je porte La crecelle des Lépreux, Srère, si 
tire mes grègues de ce lieu sans avoir gagné plus 
d'oboles pour serrer en mon aumonière, qu'il n’est de 
pater et d'ave à rosaire de nonain. 


CEscholier. 

SXDont bons pensers et de grand soulas, mais 
certes nest mie ansst facile Le trouver que Le vouloir, 
comme a dit certain Docte en Les sciences! par ainsi, 
crains bien que ne reviennes avec nul autre bénéfice 
que Les deux pains et Le gobelet de vin que l'Abbé 


de céans fait, selon l'us, es portes du cloistre distri- 
buer aux Clercs de l'Université... 


Le Barbier. 
* * 


—8 pertain est que st restons en promenade et mains 








[ cœxû ] 
arrière Le dos, quasi comme serf repris après ban rom- 
pu, nobles d'or et mailles d'argent ne chéiront du ciel 
en nos chaperons; mais si avons courage et résolution, 
nous attend telle profitance et aubaine, que oncques 
ne Les muerois contre Le beau droit du Prévost sur Les 
animaux ervants emmy Les rues. 


CEscholier. 
parle donc, car ai soif d'ouir telle merveille... 
£e Barbier. 
A) 
ar as-tu avisé au despartir des fosses de La ville, 
ce beau chariot traisné par boeufs du Cotentin? 
L'Éscholier. 


CR 
Oui, de pat Madame Sainte Catherine! icel es- 
toit Le chariot à l'Evesque, et portoit sur sa ramée 


verte La gente Aanor.….… 


Le Barbier, 


Manor ou Aliénore, peu en importe; mais tant est- 
il, que La dame de nostre compagnon Raoul est au 
Lendit avec nombre de ses gens; mais touts vilains, 
servants d'Eglise ou gallefretiers, qui ne sont en nul 
arroy d'armes. 

L'Éscholier. 

an est vrai, aucun Chevalier, voire mesme pas un 
Éscuver ne chevauche entour d'elle... Par La splen- 
deur de Dieu! veéz Là veufve mal gardée! 









[ sx | 
£e Barbier. 

Scar ainsi, est à nous d'en faire nostre affaire. 
Car proverbe dit: 31 faut tirer l'hirondelle au bout 
de son crochet, et prendre au panier Le pain béni quand 
il passe... 

L'Escholier. 

A 
Le te comprends mie ? 

Le Barbier, 


HR 
{ CA + 2 
OS D:est pourtant chose ausst malaisée que de payer 
La rançon d'un banneret! Tu sais, comme moi, de quel 
amour Raoul est empris pour La Chastelaine? 


L'Escholier, 


Nuour Sans Merci! quoique suivant mot La Dame 
ait grand tort, car sire Raoul est de Haute lignée... 
son noble père possede certain droit De péage qui vaut 
lui seul autant que Le tronc de La sacristie de Nostre— 
Dame, vû qu'iceux de La commune voisine sont forcés 
de payer à son barrage pour rentrer au pourpris, Et 
de fait la route franche est au mitan D'un marais 
qui sert De manoir à aucuns sorciers redoutés, Les- 
quels jettent La fièvre à ceux qui passent, ensorte que 
peu de voyageurs rentrent à La ville sans avoir trem- 
blement et frisson tels, qu'il faut plus de trois mois 
de messes et prières pour qu'en guérissent, 


Le Barbier, 


Wuuis vraiment aise que tu connoisses quel avoir 


15 
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échéoit à Raoul, Le fils aisné de ton fjaut-Bers….. Or 
doncque, escoute..…. Ce que te propose est baril... 
31 faut enlever dame Aliénore!.... Tu recules.….., En 
telle emprise vois-tu trop d'outrecuidance 7... Mais 
rien n'est tant facile... À La vesprée, quand branches 
de melèse commenceront à s'allumer entour Des étaux 
de La foire, au moment où dame Aliénore prenant la 
main de son fils et faisant signe à ses damotselles, 
s'apprestera à rejoindre Les hommes De suite de son 
chariot... il convient 5e glisser arrière des boutiques 
en réglant nostre route sur La sienne... Or à peine 
aura-t-elle despassé Les derniers pourpris aux mat- 
hands... en cet espace sombre qui sépare Le champ 
du £Lendit du parc, où stationnent chevaux et pale- 
frois…, il faut vssir touts Deux, 5e saisir de La Dame 
et L'entraisner……, trois jours cheminerons emmi des 
bois que je connois….. Le quatriesme, à l'heure de ma- 
tines, Le chastel de sire Raoul 5e dressera devant nos 
veux avec ses crénaux dorés pat Le soleil Levant, ci 
ses armoiries sur vitraux... à sera Le terne de 
nostre voyage. 


L'Éscholrer. 


Le plan est bel et De profit, si avons bonne 
chance... Raoul soldera quast de toute son espargne 
tel et si doux service; mais si sommes Décus en nos 
tre espoir, gare à La corde du Prévost des balles, nos 
chefs déchaperonnés pourront servir de quintaine pour 
jouster contre à messires Les corbeaux de Montfaucon! 
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Le Barbier. 
etG; - - { FREE 2e 4 A 
Et quot, pour La première fois, dom Soullechat 
recule devant Les bannerets du pilort !.... Lai vu jadis 
autrement hardy, alors qu'en La rue de Mau Destour, 
par nuit close, il joua de La Dague contre certains 
juifs revenant de tournée, ct certes alors il ne s’agis- 
soit rien moins ausst que d'aller faire une station à 
l'abbaye de Monte à regret! 


L'Éscholter. 


0e ? — 2— $ * 
Et que vaut La peau D'un juif où d'un porc? qui 


wa s'enquérir st un peu plus tost, un peu plus tard, 
un Débreu mauldict a esté vendre foi lige et Hommage à 
son suzerain d'Énter..., Mais Dame de haute lignée, 
veufve de Chevalier fieffé et blasonné, nièce de Prince 
de l'Église... nest mis aussi sur De lui jouer tel 
jeu... et avec elle La partie ne me semble égale... 


Le Barbier. 


West encor ci peur d'ombre et raison de garcon- 
net; ne sais-tu que c'est d'usage quast en toute la 
Cbrestienté?.....…., Le Chastelain d'Arras, Oudart Le 
Borgne, qui venoit d'occire en champ clos, à l’aide 
d'armes diaboliques, messire Dean de Moucy, courust 
sus à La veufve qu'il surprit en son manoir, puis for- 
gant un chapelain à Les unir, par ainst hérita des do— 
maines Du trespassẽ ....... Te conterai-je comme une 
autre Aliénore, qui estoit plus grand’ dame qu'icelle, 
15. 
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puisque fnst La fenune à deux Mois, comprends sans 
doute que je parle d'Aliénore d'Aquitaine... fut ravie 
en rapt trois fois, et n'entra pas moins en la couche 
de Monseigneur Le Roi Lonis-le-Feune, et du Plan- 
tegenest Bean d'Engleterre?.... Énfin l'apprendrai-je 
comment au pays Romain, emmi Les gens de La langue 
d'Or, Les Chastelains lès Toulouse et autres villes de 
La Province, courent sus aux Dames et Damoiselles, 
qu'ils enlèvent sur Les routes, à cette fin de Les tro- 
quer che; Les Sarrazins D'Éspagne, contre ces beaux 
palefrois avabes qui font briller Les tenants dans Les 
passes d'armes. 


ES ont raisons qui donnent à penser, teprist 
l'Escholier, mais pas ne faut rester immobiles au 
mitan d'un carrefour, ov suivons cettuu foule, et tout 
en prenant nostre Los du plaisir commun, avisons ce 
qu'il écheira de faire. Ici les deux s’esloignirent.| 


CE 
GSr de tous costés cris de marchands, chants de 
liesse et cantiques de piété 5e faisoient ouir. 


ES cperdant give Raoul avoit quast oublié Les pa- 
roles moitié sages et moitié folles qu'avoit outes en la 
boutique de Leuftrous peu désireux autrement de La 
compagnée du chirurgien Barbier et de l'Escholter 
mendiant, il cherchoit au milien de La feste s’il w'avt- 
seroit pas La dame qui tant Lut tenoit an coeur. 


0 ? à: 
Enfin avant abordé la Halle aux toiliers, aul- 
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neurs de cendal et dentelliers, en ce carrefour où 5e 
conjoignent iceux rangs d'étaux, Raoul 5e trouva à 
coup vis à vis avec dame Aliénore. 

EC eat vous! s’escria-t-elle en quittant La main 
de son garconnet, qui courust incontinent folastrer 
avec demoiselles De suite... C’est Raoul... un fils 
de noble Conte, portant robe de clerc! Ce disant 
elle 5e prist st fort à vire, que l'ouant Les marchands 
du voisinage, mirent teste à l'huis, émerveillés de telle 
et st grande moquerie, 

Worce est à moi de porter pareille vesture, re— 
prist Raoul partroublé et rougissant, c'est jussion 
d'amour... | 

D'amour de La sctence, que je crois, fils de noble 
Baron... 


£a Dame. 


CAmant. 


RS, — 

Gouijours vous éjouir de ma douleur est votre 
Los, Chastelaine, save; pourtant que ce nest de ma 
part feintise où délovauté, 


£a Dame, 


— 

—— vous soient vendues, gent Éscholier..……, 
puisque c'est par amout de bon aloi; mais dire; avec 
moi, que oncques ne fust voeu plus barre et plus 
conforme aux us des villains et manants! Partant, au 
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nom de Madame Sainte Geneviekve! vous semonds 
de proclamer quelle est la dame qui vous a telle es- 
preuve imposée ? 

CAmant. 


Wous ne faites état de mon angoisse ne plus ne 
moins que dom Beelsébut du repentir et des prières 
d'un réprouvé en l'agonie; mais, quoiqu'il en advienne, 
icelle Dame sans pitié et qui me fait mourir ains de 
male mort, charge par Là son ame de bien gros péché, 
et dont n'aura peut-estre oncques rémission! 


La Dame. 


ES 


Saechẽ sans rémission! sire Raoul, estes encore 
moins exovable que Le grand pénitencier de la ville 
sainte, car avec Lui gueux seuls sont damnés......…... 
riches, au rebours, peuvent acheter d'avance place ts 
Paradis ;par ainst touts péchés peuvent commettre sans 
peur d'Enker, car pour ce, il suffit de payer l'indulgence 
d'après La taxe fixée, comme droits d'entrée et d'issue 
au barrage. 

"+ L'Amant. 

Se e prétends nier tel commerce, si encore qu'il soit 
simoniaque et hérétique, mais tant est-il que ne vou- 
drois entrer en l'autre vie avec mort d'homme sur La 
conscience ! | 

£a Dame, 

— de courre st vite, Messire, pour- 

rions cheoir en chemin;.., mais ne devisons de mort 
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d'homme, car c'est caver au pis... Pareil discours 
prouve grande impatience et petit amour... Me furent 
tels tant de louaux amants dont redisent encore Les 
noms nos gentils Roumans, et ne feroient, aujour- 
d'huy mesme, ouir telles lamentations, Les amoureux 
du pays de Provence... cat, Dieu me soit en aide, 
que keriez-vous st aviez dame en telle baronnie? 31 
vous faudroit subir encore moult épreuves après celle 
dont gémissez ici... Que diriez donc s'il vous fallait 
comme aucuns amants que l’on cite, vous condamner 
à porter épaisse fourrure en l'été et claire toile en 
l'huver. 


CAmant. 
W 


Ne kerois avec transport, car Lors ma dame, en 
retour de sa jussion, seroit obligée de me dire à cha- 
que Lever du soleil : Dieu vous octroue bonne journée 
mon ami Doux! 


La Dane, 


Lx st vous étie;s semond de rester chaque jour 
devant l'huis de la Chastelaine, soit par pluie, soit 
par neige ou bise dé nord, ct ce jusqu'à ce qu'ait eu La 
baronne fantaisie De 5e montrer... 


L’'Amant, 


SO 2 x # 

2 resterois...... car, à la vesprée, La Dame 
viendroit arroser sur sa kenestre Les fleurs qui ca- 
chent ses vitraux et ce réveil des marjolaines, accom- 
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pagné d'icelles paroles : Dieu vous gard”, beau Sire, 
me rendroit bien vite et chaleur et gaicté! 


La Dame. 


QBais st la Dame, 5e montrant sans merci, lais- 
soit faner Les marjolaines sur sa tourelle? Si Le matin 
n'entendiez pas Le Dieu vous gard’? Gi en un festin 
de bannerets, 5e trouvant emprès de vous, elle mettoit 
son pain à l'envers en signe de congé... que feries- 
vous lors?..... 


CAmant. 


a te 

La ferois citer par Le Gardien des hauts pri- 
vilèges de La Cour d'Amour, à comparoistre Devant 
ce Parlement, 


La Dance. 
Et st se gorgiasoit La Dame d'icelle resqueste ? 


CAmant. 


La ferois conduire par Le Prévost de l’aubépine, 

à cette fin d'estre jugée par la Chambre D'engage- 

ment... | | 
La Dane. 


Oui, mais présent Là... il vons adviendroit ainsi 
qu'au pauvre ristan, dont est parlé dans Le rouman du 
Plaidouer de l'Amant douloureux... rouman que par 
véritable heur, je porte en mon aumonière.... Tenez, 
beau Clerc, vées Là icelui livre, faites-en lecture... tout 
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haut... Devant mot... et saurez ce que vons ad- 
viendroit st estiez en pareille chance. 


Sr dame Aliénore vint s'asseoir en un tertre de 
gazon, les un grand orme, et appuyant avec mollesse 
sa teste en sa main senestre, elle 5e tint preste à ouir 
La Lecture du gentil Clerc. 

EN isque le voulez, obéirai, dit Raoul, dont 
l'esprit chevauchoit entre La crainte et l'espoir, ct 
prenant Le Livret aux pages armoriées et aux lettres 
dorées, il lut ce que va suivre, malgré l'obscurité du 
soir: 


Ou Plaids de VAmant Douloureux. 


se tiennent 
F D Dar Cupido, Le Dieu des amoureux, 
A 4 Et que plusieurs leurs — 
ns A soutiennent 

ee Pants faschardes qui maintiennent 

Par faux abus Les pauvres malheureux ; 

Un triste amant, pensif et douloureux, 

Dint au parquet en humble obédience, 

Œendant afin d'avoir une audience; 

Assez de fois kust l'amant esconduit 

De son prier, mais tant pria, qu'on dit: 
Qu'il soit oil... fust La cause vollée 
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Devant La Cour, et la Dante appelée ; 
Mais au plus tost que L'amant l'appercut 
Pasle devint, montra telle troublée 

Si que pouvott à grand’ peine et force eut 
Son covps tenir sur bout, que rien ne scut 
Fors demander à sa Dame allégeance, 
Puis à la cour faire La révérence, 

Œant il estoit par la fraveur ravi! 

Ce n'est pas heur je crois que d'estre ainsi! 


ÿ 


Seis vrais dits ct paroles dorées sont esvangiles 
des loyaux poursuivants d'amour, ajouta Lors La Dame 
en Se Levant de terre, et qui n’éprouve pareille atteinte 
ne sent mie plus battre son coeur que saint de pierre 
au porche d'un moustier.... Saites en donc profitance, 
beau Jouvencel, ét ne cesse; épreuves, qu'alors que 
vostre Dame vous aura crié merci! par là, aurez fait 
devoir D'un bon servant de tendresse, et serez De prix 
devant touts. 


Wes mots achevés, et nuit estant close, elle 5e 
basta de suivre La route tournovante emmi laquelle 
avoient disparu ses damoiselles avec son fils et ses 
SÉTDIEUTS, 


* 


S mitan des hauts épis d'orge et de seigle 
verts qui bordoient icelle vote comme bataillons de 
lances es lisieres D'un fossé, se tenoient deux hommes 
à l'affust, ne plus ne moins que braconniers un jour 
de pleine lune. 
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obbe du Soit a transpercé ma robe, ct ma peau 
est baignée comme plume de béron, s’escria Le pre- 
mer... 

en gorge s'enrouille ainsi que cotterel de ma- 
nant, fit Le second, et pour peu que fe reste ici jusqu'à 
ce que Défaille La dernière lumière du marché, l'aube de 
demain entendra sortir de mon gosier si rauque chan- 
Son, que ne ressemblera pas mal à celle de ces Danmés 
de grillons qui si agrement chantent à nos oreilles 


43 reprist Le premier, Le gibier que questons ne 
réclame ni chiens, ni rabatteurs, ni gerfauts..…... mais 
5e prend aux lacqs de patience! 


Sa garderois si voyois tant seulement, briller 
patte blanche... 


©, * 
herbe a craqué sous une chaussure, sus! sus! 
lun de nous au vent... l’autre au passage 


Ju 


€ , x + 
Ex Les deux latrons se séparèvent sans plus dire. 


Sependani Dane Aliénore, qui par faux orgueil 
avoit enjoint à Raoul de rester en arrière, cheminoit 
seule, appelant de temps à autre son fils et ses da- 
moiselles..... 


+ , 4 — 
Watantelet. petit Jesus, peux-tu m'ouir? viens, 
viens St bite que pourras ! 
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EC ne vespondoit que l'écho des buttes voisines! 


LE: la belle doubloit Le pas avec effrot.…., pent- 
estre vegrettant La compagnée de Raoul; car à chaque 
destout elle appeloit de uouveau son fils et ses da- 
moiselles. 


R coup 5e présente devant elle un homme esten- 
dant une main revestue de gantelet de fer, et sem- 
blable à La serre d'un vautour.…. 


> o . 
Zluinore recule en poussant un cri, comme tout- 
terelle attaquée !.... 


SE te recule, mais une autre main, bruslante 
comme fer en La forge, estreint la sienne... nouveau 
cri plus restentissant est tonte sa défense. 


LE: vite un ballon, et qu'on s'esloigne! s’escrie 
icelui des ravisseurs qui avoit Le prentier apparu de- 
vant Aliénore.…. 


De encore en terre franche, beau voleur 
de fillettes! s'escria nouvel arrivant qui accouroit 
hors d'haleine.…., tant que l'espervier nest Dans les 
nues, on peut Le prendre voire mesme avec 5a chasse. 
Bref, pour conclusion de tel discours, il ftert de son 
baston noueux Le chef d'icelui qui tenoit Aliénore en 
ses bras... 
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— 

GSr ce coup si dextrement estoit féru, que Le 
pauvre gars laissa cheoir La dame, et que Lui-mesme, 
sur l'herbe ensanglantée, il tomba pour oncques ne 5e 
FEU se 


| ES ans retard, attirée par tels cris, accourust de 
touts costés grand’ foule de curieux portant torches 
de résine flambovante... et Lors seulement on seut 5e 
reconnoistre.……… À ce moment icelui des deux ravis- 
seurs qui vestoit debout, avisant enfin l'homme qui 
venoit D'occire son compère, s'escria avec autant de 
despit quast que d'estonnement: Éb! quot, sire Raoul, 
c'est vous! De par touts Les luitons du pays D'EÉn- 
fer! ave; parfait belle besotgne en envoyant à Sa— 
tanas ce pauvre Soullechat alors qu'il travailloit pour 
vostre chevance ! 


— 5), par Dieu !..... s’escria à son tour Raoul en 
veconnoissant son tenant... C’est Le maistre Barbier 
qui prend ses licences sans payer Diplosmel.….. 


Pis les serviteurs de la Chastelaine, qui ac- 
couvotent avec ses damoiselles et son fils, ne laisst- 
vent mie aux deux combattants Loisir de s'expliquer, 
car tandis que Les uns relevoient de terre Leur mais- 
tresse toujours pasmée et hors de sens, Les autres 
armés d'espieux 5e jetèrent sur Le malencontreux £eut- 
frou.….. 


Wooutekois, à l’aide d'un fléau d'armes que laisoit 



































J —— T — 
— —— 
€ 


[ cxxvi ] 
jouster d'un bras fort, celui-ci vésista et parvint à 
escarter ceux qui montrotent à l'encontre de lui plus 
grand” vergogne. | 


Gbais tandis qu'il alloit ainsi se frayant route, 
un tout nouvel assaillant apparust suivi de ses serfs 
armés d'espieux. 


celui estoit Le frère Prévost, portier de l’Abbave 
de Saint-Denys : De par Le Sire Abbé, haut et bas 
Busticier d'icelles terres, à touts ceux qui ces présentes 
ouiront, salut de paix et bénédictions terrestres, cla- 
ma-t-il en arrivant; puis il adjouta... Qu'il soit scu 
que Le coupable est mien, et que je Le requiers; par 
ainsi en arrière manants, et qu'il me soit livré sut 
Le champ à merci! 


SSi s'agit de prendre, vous tendez toujours La 
main, don papelard, quoique ne soit en vostre règle 
privilège sur Le bien d'autrui... clama à son tour Le 
Prévost de Paris, qui s’avancoit avec ses archers... 
Mais n'en aurez maille, beau voisin, car ce pécheur 
est mien, et Le connois pour avoir usé lanières sur 
ses espaules; or je Le redemande, et ce pour ne frustrer 
de ses droits seigneuriaux Monseigneur Le Pilori des 
halles... 


CAR 
Ouais! répliqua Le frère portier, tandis que ses 
détrousseurs cherchotent à saisir Le chanceux Barbier. 





[| CEXUU ] 
Depuis quand n'a-t-on plus Le droit de mettre bas le 
gibier du fief voisin alors qu'il vient faire dégast sur 
nos terres? Nennu! mon vrai cousin du Chastelet, 
nenny ........ cet Homme appartient de ce jour d'hun 
à Monseigneur et père en Dieu l'Abbé de Saint- 
Denvs, et par mes clefs comme par ma dague, il sera 
pendu au croc du moustier ! 


Pre: ne un cheveu de son chef, ne un poil de 
sa barbe, voire pas un pan de sa robe! s'escria un 
tiers survenant : Ale est meus discipulus ! sun hujus 
magister ! et super eum vigilabo! 


CC? 
"OM oul! conclamèrent tous les Escholiers qui 
s'estoient advancés pour soutenir Le respondeur de 


versets.... car icelui estoit un des Maistres vs arts 
de l'Aniversité. 


Le Maistre, 


RD + + x 9 A je 9 

celui appartient à l'une des quatre liations, il 
est sous la sauve-garde de Leurs privilèges, et malheur 
aͤ qui porteroit La main sur un des nostres…. 


Le Fere Porter. 
VWaAbbt de Saint-Denus est suzerain sur 5es 
terres... 
Le Prévost de Paris, 


an Sgen La 
ustice du dot s'exerce en toute La France... 
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Le Maistre. 


SL Unisrsité seule a discipline sur ses mem— 


bres !..... 
Le Frere. 
D 


WAbbe clora l'Eglise et retraira reliques et in- 
dulgences.…. 
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Le Prévost. 
Le Chastelet vous fera pendre tous Lo 


fe Maistre. 
ee à — 
VWuniversitt kermera ses Éscholes..…. 


Les Détrousseurs. 


ù 
Debaye | Abbaye! 

Les Archers. 
Dustice du Roi ! Noël! Noël! 


Les Escholiers. 


SRninergité Lu France! Picardie! Engleterre! 
Normandie! 


SSoeen suivit meslée générale, et force horions 
furent recus et donnés; mais Les archers du Prévost 
ct ceux de VAbbaye furent grandement poussés, car 
Les Escholiers accouroient pat milliers comme nues 
de moineaux en un semis de blé de mars. 
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Gandis qu'ils se ruoient ainsi à l'encontre Les uns 
des autres, Le Barbier n'estant mie retenu, se prit à 
fuir, car De toute facon et quelque fust Le victorieux, 
bon espoir ne restoit pour lui... Mais à peine es 
doit-il parvenu quasi à demie portée d'arbaleste 
que Les combattants avisant telle échappée se mirent 
pesle-mesle à Le poursuivre, w’entendant perdre telle 
capture... Ce que percevant Le rusé gars, pour 
échapper à tant de coups qui Le menacoient, saisit 
rapidement l'enfant de dame Aliénore au moment où 
icelle s’esloignoit toute espauée de ce tumulte de 
guerre. 


Ori d'etfrot et de surprise s’éleva à l'instant et 
fut suivi De mouvement d'hésitation……, Puis on vit 
bientost Le pauvre garconnet 5e Desbattant emmi Les 
airs, suspendu qu'il estoit au bras robuste Du compère, 
qui l'avoit prins comme aigle enlève un aigneau….. et 
qui l'opposait aux assaillanis en guise de bouclier ou 
de rondache. 


Must nul n'osa férir ne d'estoc, ne de taille, 
car eust couru chance doccire Le petit Jésus, qui men 
pouvoit mais, en telle occurrence... 


Mien en prit au Barbier d'avoir usé d'icelle ruse, 
car toujours et De cette manière fesant vetraite, il par- 
vint dans l’espace d'un pater et D'un ave, à joindre 
grand” troupe de peuple qui regardoit de loin Le dé- 
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sarroy et La meslée générale... £a foule s’ouvrit à 
la vue d'homme qui s’échappoit, et icelui s’y précipita 
avec l'enfant aux acclamations de touts. 


EC 

©: comme la nuit estoit noire et que Les torches 
de résine avotent roulé en La poussière au plus fort du 
choc, et s’estoient éteintes, Le Barbier disparust, et ne 
fut plus possible de Le reconnoistre au milieu de gens 
st nombreux et St Divers, 


En vain La mère oubliant telles et si vives dou- 
leurs, courut de touts costés précédée de feux et lu- 
mieres, et soutenue par Raoul, dont pour cette fois 
elle avoit agréé Les services. ….. 


W 


re + ° x 
Eu vain Les deux Prévosts, désormais d'accord, 
battirent toute icelle nuit La campagne couverte de 
bourgeois et de marchands... 


SE n vain Le Recteur de l'Université fit clamer à 
son de trompe qu'il estoit enjoint à touts escholiers 
de déclarer s'ils avoient connoissance de La retraite du 
fautit !..... 


RE aube vermeille en annonçant la revenue du 
soleil de quin, montra La plaine déserte et La ville 
endormie... Et dame Aliénore désespérant de re- 
trouver cet enfant chéri, tomba évanoute en Les bras 
de Ses damoiselles qui La ramenérent en sa maison de 
Paris. 
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ME (AQ < 
Se ES onune vint Raoul en la Cour de 
Jussienne. 


— 3 me demande : Éstes-vous à cheval ? 
avez-vous pas quelqu'un de vostre troupe? 
3e Lui réponds nenny ; Lui de nvoffrir sa croupe. 


[Desduit. | 


Songeoient encore encore Les bour⸗ 
PA geois, et La racontoient toujours à 
la vesprée, l’adventure de La foire 
Alan Darchemin, quoique cependant 
à depuis la feste de La Saint-Barnabé 







plu 


LE: de fait avoit quasi mué l'aspect de La grand’ 
ville de Paris. À La place des touffes de roses et de 
clématites, qu'au printemps on vovoit flouries aux 
espaliers du porche des maisons, pendoient aux fe- 
nestres belles grappes de raisin, pour La couleur 
pareilles à La chûsse d'or de Monseigneur Gaint- — 
Germain. En plus emmi les divers clos aux moines et —J 
aux bourgeois, comme dans La vigne roiale du Louvre, 1 
on woyoit que Le cri des vendangeurs, bottant et fou- 
lant Le raisin, 


Ô e CL + 
x Le sie de Raoul Gaël se pourmenoit resvant 
et fantastant. 
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— M : 
En effet, depuis que lui avoit esté emble son 


cher enfantelet, La noble Aliénore s’estoit épuisée en 
vaines recherchess ne Messire Le Dauphin, ne nos- 
seigneurs du Parlement, ne plus qu'iceux de Chas- 
telet, n'avoient pu trouver indice de tel et st bisarre 
ravissenent...…, Cependant douleur agué et sans nul 
cesser potgnoit au coeur de dolente Dame... Alors 
que 565 parents, qui vainement avotent voulu La se— 
mondre, 5e vassemblèrent porpensant que st ne re— 
vouoit son fils, par angoisse st tristesse la veuve 
prendroit retraite en quelque couvent de filles, et que 
par ainsi Les grands domaines d'icelle qui avoient esté 
d'hoirs en hoirs fiefs de Gaubert, viendrotent à cheoir 
en domaines de Béguines. 





yant oves tenu conseil, ils sen vinrent 5e 
plaindre à Messire Le Roi, disant : que telles et si 
belles chastellentes exposées aux courses et pilleries 
des Esterlings et autres souldoiers Englois, requé- 
voient lance et non agnns pour Leur défense; partant 
ils prièrent qu'il fust dit, et fust ausst dit par Le Roi, 
qu'avant La Noël dame Aliénore eust à prendre et choi- 
sir espoux noble de race, et chaussant ou prest à chaus- 
ser l’esperon de La Chevalerie. 


1 k 

Et ce fust vude coup en Le coeur de la Chaste- 
laine... mais plus aspre encore à icelui de Raoul, car 
poursuivants 5e présentoient à fuison. 
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Arai est De Dire que depuis que site Raoul 
avoit défendue à l'encontre du Barbier Leutfrou et 
de son défunt camarade l’escholier Soullechat, Alié- 
note prenant en pitié son désarroy d'amour, l'admet- 
toit aucunes fois, soit à sa table, soit à l'issue de son 
oratoire; mais nestoit à autre fin que pour deviser 
avec Qui sur La perte de son fils, ne Lui laissant onc- 
ques loisir de faire ouir paroles de tendresse, 

Si pourtant telle accession emprès de sa dame 
lui eust été à toujours permise, auroit Le jouvencel 
attendu tout autant qu'auroit voulu la Œhastelaine; 
mais Les embarras que j'ai natré au-dessus avant 
mis en désarrou ses espérances, ignorant d'autre part 
en quelle place il estoit au coeur de La trop belle 
veufve, Le pauvre Raoul ne savoit plus à quel bien- 
heureux il devoit recommander son heur! 


Puis pourtant, 5e disoit-il à part soi, ne crois 
mie qu'elle ait encore fait choix, ne nuesme que 5e veux 
atent accepté servage de Chevalier on de Banneret; 
aussi qu mitan de telle presse de poursuivants, icelui 
qui aura plus graves et plus précieux services rendu à 
la Dame, sera-t-il clamé Le premier en son choix, 
fust-il Le dernier par fortune et naissance, comme 
aussi par beauté? 


CO : LE LP, 
At quand Raoul fust au bout d'icelles réflexions, 





a à 
























il ge trouva tout juste autant advancé que l’estoit 
devant, En effet, un seul service important pouvott 
estre rendu à La dame, et De rien moins ne s’agissott 
que De Lui ramener son enfant; mais après ce qu'a- 
voient déjà essavé sans succès tant et si habiles per- 
sonnages, espérer découvrir pareil mystère, c’estoit, 
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comme on Dit, tenter Dieu! 


ES ependant que s'égaroit ainsi l'amant doulou- 
reux, l'heure s’avancoit, et Le brouillard de La Gaint- 
Remy d'automne commencoit à cheoir avec La nuit; 
alors que grand bruit de cloches et voix de peuple vin- 
rent à vibrer à l'oreille du sire de Gaël et Le tirer de 


ses dolentes resveries. 


Waoul leva La teste et percust La grande tour de 
Saint-Bacques-La-Boucherie que l’on venoit de réta- 
blir à neuf, À coup il s'arresta, et pourmenant Les 
veux de çà et de Là il vist en avant Le portail bas et 
enfoncé de ceste Église, foule de bourgeois et d'artt- 
sans redisant cantiques et Oremus. 


Wieilles avoient ja parachevé de nombrer trois 
fois Les grains du chapelet, alors que seulement s’ou- 
vrit huis du portail, qui, au grand étonnement de 
Raoul, demeuroit clos, comme en un jour de deuil et 


d'interdit. .... 


© 
Soet parust Le Curé en teste de la procession de 
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ses Vicaires et Chapelains, tenant ès mains Le très- 
Saint Sacrement, et antécédé de croix, dais ct ban- 
mères... Psaumes chantés et répons dicts, vssirent 
à coup de La foule d’abord un sergent nud, en chemise, 
et portant en main torche de cire du poids de quatre 
livres, ensuite arrière lui deux archers pieds nuds, 
sans chaperon, et avant seulement cotte et cierge de 
deux livres; au milieu deux estoit un quatriesme gars 
couvert de mauvaises nippes et chargé de fers et de 
chaisnes... Or combien fust surpris Raoul alors qu’en 
Le prisonnier il reconnut maistre Leuffrov, dont n'avoit 
pu avoit indice depuis La roiale foire du Lendit. 


ENS 


Sécremier mouvement d'icelui fust de s’eslancer 
encontre du Barbier, mais par cettuu acte mal con- 
sidéré il heurta aucuns des assistants, et partroubla 
la pieuse stations alors clameurs s'éleverent à l'envi, 
et force lui fust, en l'instar de tout Le peuple, de 5e 
mettre genoux en terre, 


©, 1 , , y + ‘ 
Milence estant rétabli, La cérémonie reprist 
suite... Lors Le Greftier du Parlement s'avanca, puis 
{ut icelui arrest : 


À la requeste de Messire l'Evesque de Paris, 
comme ausst de nos féaux et amés, Curé, Chapelains 
et Chantres de La très-Gainte Eglise du Bienheureux 
Saint-Jacques-De-La-Boucherie, faisons scavoir à 
touts ceux auxquels appartiendra : 
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SD emitrément , que Le sergent Nicolas Baudé et 
Les deux archers d'icelui, Vital Lojon et Mrbain Che— 
mereau ont esté convaincus d'avoir, Le Lendemain de la 
grand” feste De Nostre-Dame, Le seiziesme du mois 
d'aoust dernier, apprébendé au corps en La présente 
Eglise un malfatteur du nom de Leufiron, et ce sans 
avoir égard au Droit d'asyle que posside La susdite 
paroisse ; 


LE 

ES réondeneiit qu'il est prouvé de plus, qu'ils ont 
souillé La sainte Maison du Seigneur, en répandant 
sut Le parvis Le sang du malfaiteur, et ce à l’aide d'un 
coutelas dont ils ont févu icelui à La veine temporale. 


Grdonnons en conséquence, par respect pour le⸗ 
dit droit D'asule et pour appaiser La colère de Dieu Le 
Père et celle de son bienljeureux Apostre, que Le mat- 
faicteur Leuffroy, quoique digne de La Hart, sera re— 
conduit incontinent dans la nef de ladite Église à 
Ubeure de vespres et par lesdits archers qui l'ont 
empris, Doulons également qu'icenx soient rontraints 
assavoir : Le sergent à payer trente livres d'amende, 
applicables moitié au Roi, moitié à La Sacristie; et Les 
deux archers chacun quinze livres d'amende, devant 
servir à faire faire La peinture de deux vitraux où Us 
seront représentés suppliants et pénitents, comme ci, à 
genoux. 


0 re gl 
Wa Cour en outre Les condamne tous trois, à 
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faire, suivant l’us et coustume, honorable amende às 
porche de l'Église souillée par iceux. 


F 
| men ! conclamerent Les assistants, 


Et les deux archers et Le sergent s’approchant 
de £Leuffrov, Le délicrent bumblement et Le conduisi- 
rent jusqu'au portail où ils Le xemirent ès mains du 
Œuré, Cettuy-ci, ennorgueilli de tel triomphe de 
l'Église sur Les gens du Bou, recut Le coupable comme 
restitution de bien robe, et Le fit retraite incontinent dans 
le choeur; puis Les trois condamnés, toujours à ge- 
noux sur Les degrés de l'huis, se signerent et divent en 
5e frappant La poitrine : 


OPessire, ce que nous avons fait, en ce que nous 
l'avons fait estoit pour Le bien de justice, et non poux 
injurier l'Église ni vous, ne cuidant mal faire... nous 
vous prions ores que nous nous veuille pardonner... 


Et vos absolvo ab omnibus peccatis…, respondit 
le Cure... Deo gratias, adjouta l'assemblée. 


Dur⸗ le- champ portes furent closes, et Le peuple 
wentra mie, car st honneur du chapitre cstoit satis- 
fait, Maison de Dieu n'estoit ains purifiée de souil- 
Lure, et ne pouvoit l’estre qu'à l'Ortave, 

BR ais la nuit estoit venue, obscure, froide, bru- 
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meuse et sans lune, à peine mesme pouvoit-on marcher 
sans heurter par La cour de Saint-Gacques, alors que 
vint couvre-feu à tinter Lentement au beffrou de liostre- 
Dame; cloche de La Longue tour et bourdons de toutes 
Les paroisses de la ville ne tardèrent mie à respondre 
dans Le lointain, 


SE ussies vi aussitost bourgeois et artisans avec 
leurs femmes, enfants et compères, se mettre en route 
pour regagner logis, avant que ne fussent tendues 
chaisnes des maisons, ct que ne prissent possession de 
la ville voleurs et assassins de tout engeance, portant 
ils 5e hasterent, et dans Le temps qu'il faut pour pendre 
un juif, La cour demeura déserte, 


C2 Kaoul resta donc seul, aux quatre vents, et guere 


plus mobile que poteau à indiquer route dans un 


carrefour. Enfin revenu à lui, et vopant qu'il n'estoit 
possible de parler à Leuffrou avant la journée d'après, 
estimant d'ailleurs que celui-ci resteroit sans nul doute 
Les trois soleils de grace sous Les voustes de l'Église, 
il prist parti de faire comme Les autres et de regagner 
son logis, toutefois bien décidé à revenir Le Lendemain 
avec l'aube, pour tascher de s'enquérir de ce qu'il estoit 
si désireux de connoistre, 


Pis n'estoit mie facile de faire route par la 
nuitée et dans Les chemins herbus qui avoisinent La 
boucherie; une fois pieds se heurtoient dans Les an- 
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nels d'une chaisne qui venoit à cheoir rudement, autre 
fois c’estoient mares de sang de boeuf croupissant qui 
se présentoient audevant comme fleuve sans gué; il 
retournoit, vouloit suivre une ruelle, et bientost cris 
de détresse et choc des dagues l'advertissoient de ne 
s'engager en si Mau voisinage... 


CR 
© vent redoubloit, et plute froide comme main 
de trespassé tomboit en jaillissant des toits, 


AM estre vivant ne Se mouvoit dans cette soli- 
tude etfrauante, dernières lumières avoient disparu 
avec Le dernier coup de cloche du couvre-feu, et Raoul 
estoit seul et ne sachant par où devoit vssir, et s'il ne 
demeureroit pas ainsi jusqu'au jour nouvel. 


À coup, pas de Destrier 5e fait ouir, il appro- 
che... il est emprès... et Le maistre qui Le monte ses 
crie: Holaͤl sire de Gaël, ne fuve; donc... avons touts 
deux maille à partir! À ceste voix moult connue, 
se retourna Le jeune chastelain, saisit La bride du 
paletvot, et levant sa dague s’escria : Ab! damné 
Barbier, cette fois ne m'échapperez!.... 


tirs agir avant d'ouir, lorsque faut ouir 
avant d'agir! s’escria Le Barbier, qui du bout de 
son marteau d'armes avoit déjà fait sauter à ving pas 
La dague menacante de son assaillant. 


— “ 
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Gant qu'aurai souffle de vie ne te quitterai ! 
repartit Raoul furieux de 5e voir désarmé...… et 
ce disant, il se cramponna à l'arcon du chevau- 
cheur, st que Le palefroi barcelé, 5e mit à férir du 
pied dans La boue, qui taillissoit à grand gerbe entour 
d'eux. 


ous satisferai en tout ce que quére;, reprit 
Ceutfkroy, car vous ai moi-mesme cherché depuis bien 
des semaines et à telle fins mais demeures calme et 
montre; fiance en vostre vieil compagnon. 


ESS it, Dit Raoul, tout ausst bien mystère pro- 
fond enveloppe cect, et quoiqu'il en couste, il importe 
que Le dévoile. 


Nbvisons donc au plus pressé, ajousta encore Le 


Barbier, c'est-à-dire tirons-nous de ces cloaques et de 


ces trous punais; et pour ce prenez ma croupe, et 
et vendons-nous en Lieu où deviserons à l'aise, 

Le se Le fit pas répéter l’autre, et monta allé- 
grement arrière du chevaucheur. 


Feelni estoit expert ts routes, mais La vote estoit 
moult mauvaise; d'autre part il n'osoit descendre au 
au Long de La grève pour atteindre Le grand pont, 
crainte que Les détrousseurs ne Les jetassent en La 
Seine pour rober Leurs dépouilies. 
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ESSivirent donc La ruelle aux Savandières, mais 
st humide et étroite est ceste vue, par Les eaux qui 
coulent des étuves et lavoirs, que Le ronsin enfoncoit 
souvent en La vase par de Là Le poitrail; après ils 
se détournèrent, et pour cause, de La place où gist 
Vhostel du Chevalier du Guet, vssirent maugré eux 
par La vue @ive-chape, et advinrent au mitan des 
balles. 


Lette place, st tant emplie de marchands alors 
qu'il fait jour, n'estoit Lors peuplée que de dogues qui, 
à Longs aboys, escartotent des étaux iceux qui serotent 
venus auprès. Mais Le Lieu estant plus sur, Les deux 
chevaucheurs qui jusque [à n'avoient ains dit une 
parole, commencèrent à deviser. 


St où, de par Sabbaoth! menc-vous ma sei- 
gneurie? commenca Le sire De Gaël. 


En lieu que oncques n'aviserent veux de gentil- 
homme, Messire; mais st ave; courage et fiance, ne 
vous repentirez mie de n'avoir oui ceste fois... Al 
peut de ceste nuitée yssir pour vostre amont telle 
chevance, que vous n'en deviez merci jusqu'à vostre 
in manus. 


SYS ‘ \ + 

xgartant, respondit Raoul, après tout re qui est 
advenu, ne devrois quères.…, Puis au lieu d'achever, 
changeant de pensée et par espoir de retrouver Le gar- 
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connet, st curieusement perdu... Que mon Saint 


Patron et ma dague bénie me soient en aide! je me 
donne à tot, corps et vie, jusqu'à Demain... 


ete) y 

St sans réponse autre, Leukkroy pressant du 
talon Le flanc du cheval, ils entrèvent emmi Le bois de 
figuiers qui 5e trouve par de Là La pointe de l'Eglise 
de Gaint-fuistache. 


De temps à autre, au mitan de La sente tortue 
que suivoient, et sous icelle feuillée noire, apparois- 
soient hommes à faces de véprouvés, mais à chague fois 
Le Barbier faisant signe d'intelligence, Le quidam 5e 
retiroit tout pantois. 


Lt ne disoit mot Raoul, mais à part soi cuidoit 
bien qu'on Le menoit en quelque manoir de sorcier, En 
bref, après avoir Longé, espace de Deux portées d'ar- 
balète, Les fossés de La ville, iceux retournèrent brus- 
quement à sénestre et s'advancerent sur chaussée de 
bois quasi croulante, et jetée au mitan des terres bour- 
beuses, mais à coup Le ronsin s'arresta devant mu- 
vaille en ruine, et fist ouir Leutfrou sifflet agu. 


a 


Rutre sifflet semblable respondit par de là Le 
vieil rempart, et gars en guenilles, armé de torche 
de résine, passa teste à l'huis en temps que chevau- 
cheurs metioient pied en terre, 
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ete —— 
Ne Barbier s'approcha Lors de la porte, ct 5e 


mist à deviser à voix basse avec Le gardien de ce es— 
range pourpris. 


CD 

Or pendant tel colloque, et à la faveur du feu 
de La torche De résine, Raoul se prist à examiner es 
alentours, mais ne vist autre chose que murs de terre 
et De sable, et sur certaine pierre qui Leur servoit de 
soutien, nombre de vers cscripts avec du charbon, ct 
tant et si tant effacés que ne put lire que comme suit : 


Bien que ce soit par Droit ni privilège, 

Mi que de Dieu ci ne soit La maison, 

Vous qui fuuez La hart où La prison, 

Venez céans, c’est asyle très-bon ; 

Sure est La cache, on vous en baille plège. à 
Archers nul temps ny prennent Leurs csbats, — — 
Et tout emprès si d'adventure passent, 
Comme au Palais bien Loin que se soulassent, 
Humble ont Le chef et pertuisane en bas! 


TE — 
WEt en quel lieu me trouvai-je Donc empris? de- —— 
manda-t-il avec angoisse à son guide... ne 


&® — — | 1 
Sn la Cour de Jussienne! répliqua l'autre, — 


— — ER 
EU Raoul de se signer, cuidant bien que c’estoit 
là comme en purgatoire, et qu'on men sortoit mic 





— mm ne ae ot 


[ cxli | 
aussi Lestement qu'on y entroit, voire mesme eust-tl 
quelqu'instant L'idée de retourner arrière, mais La 
chaisne de closture qui vint à cheoir en cliquetant sur 
huis, l'advertit qu'il ne lui restoit autre chance que 
Loyale figure et l’aide de Dieu. 


3 L D 2 ©) 
0 con commencent Les adventures de Raoul 
en La Cour de Jussienne. 


Gens verrez ci fort bons Humains, 
Qui ne sont serfs, ne suzerains, 

Me payant taille ou redevance, 

Au four d'autrug cuisant leurs pains, 
Et faulchant en toute la France; 

ls pendent Leurs nids en tout Lieu 

A La belle étoile de Dieu; 

Ont soupe en de gras monastères, 

Mie se chauffent, ains de bruuères, 
Mais de bois vert, coupé sans frais, 
Chez l'Évesque, emmi ses forests; 
Aux jours froids, s'il Leur chault de chappe 
En ont à La foire d'Attrape, 

As treuvent clef à tout cellier, 

Et boivent vin de tout moustier; 
C’est pour rober, point pour prier, 
Qu'à l'Église ils rendent visite, 

As prennent tout, fors l'eau bénite; 
Car n'ont sonct, Le cas est clair, 
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De reposer en saincte terre, 

Et c'est Le Prévost an contraire 
Qui leur doit sépultire en Pair. 


Cecy se lit en Le Lai du Roustier, ] 









(OZ Lacées estoient La brume et La plute 
27/19 qui à la vesprée rouvroient Le ciel, 
à comme Le voile noir du Saint Den- 
ù À — dredi couvre un beau Christ d'argent; 
DAS tide et dorée apparoissoit La nouvelle 
aube et 5e5 rayons venoient cheoir sur Les yeux clos 
de deux gars couchés sous un toit de paille, emmi 
quatre murailles de boue, et n’en ronflant ni moins 
dru, ni de moins haut appétit, 


Si kust icelui qui Le premier se réveilla?.. Ce 
fust Raoul! tout émerveillé de se voir en tel Lou- 


vre, et se huchant lui-mesme à cette fin de savoir si 
c'estoit songe ou mérite, 


LE ntin fumées De sommeil estant balayées, il se 
mist à Se remémorer tout ce qui lui estoit survenu 
Depuis qu'avoit fait son entrée en pareil giste, comme 
quoi Leuffroy, la veille, Lui avoit déduit Les causes de 
ce qui s’estoit passé au Lendit, et ce qui advint après 
sa fuite avec Le fils de Dame Aliénore; il savoit enfin 
que cet enfantelet st désiré estoit au pouvoir des 
gueux qui peuploient La Cour de Jussienne; mais, 
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hélas! il savoit aussi qu'iceux me le rendroient mie; 
et de fait, telle restitution eust baillé soupcons en- 
contre l'asyle à moult familles de Paris, qui avoient 
perdu Leur lignée par semblables emprises. 


Wors commencça aussi Le Barbier à s'esveiller. 
Gus! s’escria-t-il, gentil compagnon; sus ! car jour⸗ 
née commence à bonne heure en, ce cloistre, quoique 
ne chantions laudes et matines. À l'instant touts deux 
se mirent sur bout, et secouèrent La paille restée aux 
plis de Leur surcot, comme mastins qui sortent du 
chenil. J 


Me out hier Le très-véritable récit de ce que 
quériez pour Le passé, reprist Leuffrou; mais, sire de 
Gaël, vous reste encore à connoistre Les hostes de céans, 
et ce qu'estes appelé à parfaire pour. Leur rober, à 
vostre tour, l'enfant qui doit vous valoir Le choix de 
vostre dame. Je dis vous... car. bien que de tout gré 
voudrois vous venir en aide dans icelle occurence, 
force est à moi De vous quitter, —* 

Sen fist Raoul un mouvement d'homme réparé, 
et voulut parler; mais par un signe de la main dextre 
Vautre Lengagea à 5e taire, et ainsi continua: 


ES is forcé d'ussir à la fois de l'asule et. de la 
grand’ ville de Paris; jà depuis Long-temps en avois 
recu céans jussion expresse Du grand Coësre Le Roi 
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aux Gueux; mais est vrai de dire qu'en ceste affaire 
jé n'aie mie à me plaindre... ct de fait de quelle pro- 
fitance puis-je estre à La compagnée? puisque si m'ad⸗ 
vient d'yssir Le bout de mon chaperon hors la Jus— 
sienne, touts Les archers et sergents me couvent sus! 
ne viéns-fe pas encore l'autre hier d'estre bappé par 
ces porcs et en l'Église mesme, enfin sans l'ire du 
iis-benoist Quré de Saint-Facques, à pareille beure 
je gambaderois au clou d'une potence comme Evesque 
champestre, et ferois La moue aux corneilles ! 

a vous voyez, et de teste, qu'il me chault 
de tirer mes grègues Des terres royales; mais ne Le 
croire; mie, st cependant jen prends à témoignage 

Madame Marie L'Eguptienne dont née; Là-bas la be- 
noiste chapelle, c’est pour vous seul quai mis retard 
à cette échappée, ne voulant, prest à quitter peut-estre 
à tout jamais reste gentille ville, vous laisser sans 
advis salutaire, Enfin à grand peine et par cas for- 

tuit, vous ai treuvé et conduit céans, c’est à vous à 
U demeurer tant, que s'offre occasion avenante de 

fuir avec Le trésor que si tant convoitez. Tel 5e croit 

chauffer qui se brusle, ct nous en avez fait preuve; 
car st, en certaine nuitée, n'aviez eu Le bras plus prompt 
que La langue, ne serions céans touts deux, bien du 

contraire ferions franche lippée et boirions cervoise à 

pleins hanaps, dans La grand’ salle du chastel de vostre 

père, et Devant la cheminée Du commun où à chaque 
dimanche, dit-on, on jette en L’astre un orme tout entier. 


T9. 
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Wais temps et vertu de nonnain perdus ne se 
font clamer à son de trompe, par ainsi profitans d'icelle 
journée qui est encore nostre, cat à La nuitée je pars, 
mot douziesme, pour La province de Picardie, où che- 
vauchent force grandes compagnies de roustiers. Oui, 
par ma foi, Le gage en est jeté, je veux comme tant 
autres planter bannière sous La verte tente. 


ES ainte vierge! reprint Raoul, st à quoi bon 
tant et pareils soins pour tirer un garçon de céans! 
puisque savons appertement en quelle cache est reclus 
Le pauvret, partons de compagnée et revenons demain 
chanter à ces malandrins la messe des lances! 


Le Barbier. 

AS et grand’ pitié de vous ouir, et si nestois Là, 
besoigneriez merveilleusement! Où sont donc iceux 
sergents et archers qui risquerotent Leur peau contre 
Les truands de ce repaire? en scavez-vous !... Nenny! 
As connotssent Le coult de pareille chevauchée, et Le 
Guet tout entier ne joueroit à tel jeu! Puis D'ailleurs, 
quand semant £cus d'or et nobles à cheval emmi La 
place Baudoyer, vous treuveriez gars st intrépides que 
vinssent céans à La vendange aux horions, ne cuidez 
encore avoir réussi; d'avance Les Gueux sauvoient La 
cause d'icelle menée d'hommes d'armes, et mal heur 
au pauvret! ne retrouveriez mesme son corps à mettre 
en Sel au caveau d'une Église! 
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Duels Moyens Lors me restent donc? 


vresse et patience ! 


SSP disant, maistre Leuffrop poussa l'huis, et touts 
deux entrèrent en La Cour. 


cer vit Raoul un moncel de maisons demi en— 
foncées en Le sol et bordées à dextre et à senestre par 
un tuissel moult ord' et puant; l'huis d'icels pourpris 
estoit si bas, que ne pouvoit un Homme v passer sans 
plier l'eschine; puis de La toiture, par un trou qui ser- 
vait de fenestre aussi comme de cheminée, on vouait 
issir fumée tournovante qui restoit suspendue en 
brouillard roux, par dessus ces toits de chaume. 


— icelle piteuse apparence Le damoisel, 
s'estonnant fort De ne percevoir aucun des francs 
bourgeois de cette truanderie; mais Le Barbier Les Lui 
indiqua touts rassemblés en certain couvert commun, 
qui sermoit à la fois, à cette danmable compagnée, 
de halle, d'église, et de taverne... pour prier, jouster, 
voire mesme boire et danser, £à Raoul et son guide 
trouvérent toute La bande Dévotement à genoux. 


2 

cor n'estoient cérémonies saintes, mais bien 
pratiques de sorcelleries et mauvaises prières qui 
parmi tels gens avoient cours, car wont-ils plus de 
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foi qu'un pourceau de juif ou qu'un bouc. de pauen; 
baptesme nest connu chez eux, mariage encore moins, 
et l’on y passe De nie à trépas sans confession ni 
pardon, comme vieux palefroi en l’éscorcherie. 


WWMaugrẽ tout cela si gardent-ils maniere de 
culte et religion, aussi de fait, à grand crainte de 
son damn', Kaoul fut obligé, de, venir prier devant 
une Image de Dieu Le Père, qu'avoient jadis robée les 
Gueux en une paroisse, et qu'ils gardoient en chaͤsse 
d'étain, 


Oouts estant réunis. au lieu et place d'un cha- 
pelain, monta vers l'autel une vieille à La face pasle 
et aux veux bordés de rouge, par dessus ses cottrs de 
serge brilloit chasuble de prestre, et mitre d'Evesque 
ornoit son chef gris. Sans nulle crainte elle commenca 
D'offtcier, ne plus ne moins que l’auroit pu faire vrai 
prestre ordonné suivant Les canons; mais advenu au 
rituel de la très Sainte Messe, elle ne tarda mie à 
mesler méchantes pratiques : d'abord elle délia sa 
chaussure, qu'elle fit oindre de graisse d'olikant, puis 
après cria à baulte voix : Har! far! Sabaoth! Sa— 
baothl.…... saute icil... saute Là... joue icil..., joue 
Pi 8 D 


LC . ‘ ° # 
fi Sante ati faite, et Satan appele..….., Les-gar- 
connets de choeur: mivent au-devant de la sorcière 
moult objets qu'elle se prist à bénir disant : 
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Sec soit béni pour garer Les nostres de La hart 
et du pilori, 


Wery soit beni pour kaire arriver les nobles d'or 


aͤ umoniere des vous que rencontreront Les nos⸗ 
tres. 


Wery soit béni pour que pitié poigne au coeur 
icenx qui aviseront nos ———— 


een soit béni pour que nos onguents ct poudres 
produisent ulcères et difformités telles, que pipes 
Wen furent vues à créature bumatne, 


EGecy soit béni pour estre vendu en juive enchère 
à iceux De nos Parons qui cuident pour occire un en⸗ 
nemi, Le hanap plus sur que La lance. 

— uis elle Se retourna devers l'autel ct parachceva 


5e5 charmes et invocations, qu’elle termina par icelles 
paroles Du Psalmiste: 


La voix du Seigneur tonnant, 
Va sur Les eaux résonnant ! 
La voix du Seigneur tesmoigne 
De quelle force il besoigne! 
La noix du Seigneur espart 
Ses flammes de toute part! 
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La voix du Seigneur profonde, 
Est comme un écho qui gronde, 
Et roule de monde en monde! 
Et son souffle tout puissant 
Éteint comme ver-luisant 

Les astres au firmament ! 


Wes paroles ouies, un chacun se remit séant, car 
touts avoient courbe Le front; puis ils yssirent, rar la 
sorcière avoit voilé son chef et s’estoit retirée en son 
pourpris. | 


«or „maistre Raoul, dit en l'oreille Le Barbier 
à son compaignon, il chault de vous conduire devers 
Messire Le Roy de la Thune, dont allez devenir homme 
lige et vassal; pour ce faire donc, suivez-moi, et sur 
tout ne Dites mie autrement que ne dirai... 


Foaite en tout soit vostre volonté, 
SD lle paroles Données, ils s’advancèrent devers 
Le manoir à girouettes au roi de La Thune, ou grand 
Coësre, ainsi que l’appelle-t-on encore au domaine de 
La Gueuserie; mais n'eurent besoin d'entrer en ce 
Louvre de terre glaise, car ils vivent tost Monsei- 
gneur sortir dans son coche. 


Ci 
Or. quel estoit ce coche st galant 2... mauvais 
charroi haut De demie aulne, et façonné en claies 
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D'osier; Les pulefrois qui tivoient à grand’ peine Le 
vieux sire, nestaient mie bon chevaux normands, 
voire mesme mules navarroises, mais deux dogues 
merveilleusement hauts sur cuisses, et L'un noir et 
l'autre fauve. 


—— le Ron de La Thune séoit grave- 
ment sut throsne de foin, et ne bougeoit de droite ne 
de gauche, car estoit, comme on dit, cul-de-jatte..…. il 
avoit toutefois dague à la ceinture, et à L'aide de vieille 
javeline émérillonnoit ses destriers aboyants, 


(2 
Sa vesture estoit D'un jacque de peau de cerf 
qui avoit esté rouge au temps de La prime croisade; 
de 565 espaules pendoit mantel façonné avec lambeaux 
de velours de toutes couleurs et drap d'or faux, ra- 
massés ès portes des couturiers de Paris, emmi Les 
vous punais des maisons. 


Bacon ne tarda mie à reconnoistre en lui céttain 
mauvais pauvre des rues De Paris, que maintes fois 
avoit percu, ef auquel il avoit baillé pain et oboles; 
lui prist donc forte idée de rive, mais il parvint à 
la retraire, décidé qu'il estoit à mette l'adventure à 
bout. 


— s'advancerent touts deux devers Le 
bault et puissant Seigneur; Lors £eutfroy lui présen- 
tant son protégé : 
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OPessire, véez ct un ribaud qui fut à Jehan de 
Mavarre, mais que pour certaine noise et aucuns coups 
de dague par lui octropés à manants lès Évreux, a 
esté Déjeté de biens et 5e voit couvre sus par sergents 
de ville; or, comme ne Lui reste que bon coeur et grand 
appétit, échévoit pour lui bonne chance st estoit ad- 
mis en La gaie Gociété des Truands. 


Le Mot de La Thune. 
ae 


Se paroist icel gars asse; avenant et de bonne 
mine, a l'air de n'estre dépourou d'adresse, par ainsi 
qu'il soit vecu céans comme novice, st pourtant faites 
touts deux serment et donnez fot en plège, qu'icel sera 
loyal en son service, 


KE: touts deux firent serment requis et donnerent 
Leur foi en plège. Lors 5e ravisa Le Rot de La Thune, 
et Dit : 

S0S 

uisqu'est nostre à présent, veux que besotgne 
icelui tout de suite, Par cas fortuit, Claude Bardin, 
qui avoit Le soin de mes dogues et guidoit mon coche 
es rues et carrefours, est venu à défaillir par rencontre 
du Prévost de Paris, qui sest advisé de l’armer che- 
valier de gibet, et de lui bailler hausse col de chanvre; 
faute donc du trespassé, que Le ribaud denienne mon 
escuyer, 


ES ans retard commenca Raoul telles glorieuses 
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fonctions, et selon l’us se placa ès costés du coche, 


tenant La javeline et Le heaume de Laine de ce mal- 
séant Panneret, 


SA 

©: estoit habitude en la Œour de Jussienne 
qu'au matin et avant que partissent Les Gueux pour 
s'épandre en ville, Le Roi de la Thune en fist revue, 
à cette fin de s'assurer si touts estoient à point et en 
leur poste, 

Er par semblable précaution, à la nesprée, 
et quand touts rentrotent, venotent-ils vendre bon 
compte des profits et gains de La journée; cette es- 
pargne estoit sans retard despensée en commun, car 
règle et coustume estoit en cettup empire de ne rien 
garder pour l’autre jour, 


CO ; 
ES ommenca donc tcelle revue. 


Out d'abord se présenta l’archisuppost de l'Ar⸗ 
got, où Connestable du ropaume Argotique, icelui est Le 
premier en grade après Le grand Coẽsre, et si, comme 
lui, élu pour trois années en Les estats généraux de La 
Gueuserie. 


du nom de touts membres présents de nostre 
Confrairie, requiers de vous, Maistre, dit-il, de re— 
connoistre que sont touts en estat et convenablement. 
préparés pour besoigner à souhait. 




























RS fe viennent Done! 


Ex se mist à tournouer entour du coche roval 
toute La huaille en guenilles, défilant avec ses Cagoux 
ou Officiers en teste. | 

SE AIMENT à prime abord, des gars vestus de 
jacques déchivés, et portant braguemart au flanc gau- 
che... ts allotent clamant : 

SZaitie! pitié! à de pauvres Hommes d'armes cas- 
5e3 de gages, et mis hors combat par blessure vecue 
en Les guerres... | 


Ex Leuffroy dit tout bas au site de Gaël : Ceux- 
ct sont Les Narquois ou gens de La petite flambe. 


Raoul, 


LE: quels sont ces petits, serrés Les uns emprès 
des autres, disposés quast de quatre en quatre, ct 
tremblants comme quidam qu'on retireroit de Seine à 
lEpiphante ? 

Le Barbier. 

SSoni ceux-ci nommés Les Orphelins, apprentits 
en L'art de La. gueuserie, et, c’est, ainst que doil estre 
commencẽ st lon. neut.gagner fiance du chet. 


RE: d'autres se hasterent de passer devant iceux, 
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en clamant : Au nom du grand Saint Nicolas, n’ou- 
blie; mie pauvres marchands ruinés! Ouez! née; La 
chatte authentique, laquelle peut bailler preuve comme 
quoi nos biens ont esté ars par feu du ciel! 


Ei dom Barbier dit à son voisin : Ces pendards 
qui clament st avec rescript en Leur poitrine, ce sont 
Les Rifodés!..….. 


Et nonvelle bande arrivant se prit à crier : 


mes chvestiennes, baille; secours à de pauvres 
marchands dépouillés par coustumes de guerre, ct qui 
n'ont pain ne paste pour Leur buver. 


Le Barbier. 


Wegardez, sire Raoul, ici sont Les Marcandiers, 
traisnant avec eux force ribaudes et enfants trouvés 
ou, robés.…. ceux qui après viennent sont Les Malin- 
greux.... ne montrent touts souffrance semblable, bien 
du contraire en changent à Loisir; uns mentent Le mal 
hudropique, estalant ventre dur et bombé; autres ex- 
posent cuisse où espaules toute vives d'ulcères, que 
se font dextrement avec herbes et préparations qui 
imitent à souhait membre maladant….. puis ils crient 
lamentablement comme allez our : 


ailee oboles aux pauvres Malingreux qui s’en 
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vont en pélerinage à Gaint-ÆMéen!.., octroyez Leur de 
quoi pour faire dire La messe Dont ont fait voeu! 


(CE , x x La 2 | 

ES: présentérent après Les Pietres, bottant outre 
mesure, et s'appuyant sur de petites potences de 
buis, 


près eux se traisnotent Les Francs-Mitoux, 
la teste entourée de mauvais linge, et fleschissant 
Les genoux comme gens grevés de vicillesse et dDé- 
bilité. 


ittention! dit Leuffrou à son ami, car voici Les 
Polissons avec pourpoint sans chemise, Les Capons qui 
soulèvent st dextrement une chape sur Les épaules 
d'un bourgeois; et Les Courtaux de Boutanche, qui 
chaque année passent tt gueusant au temps que Des- 
partent Les hirondelles. 


8 lace! s'escria nouvelle compagnée, place aux 
Callots! et donnez pour La chaͤsse de Madame Sainte 
Reine, qui nous a guéris de La teigne! 


Lx d'autres à La suite accoururent conclamant : 
Faites aumosne aux infortunés Gubins, pour qu'ac- 
complir ils puissent Leur pélerinage à Monsieur Saint 
fjubert..….. 


R l'égard d'iceux, adjouta Leuftrou, il v aura 
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vingt ans à la Saint-Martin qu'ainsi ils se préten- 
dent mordus par chiens et loups enragés, sans qu'il 
en soit plus vrai que de ces Coquillarts qui viennent 
à la queue des autres, et vendent pucelages bénis à La 
velique du Gaint Apostre Jacques de Compostelle. 
Semblables pélerins ne font Leurs stations qu'au Dilori 
des balles! 


Z 

QPais quels sont, demanda Raoul, ces miséra- 
bles st blesmes, tordant mains ainsi que possédés, 
beutlant comme en mal caduque, et dont La bouche 
écume comme soupe au lard ? 


SSont les Sabouleux, habiles entre touts au 
royaume d'Argot, et par l'ame de mon père, ne 
sont mie des gagne denier, mais faucheurs de belles 
et bonnes pièces d'argent en l’aumonière des bour- 
geois. 

Kaoul. 


St semblent touts rudes angoisses sentir? 


Leuffroy. 


SE: pourtant ne sont moins frisques et moins 
dispos que nous, mais c’est mérite rare que de paroistre 
st détaillants; car ne suffit pas pour jouer Le mal 
sacré d'avoir comme iceux boule de savon en la bouche, 
faut en plus s'exercer ne plus ne moins que jousteurs 
de quintaine ! 
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Lx Les Sabouleux avant clos La passe des Truands, 


touts yssirent par l'huis, et tost furent espars emmi Les 
rues de La ville de Paris, 


EE or Le Roi de La Thune, qui seul estoit resté en 
Ka cour, s'approcha de Kaoul et lui dit: Or cù, mon 
nouvel escuyer, comme je ne dois pourmener titie ce 
jour d'huy, demeure céans, ton parrain te fera con- 
noistre Le seul [ten de France où ne se levent tailles 
et ne se payent loners !.. Ensuite tu seras conduit à 
nostre commere Marion Coquenas, qui te baïllera 
robe De l'estat, à cette fur que dés demain puissions 
touts deux aller en tournée De ville. 


SL aout inclina Le chef en signe d'obedience. 

ES is Le Roi de La Thune, avant de se retraite 
en son pourpris, donna son adteu à maistre Leuffrev, 
qui alloit quérir au loin fortune et prenoit reute à La 
Desprée, 

RE es deux compaignons restés seuls se hasterent 
d'exécuter ordre du chef, et vinrent aborder pourpris 
ù La commère Marion. 


EE connotssoit ja Raoul pour l'avoir avisée 
exerçcant Le matin ses pratiques de sorcelleries au 
mitan de La très Sainte Messe, Si pourtant ils la 
buchèrent touts deux à l’huis de son taudis; mais 
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nulle voix ne respondit au-dedans, et iceux fatigués 
de hucher à 5e briser la veine, poussèrent La porte et 
entrerent dans La basse salle, 

— Budas l’Apostre déchu! depuis quand vient- 
on éveiller Le serpent sous la feuille norte? et que 
quéve;-vous ici? s’escria La vieille, en saisissant la 
dague à large Lame qui lui servoit à couper l’éthuse 
dans Les bles et Le phellandre emmi Les eaux dormantes, 


Pons venons ci De par messire Le grand Coësre, 


S 
Et que tequieri-1l encore ce demi payen? cuide- 
d'il que femme telle que nostre servante wait autre 
emprise que d'escouter ses dires quand il est ivrogné? 


ES rpendant et tandis qu'elle s’épanchoit en son ire, 
Raoul s’estoit approché de quelques garconnets assis 
en rond sut la terre entour D'un feu de houx et de 
ramée Sèche... N'eut besoin toutefois de Longue at- 
tente pour reconnoistre Le fils D'Aiénore!..... Mais 
ge garda bien Le Chastelain de l'interpeller, pour ne 
prester à suspicion. 


a 

PSE ’échappa pourtant son curieux regard à l'oeil 
éraillé de La sorcière, si. qu'elle print un ramon, qui 
lui servoit peut-estre de palefroi pour 5e rendre at 
Sabbat, Lors Levant tcelut ramon à l'encontre des en- 
fanis : Gus]! sus! Leur clama-t’elle, et qu’on se muche 
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[ cri ] 
arrière, Wave; rien à voir ici, petiots! or elle n'avoit 
nie achevé, que touts estotent jà hors La chambre. 


& L 
LE ntants délogés et portes clauses, elle se tourna 
devers Les instrus, et vequéra d'eux de renouveau ce 
que demandoient; s’expliqua brièvement Le Barbier. 


D. — rs — 
ES it donc fait ainsi qu'il a este dict, répliqua- 
d'elle. …. Et sut champ contraint fut Raoul de se dé- 
vestir De tout Le corps. 


Dors elle versa Le suc de quelques herbes incon- 
nues, et cucillies à La venue du mois noir, et se prist 
à en frotter Le corps du novice st asprement, que bien- 
tost elle Le fit méconnoissable. 


eNs Dixtions achevées, elle fust quérir en sous d'un 
banc aucunes mauvaises bardes, que fust contraint de 
vestir Le gentil Chastelain. 


Weais en se vestant, tout bas se disoit-il: Cecy 
est pour Le service De ma Dante, st puisse-t’elle m'en 
tenir Loval et fidèle compte alors que sera parfaite une 
telle emprise! 


Ex il vestoit ausst peu mouvant qu'icelles efft- 
gies de paille qu'au lieu et place D'un coupable en 
fuite, Le bourreau roial tourmente sux voue en place 
de Grive, Mais ne permit Long-temps demeurer ainsi 














[ clxtiy ] 
La vieille Sarion, car par elle touts deux furent 


poussés Hors, comme varlets surpris vobant oeufs 


dans un volatiller. 


AN sortivent donc quasi touts pantois de telle 
téception, lorsque vint à estre donné Dors murs cer- 
tain signal inusité... 


eux -ci sont miens, clama £Leuffrou, et comme 
me sont bons compagnons ne leur veux failli... 
Adieu donc site de Gaël, et vous soient en aide vos— 
ire étoile et votre adresse; mais ouez bien ce dernier 
advis dun homme qui toujours vous a souhaité bien 
et heureuse chance : travaillez à paroistre loyal es 
cuyer au ou de céans, et taches de retraire vostre 
secret jusqu'à ce qu'advienne due occasions partant si 
alle; par Les rues de cette ville, mendiant ès costés du 
Roi de La Thune, ne cherchez ains à vous eschapper, 
cat n'iriez sauf jusqu'au confessional à l'Abbé de 
Saint-Germain-des-Près; apprenez qu'aux alenten- 
tours du grand Coësre, sont toujours rodants et mu— 
chés force truands qui veillent sur lui, et si tentiez 
évasion, à son signal touts se rueroient à l'encontre 
de vous et tost vous auvoient fait connoistre La cou— 
leur de vostre sang... De pars! Dieu vous assiste! 


Ô e 
EC? Raoul crovait l'ouir encore que l’autre estoit 
déjà Loin des murs de l'asule. 


> : 
R la vesprée Raoul cessa enfin d'estre seul, 
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sat Le Riou de La Thune Le fist quérir, Al 5e pourme- 
noit ès alentours de son manoir, en une boëte de bois 
et à l'aide de ses mains comme ont manière Les culs- 
de jatte : Ca! dit-il à son escuver, gentil ribaud, je 
requiers de toi premier service, vois ci mes Deux 
mastins, Gog et Mab, heure de leur bailler pitance 
est venue, et ce soin te requiert, c’est en plus conve- 
nable mouen de Leur donner ton attache, à icelle fin 
de Les atteler à mon gré et Lorsque besoin sera. 


s dit, et Le sire de Gaël obéit sans nul veplt- 
quer, bien qu'il fust très mal content de se voir lui, 
shastelain de haut lignage, préposé ès garde et soins 
du chentl de tel Eruand. 


ÉOost cependant tt amena Le coche et Les dogues à 
Messire, qui monta à grand’ peine, car infirmité chez 
lui n'estoit feintise, 


ao) e 0 . « 0 , 

Ne charroi se mit ensuite à rouler, guidé par 
Raoul, et vint à l'huis de la JZussienne recevoir Les 
Axgotiers à La rentrée Du soir. 


a chaque compagnée qui rentroit, cris De jote ct 
signes de liesse se faisotent ouir. 


ER ns faisotent sauter en l'air Leurs potences et 
se ruoient en gambades, comme si meussent jamais 
contrefait Les botteux, 


Le 
| Ruires kaisoient disparoistre avec un tantinet 


— 
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d'eau chaude ces ulcères et plaies si bideuses qui 
avoient tant attendri Les Parisiens, et qui cependant 


sstoient l'affaire D'un peu de sang de bocuf Délaué 
avec farine de froment, 


eu? enfin Raoul rentrer touts Les Truands après 
travaux de La journée, et chascun 5e hasta de muer sa 
figure d'emprunt, 


CA 
Warges blessures qui défiguroient Les Narquois 
disparurent, et de pauvres soldats invalides redevin⸗ 
rent agiles et dispos comme frères lais. 


Les Rifodés, ne pensant guère au feu du ciel 
dont au matin ils se plaignoient d'avoir esté ars, 
payèrent à Marion Coquenas lover des enfants 
qu'icelle Leur avoit prestés pour Le jour. 


es Marcandiers jetant Leur ballot de feurre, 
partagèrent gain de La journée avec Les ribaudes qui 
Les avotent accompagnés; or, comme on sait, elles vont 
se disant Leurs femmes, et conclament la male chance 
des faux semblant de marchands quasi plus haut qu'eux 
encore. 


Winrent Les Malingreux; ils oterent un tampon 
qui bouchoit un certain endroit, et dans l’espace d'un 
Ave ils Se défirent de Leur enflure, si que la vit-on 
disparoistre comme balle qui se vuide; ainsi ces gars 
qui pouvoient à peine se remuer pendant Le jour, se 
mivent Le soir à gambader comme sauteurs Lombards. 
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Wouriauds de Boutanche à leur tour eurent tost 
dépouillé Le chapel sans fonds et La besace, pour ves- 
tir bon mantel de Laine de Castille. 


ES rares Mitoux délicrent Leur bras, et reprist 
force et vigueur ce membre qui, par aspre pression de 
l'artère avoit aspect de mort, et trompoit mesme Les 
maistres Chirurgiens, car iceux ne sentant mie Le 
pouls au poignet, estoient à quia et 5e trouvaient pris 
au lacqs. 


CÜ 
Les Capons apportèrent en haut d’une gaule Les 
bourses qu'avoient coupées emmi Les cabarets, 


EOattots, fjubins, Gabouleux, Coquillarts, ou- 
bliant mal de teigne, rage des loups, coquilles de 
pélerin et torsions de possédés, chantoient tensons de 
liesse et De ribauds. 


Oonts rentrés et comptés, chère Lie fust faite en 
commun au compte de La bourse de touts; Raoul en 
prist son quartier, et bien que ce fust en jour maigre 
force fust à Lui de manger oreilles de porc, abats de 
boeufs, et aultres chairs fraisches ou salées, Dont es- 
toit emplie la table des Truands. 


Deux heures environ après Le couvre-feu, sesé- 
parèrent touts, et Le Roy, moitié saoul de boissons, se 
fist reconduire en son Louvre par Le nouvel escuuer, 
auquel il dit : | 
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tuent, , 
SMS À présent la vie de céans, ne te reste donc 
qu'a prendre Lecon du langage qu'on y parle ct des 
tours d'adresse qu'il chault de connoistre. 


Feelles paroles achevées, Le grand Coẽsre s'en— 
dormit, et Raoul 5e retira seul au pourpris qu'anoit 
babité Leuffrou; mais n'eust sommeil, et fust jusqu'à 
Paube tout entier à tristes et dolentes réflexions. 


TC , 
Gomme sortit Raoul de la Cour de 


Jussienne, et de ce qui s’en suivit. 





M Aience, zele et courage de Raoul 
Lost Lui valurent fiance du Koy de 
Bla Thune, et grands soins furent 
donnés à son éducation, Mn mauvais 
JP Bi clerc qui avoit rompu son ban uni- 
versitaire, 5e prist D'abord à lui démonstrer la langue 
du royaume d'Argot. 





CR 

LOTS scut promptement Le Samoisel comme 
entre gueux peut-on deviser Devant un bourgeois dont 
on guigne Le mantel ou l'aumonière sans qu'icelui soit 
en doute De tien; comme prisonniers peuvent causer 
au cachot en face du geolier et sans crainte aucune; 
comprit comment encore Devant Nosseigneurs du Chas- 
telet, voire mesme présents Les Chevaliers du Guet, 
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pouvoit estre fait partie de fuir ou de larroner, Le tout 
avec impunitẽ. 


En bref, à La foire de Tiort où de Fontenay, 5e 
seroit fait ouir Raoul, voire mesme des Merciers qui, 
comme on scait, treuvèrent Les premiers la Langue ax- 
gotique. 


Re chastelain avoit en plus appris moult belles 
choses de mesme farine; savoit comme avec Du lait, 
du sang, de La paste et l'herbe d'esclaire, facile estoit 
de simuler ulcère et plates de tout genre. 


an avoit Le secret De composer certaine graisse 
poux empescher chiens d'aboyer dans Les maisons; 
avoit empletté masques, guenilles, emplastres, poten- 
ces, et autres épouvantails de cheneviere composant Le 
bissac D'un gueux passé maistre, enfin possédait Le 
gite de Gaël tout ce qu'il faut pour devenir Cagou, 
voire mesme archisuppost en La Compagnée. 


De temps à autre il sortoit en Paris avec le 
grand Coẽsre dont il guidoit Les dogues et Le charroi, 
on Le voyoit mendiant avec telle outrecuidance, que 


n'eust mieux fait si eust esté Truand depuis dix ans 


en date. 


er ais jours s'escouloient à grand’ presse, ja 
décembre estoit commencé, et Le terme fixé à Dame 
Aliénore pour choisir un nouveau Baron s’approchoit, 





























[ clxix | 


D autre part Kaoul n'estoit encore recu maistre, 
car maugrẽ ses efforts n'avoit pu estre admis à faire 
Le grand ne mesme Le petit chef-d'oeuvre; partant ne 
scavoit rien de vien touchant Les mots de guet de la 
bande qui lui estoient toujours célés, par ainsi ne 
pouvoit nulle chose entreprendre pour la délivrance 
de lenfantelet; vrau est de dire qu'il Le popoit tard 
aà tard, sous La garde à la vieille sorcière Marion; 
mais icelle semblait Le tenir en défiance, et ne souloit 
guère laisser Raoul ès alentours de son pourpris 
croulant, 


utre point : alors qu’il chevauchoit avec Le hou 
de La te emmi Les vues, Raoul, quoique par mal 
attifice contrefait en sa figure, craignoit toujours 
d'estre reconnu; or ce cas échéant, perdue estoit sa 
ruse et nul Secours ne [ui restoit. 


es choses estant en tel etat, et ne vent ne 
nouvelle de sa chastelaine ne lui estant survenus, il 
se prist à réclamer enfin du Rou de la Thune Le droit 
de tenter Les deux chefs-d'oeuvre, car ne lui restoit 
autre voie pour vssir d'embarras. par grand beur, 
accordée fut sa demande, et ce, maugré la vicille Co- 
quenas et ses cris! 


ES: prépara donc Le sire de Gaël à comparoistre 
Le Lendemain en présence des Maistres es arts et Doc⸗ 
teurs es sciences du royaume d'Argot. 
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ESS ar ainsi à 'heure De La Messe, La nation des 
Œruands, toutes corporations assemblées, fust assise 
sous Le couvert que fat dit plus haut. Or sous cettuu 
couvert et aux solives du toit, estoit attacljée certaine 
corde, grosse comme battant de cloche et merveilleu- 
sentent bandée ; au mitan de cette corde estoit liée de 
divers noeuds, petite bourse de peau de chamois, puis 
tout au Long pendoient force grelots; enfin, au pied de 
ce singulier appareil estoit placé plat De terre vernis- 
gée, aussi fragile que puisse se voir. 


TN > d s1t4 6 . : 

près qu'euvent examiné avec soin corde, bourse 
et grelots, Les Maistres clamèrent que l'épreuve avoit 
commencement, et comparust aussttost Le novice, 


Oonts estotent attentifs et ne bougeotent mie plus 
qu'image de Saint ès porte D'un Libraire de La rue 
Saint-Jacques; cependant ils tenoient muchés sous 
leurs mantels, Longs ceps de vigne très-flexibles et 
convenables pour fustiger l'élève, st failloit celui cu 
dans L'épreuve Difficile qu'alloit tenter, 


Ge ne fut certes sans ressentir trouble et fraveur 
que vit Raoul tant de ramons qui n'attendotent qu'un 
faux pas pour faire connaissance avec sa peau, cepen- 
dant reprist-il assurance, maugré la sorcière Marion 
qui, armée De baston d'espine, grommeloit entre 5es 
dents, qu'elle aurait bientost cuir de Chrestien pour 
accommoder ses chausses! 
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Le novice s’advanca enfin, et si prestement posa 
d'abord Le pied droit sur Le plat de terre vernissée, 
qu'icelui ne vint pas à craquer. 


Wurmures d'approbation s’ensuyvirent, Encou⸗ 
ragé par icel succès, il tourna Le pied gauche à l’en- 
tour de La corde, puis sans y toucher placa son corps 
en un parfait équilibre, 


LE: fut encore encouragé Raoul... Alors suisis- 
sant dague en sa ceinture, il coupa dextrement Les 
noeuds qui retenotent la bourse, et La recut dans sa 
main senestre. 


F 
Li ne bougea mie Le plus petit grelot, bien que 
légère brise d'été eut suffi pour Les faire tinter touts 
comme carillon de cathédrale. 


Wongs applaudissements se firent ouir de touts 
costés, et Les ramons de vigne déjà levés cheurent des 
mains simultanément, 


/ er 
OPais la vieille Marion, se Levant sur escabeau 
vermoulu, 5e prist à crier : 


Pen est quitte à st franc marché, Le damoisel! 
car l'usage céans veut : qu'il réussisse où faille en 
Vépreuve, Le novice soit fustigé comme martyr, et ce, 
pour l'endurcir aux coups... Puis, sans plus attendre, 


22, 
















[ clxxi ] 
elle appliqua de son baston Despines force horions 
sur Les épaules de l’escuver, qui s’échappa, maïs n’en 
tecut pas moins, en l'honneur des bons us, semblable 
accolade de touts Les assistants, 


ES ependant, et à trois vesprées de Là, devoit avoir 
lieu l'épreuve du second chef-d'oeuvre; parole donc 
fust octroyée à la généralité des francs bourgeois de 
V’Asule, pour que Le vendredi, septiesme de décembre 
M.ccc.lij, à l'heure de midi, touts fussent présents 
de Leur personne dans Le cimetière des GS, Inno- 
cents. 


So) . . + 4 2* 
ENS Le vendredi, septiesme jour de décembre, à 
heure De midi, touts estoient réunis en l'enclos du 
champ béni. 


CR 

Or Le Lieu estoit avenant pour telle emprise, car 
Les GS, Dnnocents et Leur cimetière, avant esté bastis 
au temps du ot Philippe Auguste avec Les deniers 
provenant des biens confisqués aux Juifs, on nu a 
rien épargné, aussi sont-ils bien clos et bien cou- 
verts, et par conséquent bhantés de toute La bour- 
geoisie. 


Ge jour Là estoit venus, comme de coustume, 
force paroissiens faisant Leurs dévotions auprès des 


fosses De Leurs proches. On remarquoit surtout à 
costé de certaine grande croix qui estoit à senestre 
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de La tour de l’église, une dame voilée et qui sembloit 
de haut lignage. 


Soute son apparence la kit remarquer par les 
Gueux qui s'estoient meslés avec Le peuple. 


a le grand Goẽsre, et deux Cagoux qui ser- 
votent de guides à Raoul, lui commandèrent d'aller 
couper l'aumoniere qui pendoit à La ceinture de la 
dame, Celle emprise n'estoit mie avenante à un fils de 
Banneret, mais ne pouvoit qw’obéir; il se prépara donc 
à dignement besoigner, 


ES restant glissé en La presse, il vint se mucher 
arrière La dame, et jà sa dague estoit à l'oeuvre, ru- 
bans et lacqs avaient cédé, sans que rien eust perçu 
la dévote personne; mais à coup elle se prist à tour- 
ner la teste et resta muette par surprise, 


De son costé Raoul ne tarda mie à reconnoistre 
dame Aliénore, mais il ne perdit trémontade, et dit 
bien bas à sa mic : 


CO ont cecy est pour vostre Service, et st ne pre- 
nez époux avant que n'avez revu, vostre fils vous sera 
tendu... Et La Dame poussa cri de liesse; mais 
Raoul Lui mist La main au-devant de la bouche, en 
lui recommandant Le silence; Lors la Dame, à voix 
couverte, Lut jura de nouveau que ne lui estoit Loi- 
sible de différer son mariage par de Là La Noël. 
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ESS endant qu'ainst colloquoient Les deux amants, 
Le Koy de La Thune et Les siens, qui estotent en grand 
nombre, suivotent de l'oeil touts Les mouvements du 
novice, 
NE F ar Les canards de Saint Micolas! dit l’archt- 
suppost au grand Coësre.…. je crois que Le chasseur 


a pris parole avec son gibier... 


s L devise et se trémousse assez gentement pour 
un gars qui n'a gagné encore 5es degrés, ajouta Le 
Cagou des Piètres. 


Weais, respondit Le Roy de la Thune, ne doit 
autant allumer, n'en faut davantage pour bailler 
craintes D'ailleurs Le temps voulu par nos coustu- 
mes pour accomplir l’autre chef-d'oeuvre est quast 
écoulé, il chault donc de donner Le signal !.... ce di⸗ 
sant, il fist vibrer certaine crecelle moult connue de 
touts bourgeois de l’'Asule. 


% S 0 
con son agu vint retraire Raoul en lui-mesme, 
sans plus tarder il Dit : 


ES pustelaine, ce que Vose, en ce que fe lose, n’est 
mie pour vous rober, mais pour vous rendre mostre 
bien, faites donc faux semblant de ne me voir, et 
pour attendre ma revenue, Dame, qu'il vous sou- 
vienne de vostre enfant ! 
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TL: il advancoit La main pour décrocher l’aumo- 
niere; mais, pendant ce discours, divers Truands 
apostés avoient Dit tout bas aux Bourgeois : beez cv 
un coupeur de bourse qui va voler cette personne, 


A) 
À pareil advis un chacun de s'arrester et de ve- 
garder Le quidan sans de rien faire mine! 


Ouais à peine Le gars eut-il fait Le coup, que 
clameur générale s’éleva de La foule, 


Œout Le Populaire, 


& Sara! sus! haro! sus... Au coupeur ! au ro- 
beur 


Et Raoul de chercher à fuir; mais, à son grand 
désarroi, Les Gueux eux-mesmes $e jetèvent sur lui 
en Le désignant aux Bourgeois comme voleur venant 
d'exercer. 

Nussi Le peuple ameuté par Les Gueux se jeta 
d'abord à l'encontre du fuvard, st De touts costés ho- 
rions fondirent sur Lui comme grèle, mais nuls ne 
frappoient st fort que Les Cagoux et aultres Bannerets 
de l'Argot; enfin deux sergents estant accourus Le 


saisirent par derrière, et Le nouerent de cotdes neuves, 


Œout Le Populaire, 
= a) 
N la potence! au pilori! 
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Î Les Argotiers. 
eo La potence! à La potence 1... 


Ex nouvelle meslée De s'engager, et coups de 
cheoir de plus belle, en sorte que Le pauvre Raoul, 
épuisé par fatigue et Douleur, tomba évanoui aux pieds 
des sergents qui l'avoient saist et lié. 


Dors qu'il reprist connoissance La nuict estoit 
jà close, mais force torches allumées brilloient entour 
de lui. Or, quel fut son esmoi, lorsqu'au [teu de 5e 
voir en une basse fosse Du Chastelet, il se retrouva 
au mitan de La Cour de Jussienne et de La compagnée 
des Gueux ! 


Wes gars se partageoient gaiement Les mantels, 
chapes, chaisnons, aumonieres, robés Le matin dans Le 
cimetière, et la part de sire Raoul estoit à ses pieds, 
fidèlement desposée, Ne fust longue entr’eux l’expli- 
cation De ce qui estoit advenu Lors du second chet- 
d'oeuvre ; apprist seulement Raoul que tel estoit usage 
au royaume Argotique, et ce, afin d'endurcir Le nou- 
veau Maistre à l'encontre des coups et des sergents, 
et pareillement pour bailler chance aux anciens de 
faire Leurs mains, car Le peuple ne se gare mie de 
tant et st honnestes gens qui viennent de lui faire 
descouvrix un larron. 


CN D ? ded rs + 4 
prés qu'eust dẽduict Le cas en celle facon, Le 
Rop de La Thune adjousta : 
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AUD) 

(Or caͤ, nouveau Maistre! dés ce jour il t'est 
lisible de couper aumonières, tirer chapes, gueuser et 
malader emmi La ville, Le Vexin normand, Les bailliages 
Angoumois, Bretons, comme iceux d'Anjou; dis ce 
jour peux assister à toutes réceptions de Maistres, 
accepter ou refuser Les novices, et Leur octrouer au- 
tant De coups que toi-mesme en as vecu céans; enfin, 
de tout ci-dessus et De moult aultres droits je t'in- 
vestis, car je te baille nostre attaclje! 


S 
x D'une voix commune conclamé Maistre fust 
Raoul ; puis de cù et de Là s’épandit La compagnée. 


ES cavuit donc Le sire de Gaël tout ce que cuidoit 
nécessaire, mais ne 5e présentoit mie convenable occa- 
sion de faire à son desir. Cependant Les journées pas- 
soient ausst rapidement que voiles à l'horizon durant 
la tempeste, et pendant ces longues nuits d'huver, ne 
faisoit qu'espier et fantasier Le pauvre amant. 


ddrenoit La Noẽl, et Raoul voxoit incessamment 
tout fint pour lui, alors qu'assemblant ses Maistres 
à La Saint-Thomas, Le Roy de la Thune Leur dit : 


Woich venir la Messe de la mi nuit; koule de 
paroissiens vont hanter Les Églises, il importe donc 
de nous y mucher, car grand Los de gain nous attend. 


Ô x + 
LE: fust convenu que chacun, à la chute du jour, 
23 
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se retrairoit en une Église, à cette fin de s'entendre 
pour rober Les fidèles, 


Gr l'usage veut, dans La commune des Truands, 
que oncques ceux ne sotent seuls; aussi toujours mar- 
chent-tls en compagnie, et suivis par ordinaire d'un, 
autrefois de Deux des Maistres, et ce West pas moins 
afin d'avoir parrains qui Les défendent, que cacheurs, 
pour que ne sotent surpris Leurs vols 5 mains des 
robeurs; ceci est aussi fait, De peur que par Leur 
nombre is ne 5e nuisent uns ès aulives, en Les halles, 
à l'Église et aultres Lieux où vient Le peuples scavent 
donc touts combien ils doivent estre, afin que ne s'y 
rencontrent en plus, Or voici comment ils besoignent : 
en un coin moult secret et choisi D'avance, icelui qui 
se rend De prime abord met un Dé qu'il tourne, à 
son arrivée, sut Le costé marqué d'un points icel qui 
vient ensuite retourne Le mesme dé sur Le deux, l'autre 
sut Le vois, et ainst de suite jusqu'à ce que Le sixiesme 
Gueux ait mis Le Dé sur Le six. Lors, s'ils doivent estre 
plus, Le septiesme apporte un aultre dé qu'il met sur 
Vas, que Le huitiesme pose sur Le deux, et que change 
de mesme sorte, jusqu'à ce que Le nombre des Truands 
qui doivent venir en ce lieu, soit juste et complet. 


(RD 


Syexcelle ruse connue, Raoul comprit tout de suite 
ce que pour lui denott en ussir de bien, Il 5e prépara 
donc à cetie fin, 


CA ce temps grandes pluies se prirent à cheoir 
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sut La ville et dans la sampagne, et la rivière grossit 
amont et aval, st, que Le grand et petit Dont furent 
ébranlés, et que plièrent ba: gage touts habitants des 
maisons qui sont dessus; d'autre part La rivière de 
Seine, outrepassant ses grèves, s'épandit emmi Les 
rues de Paris, tellement que Les plus hardis qui de⸗ 
meuroient en La ville où en L'Université n'osoient pas- 
ser eu La Cité dans Les bateaux. Aussi ne se tenoit 
mie Le Parlement, car plus de trente Conseillers qui 
logeotent dans l'Université n’osoient venir au Palais, 
st tant que La Cour fust contrainte de Leur ordonner 
de s'assembler en Leur quartier et de juger Les plaids; 
et tout De mesme au greffier, qui y demeuroit, D'en- 
registrer Les arrests et d'envoyer son clerc, qui estoit 
notaire, 


SE ésolnt de profiter de tel Désarrou général Le 
grand Coësre, pour faire butin en La ville, où n'osoient 
ussir Les sergents du Chastelet; ainsi, pendant que 
de ça et de Là couroient en Les Paroisses iceux de La 
Compagnée, lui choisit, pour son champ clos, l'Eglise 
de Gaint-Germain-l'Auxerrois, les Le chastel du 
Louvre, 


Raoul kust Donc semond pour compagner son 
Baron de pilori en icelle chevauchée, À La nuitée, et 
vent soufflant du costé du couchant, si, qu'aux pas- 
sants il coupoit La figure, Le grand Coësre, son es- 
cuver et ses chiens, vsstrent de la Cour de Fussienne, 
passérent outre de Gaint-Suistache et vinrent jusqu'en 


Es | 
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la ruelle aux Trouvaires. Alec il aviserent La Seine 
qui s’esbaudissoit jusqu'à l’entreciel Des maisons; 
furent donc forcés, pour arriver, de prendre une nef 
qui alloit balançant à Dextre et à sénestre contre Les 
auvents des boutiques, et à telle force qu'estoit con- 
traint Le Patron de se tenir avec un croc aux poutres 
des murs, Enfin, après mainte angoisse, Le Rov de La 
Thune, son escuver, son charrot et ses deux dogues, 
débarquèrent en La rue Sean-Tison, où nestoit épandu 
guère en plus de demi pied d'eau. 


AL se blottirent touts sous un porche abandonné, 
attendant l’arrinée du peuple à La Sainte Messe de 
La mi nuit. 


Fust envoyé toutefois Raoul en La paroisse pour 
esclairer l'emprise, et pour savoir en quel nombre e5- 
totent Les Gueux. 


GP courut comme on pense Le beau sire; et à son 
grand arroy, avant visité La cachette, il connut que 
nul d'entre Les Truands nestoit encore présent, Se 
basta donc de tirer de son bissac deux dés et Les mist 
dans La cache, en ayant grand soin de Les placer cha- 
cun sur Le six; puis il retourna devers son Roy de la 
Thune. 


+ + 4 
Ssatoit bien inventée telle ruse, car un chascun 
des Argotiers qui advint vovant deux points de six, 
ct porpensant que douze des Leurs estoient jà réunis 
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en tcelle paroisse, 5e hasta de faire retraite et d'aller 
quérir fortune plus au Loin. 


Enfin Le beffrou vint à sonner douze coups, et 
les cloches annoncèrent La Sainte Messe... Sorti- 
rent aussitost de leur cache Le Roy de la Thune rt 
son escuuer. 


Drrivis devers l'endroit ou Les fossés du Louvre 
sont coupés de ponts dormants, ils voulurent ontre- 
passer, mais Leur barra la voie longue file de fidèles 
qui passotent, armés de luminaires, et venant de La 
rue Béthisu, de celle à Bertin-Poirée, de La Monnoie, 
du Moule et des circonvoisines; alors que touts furent 
disparus devers La place de Saint-Germain, Le grand 
Coësre impatient, donna Le signal avec sa crecelle; 
mais ne respondirent que Les échos des cours du 
Louvre... 


a 


Suors fut clama Raoul, avec sourire de triomphe : 
Maistre! cessez, car ceux qui bailloient ordres obéis- 
sent, st ce qui saouloit ne saoule plus! 


RS est-ce à dire, veprist Le Rou de La Thune es- 
bahi? Le vassal 5e Leveroit-il à l'encontre de son féal 
Suzerain! malheur à lui... Œt de renouveau fist 
bruire sa crecelle, 


5 
Zlppellerois CU jusqu'au jour du jugement, ad- 
jouta Le sire de Gaël, que serois toujours en face de 
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moil par ainst, mécréant, ne fais résistance, et baille 
moy incontinent La clef de l'Asule! Ce disant, il porta 
la main sur la ceinture de peau Lièvre du nain dit- 
forme, pour saisir ce qu'il quéroit; or Le cul-de-jatte 
ne se pouvant défendre se mist à exciter ses dogues à 
l'encontre de Raoul, et de fait Les chiens se voulurent 
jeter sur lui, mais plus Leste il Les esquiva, empor- 
tant avec lui Le précieux thrésor, 

Woependant Les mastins Le poursuivoient aspre- 
ment poussant Longs abous; mais advenns en un lieu 
où l’eau battoit à grand violence Les porches des mai- 
sons, ils venversérent Le charroi d'osier, et Le Roi de 
la Thune roulant emmi Les flots, fust entraisné maugré 
505 blasphesmes jusqu’à la rivière de Seine, où il dis- 
parut sans retour, 


LE: jà Raoul estoit ès portes de La Cour de Jus- 
sienne... tremblant d’estre surpris, il l’ouvre, traverse 
rapidement Les vues solitaires de l’Asule, et 5e dirige 
devers une lumière qui annotoit Le pourpris à Marion 
Coquenas. 


LC buis estoit clos; d'un pied robuste Raoul Le 
fait cheoir en dedans, et La dague an poing il paroist 
emmi La salle basse, 


SP ; 
Mssise devant un feu de glayeuls dont La lueur 
vougeastre esclatroit seule ce Lieu immonde, La Sorcière 
se lève, et 5e jetant au Devant des garconnets... Que 
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requiert Dostre Seigneurie? Satan... clama-telle à 
Raoul, 


Sue tu me livres à l'instant l'enfant blond qui 
Eust robé par Leuffrou, et que gardes ici contre tout 
droit et raison! dit Le Dantoisel, 


Wiens Le Done quérir, Truand d'hier!. dit Ma— 
rion Coquenas, 

nsi kerais-je, réprouvée! où ton ame maul- 
dicte tra rendre ses comptes à ton suzerain Beelzébuth! 


Siens, vée; là ma réponse! cria Marion Coque- 
nas en Lui jetant un hanap de cuivre duquel il fut 
frappé légèrement au chef; puis elle ge saisit dune 
vieille masse d'armes et se mist en défense. 


EXD svant Raoul sa dague inutile, il pourmena 5es 
veux de çà et de Là, cherchant arme courtoise ou non, 
enfin soulevant un escabeau de cljène il Le lança contre 
son tenant femelle, qui en eut Le pied fort grené... 
mais ne perdit celle cu son courage. S'appuyant donc 
contre Le mur, elle fit tinter cloche d'alarme, de 
l'autre main se prist à Lancer force cailloux et galets 
sur Raoul. 


EVE Fl SR 

LE: les enfants, retranchés arrière La Sorcière, 
imitoient son exemple, jetant tout ce qu'ils pouvoient 
iveuver contre l’escuyer assaillant. 
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Force fui donc au sire de Gaël d'en finir, car 
tel vacarme pouvoit appeler des Truands du voisinage, 
et sa peau alors ne valoit pas celle d'un juif... De— 
sespéré, il saisit dans l'atre un brandon tout enflanumeé, 
puis Le Lève et vire au-dessus de sa teste comme Lance 
de Banneret. . À telle vue veut 5e retraire La vieille, 
mais ne Lui en donne Le temps son adversaire, car 
aussi prompt que flèche d'arbalete, il lui plonge la 
branche ardente en Le gosier!..... fa vicille, étouffée 
par feu et fumée, cheoit en poussant cri rauque et 
féroce... elle veut encore 5e relever, mais elle sent 
bientost entre Les costes Le froid D'une dague qui lui 
coupe à La fois La parole aver La vie 1... 


SC ttravés de tel trépas, Les enfants 5e jettent à 
genoux; mais Raoul ne Les escoute, il s’advance, sat- 
sit au mitan de La vesture Le fils de dame Aliénore, 
Le soulève, et fuit à grand presse emportant ce pré- 
cieux butin, 
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A quelques mois de ce jour on amena au ma- 
noir du Chevalier de Gaël ct de Dame Aliénore, sa 
noble épouse, un Routier que l’on venoit de prendre 
sur Leurs fiefs, et qui, au moment destre pendu au 
plus bel arbre de La forest, avoit réclamé l'assistance 

du Chastelain... C’estoit Le Barbier Ceuttrou! Te 
reconnurent Le Baron et La Baronne, voire mesme 
l'enfant que jadis il avoit robé en La foire 
de Lendit, Fust donc sauf de la hart, et 
gardé au chastel pour raser Le Chape- 
lain et soigner Les gerfauts du Haut 
Bers. En fin c'est lui qui a récité 
cette très véritable Sistoire à un 

moine De Gaint-Dermain-des- 
Prés, Lequel a escript cette 

chronique pour la plus 

grande gloire De Dieu 

et de la vérité, 
Van de N. S. 
M.ccclxxij. 
Amen! 
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Pour délivrer Les saints lieux, 
Pour venger Le saint mystère, 
Qui ne laira moult joyeux 
Touts Les biens d'icelle terre, 
Ne sera sage ni preux. 

SAS, [fe fai du Pélerin.] 
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U va ce Chevalier Teutonique, 

dont Le mantel blanc chargé 

dune croix noire et Le cheval 

pie glissent entre Les saules qui 

bordent l'Asner?.... Au chastel 

du Comte Palatin de Sashneim! 

Dieu Le veult! Dieu Le veult !.. Bcel- 

les paroles ont encore une fois ré- 

sonné du KRhin au Danube, et par 

touts ces pays est clamé Le ban de 

Nostre Seigneur Jésus-Christ et de son 
sergent l'Empereur d'Allemagne, 


— — 


En maint lieu 5e parfont Les apprests de 
la nouvelle croisade D'Outremer; d'abord il 
est ordonné qu'il u ait trève et sursis pour 
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touts plaids, et réclamations de deniers envers “les 
champions du Saint Sépulchre à celle fin qu'icenx 
voulant bien faire soient libérés De tout empesche— 
ment terrestre, Moines nos éxpliquent à “beaux 
sermons aux fidèles, les facultés qui 5e trouvent 
en La bulle du: Saint Père, et Dans Les troncs 
posés ?s portes des Églises viennent à foison deniers 
de pardon et dispense; car si franche aumosne est 
donnée pour la croisade à l'intention d'ame en peine, 


ladite ame est, comme on sait, délivrée bien tost, et 


s'envole au sel 


Din certains fiefs, pour subvenir dux dépens | 
Du voyage, on recueille la taille, on aliène les biens, 
on vend La franchise aux communess au mesme temps! 


on dresse Les palefrois, on kerre Les boeufs de trait; : 


danwiselles brodent écharpes aux Chevaliers, serpants 
d'armes ajustent nobles harnois. 


COandis qu'au chastel on est en ces besoignes, Le 
laboureur vient au soir en la forge du villages laͤ 
tout murmurant un psaume, il fourbit lentement la 
javeline enfumée qui, dans Les mains de son aueul, fit 
connoissance avec La poitrine des Sarrazins! À son 
épaule senestre est empris Le signe de la rédemption, 
et Le quif qui l'avise furtivement aux lueurs du fover, 
tremble en sa robe jaune; ains n'ignove-Pil pas qu'à 
l'occasion de telles expéditions furent tonjours navrés 
et occis ses frères Les boucs d'Asrael. 
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CÉD 

O+ de tous Les Princes de l'empire qu'appelle La 
trompette évangélique, aucun ne s’est plus esmu que Le 
sire Comte Palatin de Sashneim, cat cettuu prince a 
grand désirance et vouloir de conduire à fait un pro- 
pos quil a formé Dussir à La Terre Sainte, pour ser- 
vir Dieu et La Chrestienneté; de plus, pour remédier 
à La grand” désolation de l'Eglise et aux outrages faits 
aux Saints Lieux, il a résolu d'assembler touts Les 
Seigneurs relevant de son fief pour les aconduire avec 
Leurs Hommes d'armes, en Palestine; adonc il Les a touts 
invités et semonds au banquet palatin, mais sans plus 
leur faire connoistre, et pour bonne cause, à quelle 
fin Se mène (edit banquet. 


Du jour dit Les nobles conviés s'arrivent comme 
le Chevalier tentonique au chastel de Sashneim; Les 
dames en litière, Les gentilshommes sur beaux palefrois 
du fjolstein, En La cour d'honneur touts sont accueillis 
par varlets Habillés en ours et luons, qui font donner 
place aux équipages et conduisent Les maistres aux 
chambres ordonnées poux Les recevoir; en icelles cham- 
bres 5e trouvaient dressoirs chargés de vins, épices et 
mets froids, comme gélée de porc et tarte aux choux, 
pour La réfection des nobles hostes; avoit de mesme 
miroirs d'argent poli, poudre de Chupre, vinaigre dis- 
tillé Dans L'eau de fèves, et aultres parfums pour Les 
Dames qui dans La route avaient pu déranger Leur atour. 
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Le disner, ce fut vrai spectacle que toute La compagnée 
entrant à deux battants ouverts en La salle du festin, 
aussi grande sans feintise comme La nef de La Cathe- 
drale de Cologne; ladite salle prenoit jour par vitraux 
si merveilleusement peints et oeuvrés, que touts dt- 
soient qu'estoit une des plus belles qu'on pust voir; 
encore elle estoit tendue d'une riche tapisserie faite de 
l'histoire de Saint Chésée emmenant Le chien d' Enfer, 
et de celle De Jason avec Le Mustère de La conqueste 
de la Toison d'or, 


Es ceste salle y avoit trois tables couvertes, l’une 
moyenne, la seconde grande, et La tierce petite assez. 
Sur La moyenne avoit une église avec nitres, verrières 
et cloche sonnante; sur La seconde estoit comme pre- 

miere scène ou machine d'entremets, un pasté en Lequel 
se tenoient vingt personnages vifs jouant De Divers 
instruments, chacun quand venoit son tour. 


Le second entremets estoit un chastel à [a facon 
de celui de Cusignan; sur la maistresse tour 5e tenoit 
Melusine en forme de serpent, et des deux moindres 
tours jaillissoit eau d'orange en Les fossés. 


800 À ‘ x 
Le tiers entremets estoit un désert où un tugre 
combattott un serpent, 


Le quart entremets estoit un homme sauvage 
monté sur un chameau qui faisoit semblant d'aller es 
pays estrangers. 
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Sn le cinquiesme entremets un personnage bat- ” 
toit un buisson pour en faire yssir oisillons, que — 
mangeoient une dame et un Chevalier assis empres 
dudit buisson, Gi montroit ladite dame en soubriant, 
que Le personnage follement perdoit son temps et 5e 
tannoit pour autruv. 


du sixtesme entremets un fol chevauchoit un 
outs à travers montagnes chargées de grésil et de 
frimas. 


En la tierce table, celle pour l'honneur, » avoit 
une tour aussi haute comme La salle, et faite sur Le 
patron de La citadelle De Ratisbonne. Tost après 
qu'eust esté Dit Le bénédicité, et que la compagnée 
eust prins place, un homme d'armes estant en La gué- 
rite D'icelle tour sonna du cor allemand, et fist son 
guet comme est accoustumé de faire en Les temps de 
guerre; avisant que rien n'estoit à 5a nuisance, il 5e 
prist à sesjouir et à hucher ses trompettes. Lors 
s'ouvrirent Les quatre fenestres de La tour, et de cha- 
cune fenestre saillit un sanglier sonnant de La trom- 
pette, et certes furent personnages moult estranges à —* 
voir; st retournèrent-ils et furent Les fenestres closes, 134 
mais tost se rouvrirent pour bailler passage à trois | 1 
chèvres et un bouc moult bien travaillés; Ledit bouc — 
jouoit de La cornemuse et lesdites chèvres du chalu- 
meau. 


SSi l'homme d'armes manda ses hauts Aénes- 
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triers, lesquels furent quatre Loups qui jouèrent très- 
prudemment un motet et sen retournèrent comme les 
autres, 


Enfin demanda l'homme d'armes ses chanires, et 
s'apparureut es fenestres quatre asnes gris, lesquels 
dirent fort pertinemment une chanson De musique à 
quatre parts, faite à ce propos, et qui 5e Disoit ainsi: 


Faites-vous asne, ma maistresse, 
Croyez-vous, pour vostre rudesse, 

Que je vous puisse abandonner; 

Mon! pour me mordre et me Tuer, 

Pour manger chardons comme asnesse, 
Pour porter bast, pour faix, pour presse, 
Ne m'adviendra que je vous laisse, 
Faites-vous asne, ma maistresse, 

Lasser ne puis De vous aimer, 


cv l'orgue joua en l'Église de la prime table, 
et donnèrent Les Ménestriers du pasté telle aubade, 
que sembloit qu'il y eust chasse à cor et à cri enfin 
fond des bois. 


Res dites scènes d'entremets furent moult prisées 
de messieurs Les Allemands, qui n’en perdotent mie 
toutefois La souvenance de boire vin du Rhin en beaux 
banaps De verre verd, ou en cornes ornées d'anneaux 
vor ou d'argent; st mangeotent-ils à l'avenant, car 
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avoit Là beaux Services et nobles mets, conne plus de 
quinze façons de soupe, boudins de chapon, civet de 
cerf, pieds De mouton au safran, marcassins farcis de 
raisins secs et De pruneaux, pluviers du Brisgaw, 
gelinottes des Ardennes, salades de carottes cuites, 
et beaux pains tailloirs sur lesquels chacun tailloit 
Se5 Morceaux en guise d'assiette; avoit encore certaines 
patisseries faconnées en plantes où animaux comme en 
aultres figures, Dont aucunes damoiselles feignoient 
de détourner l'oeil, pour ce qu’elles estoient impudi- 
ques et mal séantes, Mais par-dessus tout on re- 
marquoit un nouveau légume venu des Arabes d'Es- 
pagne, et nommé La verdure espagnole ou L’épinard : 
ainsi l’appeloit Le maistre Queux du chastel, qu'on 
vovoit assis en une chaire élevée près Le dressoir 
chargé de vaisselle d'argent, et tenant La louche des- 
tinée à l'essai des bouillons. Cettuy officier ordonnoit 
de tout aux officiers de cuisine, comme escuyers de 
cuisine escortant Les mets, enfants de cuisine, tourne- 
broches, gardes et hastes-rost, piqueurs de viande, po- 
tagers, souffleurs, varlets de chaudières, happe-lopins, 
sauciers, épiciers, confiseurs, oublieurs, et clercs de 
kruiterie. 
®, 7 

Wescuyer - tranchant, la main dextre entourée 
d'un linge de Bruges aussi blanc que neige sur arbres, 
coupoit Le pain et en faisoit faire épreuve au varlet 
servant; il en faisoit de mesme pour touts Les plats 
sauciers, au moyen de mouilleties de pain au lait, de 
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mesme qu'il prenoit et goustoit un lopin de chaque 
pièce tranchée. 


ES rpendent avoit esté apporté Le septiesme service 
qui estoit doré, c'est-à-dire que Les oiseaux dont il se 
composoit avoient Les pattes et Le bec dorés, lorsque 
commenca l’espécial entremets Du banquet. 


À la porte de La salle s'apparust un géant sar- 
vain, coëffé D'un turban mauresque, menant un bel et 
grand éléphant houssé et caparaconné de velours ver- 
meil. Sur ledit éléphant estoit un chastel où 5e tenoit 
une dame vestue De Deuil angoisseux, qui, avisant la 
compagnie, Dit au géant sarrazin: 


Géant, cv je veux arrester, 
Car je vois noble compagnie 

A laquelle me faut parler. 
Dire lui veux et remontrer 
Chose qui doit bien estre oute; 
Géant, cu je veux arrester, 


EÉS'arresta pour lors [edit géant tout devant le 
give de Sashneim, et La Dame Levant son voile fit La 
complainte qui cu est escrite : 


Pleure; mes maux, 0 vous touts que j'avise, 
Becourez-mot, car je suis Sainte Église, 
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Souvienne à vous de mes tant dures pertes, 
De mes moustiers, de mes places désertes, 
De mes Croisés, de mes pauvres enfants 
Morts où novés, où pourris par Les champs, 
Où demeurés ts mains des mécréants. 








Plus me complams et moins de secours j'ai, 
Ainsi je cours 
De cours en couts 
Pour essauer 

Lesquels premiers se voudront employer 

A me soutenir et m'aider, 
Gt beau desir ai que pas on n'oublie; 
Sous tel espoir Dieu vous doint bonne vie. 


Pleure; mes maux, à vous touts que j'avise, 
Secourez-mot, car je suis Sainte Église, 


ES hacun connust alors que la dame faisoit Le 
rosle et personnage de l'Église d'Orient, et demandoit 
confort à l'encontre des Sarrazins, qui l'avoient mise 
à mal et grevée moult en La personne de 5e5 serviteurs 
et pélerins, comme pour la Destruction des Saints 
Lieux, 


ENS 


xeendant qu'il s’en devisoit en toute La compa- 
gnie, Le page qui $e tenoit à La porte d'honneur donna 
par trois fois du cor, et Maupence, Le Poursuivant 
d'armes de l'Empire se montra à ladite porte; il por- 
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toit, sur un bassin d'argent, un faisan tout vif, aorné 
d'un collier D'or très-richement garni de perles, de 
saphirs et de rubis. 


SE mprès dudit Mayence se tenotent Deux Damot- 
selles, adextrées d'un Chevalier armé de toutes pièces 
et portant l'épée La pointe en L'air, comme tout prest à 
défendre la Foy. 


CCouts vinrent avec Le faisan jusques devant Le 
sire de Sashneim, auquel ils fivent La révérence. 

ss uis Mayence, Le Poursuivant d'armes de 
l'empire, dit : 


ris -redonté Seigneur! voicu Les Dames qui 
très-Humblement 5e recommandent à vous. Comme dès 
anciennement est La coustume qu'aux festes et nobles 
assemblées on présente aux Princes et Seigneurs un 
oiseau noble pour faire voeux utiles et valables, Les- 
dites Dames m'envoyent cy pour vous présenter ce 
noble faisan, à celle fin que Les avez en souvenance l.. 


C 

a ces paroles Le sire de Gashneim, qui à telle 
intention avoit fait Le banquet, 5e Lena et tendit la 
main vers Le faisan. 


pH 
Que! ovez! opez! clama Le Poursuivant d'armes. 


LE: Le sire de Sashneim dit d'une voix grave, et 
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sonore comme Les tonnes d'Heidelberg au moment des 
vendanges : 


Je voue tout premie⸗ 

tement à Dieu, à 

la glorieuse Vierge 

Marie, puis aux 

Danes et au faisant, 
de prendre La Croix d'outremer, et d'exposer mon 
corps pour La défense du Gaint-Sépulchre et de La 
Foy. Servirai de plus au Saint Voyage en ma 
personne et De ma puissance, Le mieux que Dieu 
- men donnera La grace, Et st puis connoistre par 

quelque manière ou 

pote que ce Soit, 

que Le Soudan ait 

volonté d'avoir af- 

faire à mot corps à 

corps, je Le combat- 

trat à l’aide de Dieu 

et de sa très-donce 

ère que j'appelle 

toujours à mon aide. 


* 
LE: Le bon Sire 5e remist en sa place, avisant touts 
Les conviés comme pour Leur dire: Faites de mesme. 


CC 

Or tel silence régnoit alors en La salle du festin 
qu'on entendoit virer La givouette seigneuriale agitée 
par Le vent d'Ouest, ausst apertement que st l’on eust 
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esté de guette en La tour du beffroy, Estoit de fait en 
la compagnie plus D'un seigneur qui, pour ce qu'il ne 
se soucioit mie d'aller à la Terre Sainte, eut voulu 
estre bien loin de La feste, où du moins avoir sel et 
plantain en ses chaussées, pour 5e rendre invisible. 
Ceux-là dont Les finances, mouvances et propriétés, 
estoient en bel ordre et bon arrou, songeoient piteu- 
sement qu'il Leur faudroit éveiller Les florins qui dor- 
moient en Leurs escarcelles, et mener grands dépens, à 
celle fin de Lever bannière et d'octrouer dons aux mo- 
nastères, pour obtenir bon consulat en leur vovage; 
issur De leurs domaines c’estoit aussi Les délaisser 
exposés aux chevauchées, ravages et extorsions de Leurs 
voisins, Le tout pour risquer sa teste et son col en ces 

plaines De Gurie, devenues comme une salle de festin 
poux Les corbeaux, Adonc,ils eussent moult préféré Le 
vin d'Hockeim à l’eau du Jourdain, et La choucroute 
de Benfeld aux tranches de chameau de Damas, D'au- 
ire part ils ne pouvotent faire tel affront à leur Che- 
valerie et à leur Seigneur suzerain, que de refuser 
de vouer aux Dames et au faisan en st noble assem- 
blée; st craignoient-ils encore d'encourir la malveil- 
lance dudit Seigneur, qui Les pouvoit reprendre et 
grever sut autres brisées, car aux puissants de la 
terre ne faillit oncques sujet de mauvaise querelle et 
discors. 


ESS | 
S«aendant qu'ils estotent en ces dures perplexités, 
un des conviés, Le sire de Rubenthall, à qui le vin du 
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Rhin avoit donné vocation subite, se (eva tout-ù-coup 
et s'avanca tout chancelant vers La dame de Ruthweil, 
qu'il poursuivoit d'amours; s'agenouillant devant la- 
dite Dame, il Lui prist La main, s’en ferma l’ocil dextr e, 
et Dit assez couramment et distinctement. 


| De. 3e voue aux Dames et au faisan que je 
wouvrirai cettun oeil à La clarté du jour que pour 
aviser l'armée des Sarrazins. De plus Vaborderau à 
la bannière du Soudan, et tant par force d'armes qu'à 
l'aide d'amours et 2 je La trébucherai st elle ne 
tient à ciment où à glu! 


a dit et Se releva au bruit des fanfares des mé- 
nestriers et Des acclamations des dames, dont aucunes 
avoient grand desit de voir Leurs nobles époux aller 
gagner pour elles et pour eux Les pardons d'outremer. 


Dependant Mayence, Le poursuivant d'armes, 
s'apprestant à faire Le tour de la table pour présenter 
successivement Le faisan à chacun des conviés, l'okkrit 
d'abord au Margrave d'Anspach, qui se trouvoit Le 
plus près du Comte de Sashneim. 


lens, dit Le Margrave à son voisin, qui ne se 
soucioit mie plus que Lui du voyage, allons, ce fol de 
Rubenthall a passé gué....…., L'hudromel est brassé, il 
faut Le boire et ne su point épargner... Mais par 
la Dane Blanche de Rosenberg! sommes tombés en 
véritable embuscade, et, sauf Le respect du Saint 
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Sépulcre, c'est fausse et mauvaise jonglerie du sire 
de Sashneim, mais nous Le retrouverons à La diète de 
Gpire...… Et tendant La main vers Le faisan, il dit : 


Se voue aux Dames et au faisan, que st Le plat- 
sir de mon.très-honoré Seigneur Le sire de Sashneim 
est que j'aille en sa compagnie au voyage d'outremer, 
pour La défense de la Soi chrestienne, je Le servirai de 
toute ma puissance et volonté, 


Re Chevalier auquel avoit parlé Le Margrave 
fit voeu semblable; mais Le sire d'Ottenheim, qui se 
trouvoit empres de Lui, tout honteux et marrt qu'au- 
cuns l'eussent précédé, tant il estoit guerropeur rt 
prest à bien faire, s'escria: 


Ve voue tout premièrement aux Dames et au 
faisan, que st Le Saint Voyage d'outremer s’accomplit 
et se parfait, mon nom j'irai escrire à la pointe de 
l'espée ès portes De Gaint-Gean d'Acre; jusques Là 
ne mangerait par vendredt chose qui ait eu vie; et Du- 
rant Ledit voyage st je puis connotstre qu'il y ait au- 
cuns barons de La compagnie du Soudan tenant sa Lop, 
qui ayent volonté d'avoir à faire à moi corps contre 
corps, Deux à deux, trois à trois, quatre à quatre, ou 
cinq à cinq, je Les combattrat à l’aide de Dieu et de 
ga très-douce Mere, que j'appelle toujours à mon aide, 


Le sie De Cutwigh dit, en avisant du coin de 
Voeil sa belle amie: 
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Se voue aux Dames et au faisan, que je m'em— 
ployerat de tout mon pouvoir au voyage d'outremer; 
du jour où partirat je prendrait au bras dextre une 
emprise De fer que je porterai [usqu'à ce que j'aye 
combattu un Sarrazin en quelque manière qu'il Le re- 
querre, et ce fevat savoir en l’hostel du Soudan. Le 
tout à l’aide de Mostre Dame et de Monsieur Saint 
Georges Le bon Chevalter. 


Re sire de Stolberg, qui très-fervent et dispos 
estoit pour Le Saint Voyage, dit : 


Se voue à Dieu, à La très-glorieuse Vierge 
Marie, aux Danes et au faisan, que st Le bon plaisir 
de mon très-honoré Seigneur Le sire de Sashneim est 
que je sove en son service au Saint Voyage, je ne sé- 
journerai en ville fermée ni en chastel jusques à tant 
que corps à corps Vave combattu un Sarrazin, selon 
que Le pourrai trouver; et ce à l’aide de Tostre 
Dame, pour l'amour de Laquelle jamais ne coucherat 
en Lit Le samedi, jusqu'à ce que Paue accompli re que 
dit est, En outre, s’il plaist à Dieu mon créateur me 
faire La grace que je retourne dudit voyage, je repas- 
serai par trois royaumes chrestiens, où je ferat armes 
à pied et à cheval à l’encontre de touts Chevaliers. 


RL site de Pfalts, tout vieux et caduc, Dit tres 
posément : 


8 
our ce que, obstant mon ancienneté et foiblesse 
26 
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de corps, je ne pourrois bonnement aller en personne 
au Saint Voyage, je voue à Dieu, aux Dantes et au 
faisan, qu’en mon Lieu y enverray un de nues enfants 
avec Deux hommes armés et deux archers suffisamment 
montés, lesquels je soudoyerai pendant un an et un 
jour, Cecy pour gagner pardons, et moi acquitter de 
Vobligation que jai envers la fou de Hésus-Christ, à: 
cause de mon Gaint Baptesme. 


Voeux divers furent ainsi faits par Les conviés, 
entr'autres par Le sive De Glenthall, qui voua qu'en 
la première bataille à l'encontre des Sarrazins, il ne 
vestiroit d'autre harnois que La chemise de sa dame, 
d'autre casque que sa guimpe, d'autre brassard que 

son emprise de fer. 


A 

Or Mayence, Le Poursuivant d'armes, conti- 
nuant sa ronde au bruit des fanfares, arriva devant 
le Chevalier Teutonique, dont Le mantel blanc chargé 
d'une croix notre et Le cheval pie glissoient Le matin 
entre Les saules qui bordent l’3snex ; il estoit moult 
gserieux et comme occupé de noirs pensers. 


Wavence, Le Poursuivant d'armes, avant dit: 
Messire, Les Dames nenvoyent vous présenter ce 
noble faisan à celle fin que vous Les avez en souve- 
nance! 31 5e leva tout enveloppé dans son mantel, et 
Dune voix grave comme celle D'un religieux qui chante 


le Galve Regina sous la potence, il dit : 
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GE l'aide de Dieu, rien ne vouerai de tel! 

TN # 1 

GA (65 mots vive rumeur s'éleva dans toute La 
compagnẽe, et crioient Le plus haut et Le plus fort ceux 
qui Le moins avotent d'envie d'ussir ontremer. 


©), ; * 

West faire faute aux Dames et au faisan, s'es- 
cria le sire de Cutwigh, et ne souffrirai mie que, moi 
vif et présent, Leur soit fait cet atfront. 

ESS Gr le saint Clou de Trèves! dit Le sire d'Ot- 
tenbeim, telle ontrecuidance ne se vit oncques de La 
part d'homme chaussant Les éperons dorés. 

ol Les lui faut arracher sur Le fumier, clama Le 
site de Rubenthall. 


6: son escu sera traisné dans la fange, et brisé 
comme cette coupe! dit Le sire de Stolberg, en jetant 


au mur son hanap de verre à demi plein de kirschen- 
waser. 


et 

Oui ; Out, reprirent une foule de voix... honte 
et méchef au Chevalier félon qui faillit aux dames et 
au faisan!.…., que ses éperons Lui soient emblés..., que 
La nappe soit tranchée devant lui... qu'on couche son 
pain à l'envers 1... 


Se plus en plus croissotent la noise et Le bruit, 
de telle sorte qu'on eust cru ouir meute de limiers 
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clabaudant au sortir du chenil, plutost que gentils- 
hommes réunis en un banquet; Le sire de Sashneim 
lui-mesme, froncant Les sourcils, alloit pour sur gour- 
mander Le Chevalier Teutonique, quand celui-ci, qui 
ne s'esmeuvoit mie plus à ces clameurs qu'un saint de 
pierre aux cantiques des pélerins, croisa Les bras sur 
sa poitrine et Dit : 


M dre Comte, et vous nobles Seigneurs 
qui nentendez, ne croxez pas que par 
\ PS mépris des Dames et de vous, je ve- 
fuse de m'assermenter à ce noble ot- 
Jseau…. Ne crope; pas que La peur se 





| glisse en mon ame ct que je redoute Les périls du 


Saint Voyage... non... Tout armé de La koy au- 
dedans, de fer au-debors, je braverois, je Le sens, Les 
fausses milices célestes et Les anges mocardins de 
Mahomet! Le cours du firmament cessera, l'Asner 
remontera vers sa source, La flamme sortira des gla- 
cons entassés Dans l'atre, avant que je Poublie, 0 3c- 
rusalem!..…. Et st narrivoit telle misère que je sois 
moi-mesme oublié parmi Les hommes... mais, par La 
lance qui perça Le flanc du Rédempteur ! tels pensers 
sont bien Loin de mon esprit, et st je refuse de vouer 
à ce noble oiseau, c’est que mon coeur 5e crève de voir 
Le Saint Dovage s’ordonner au milieu des festes mon- 
daines et Des pompes du ropaume de Gatan.…. O 
Pierre l'Hermitel.….…. victorieux ami de Dieu, n'est 
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pas ainsi que Les soldats de La Croix entrotent avec 
vous dans La voie divine! westoit pas au nulieu 
des festins et des concerts qu'ils se préparotent à dé- 
livrer ce Sépulchre, source de La vie future! ce Sé- 
pulchre souillé par La présence de ces mécréants, qui 
ne doivent ressusciter que pour servir de paille au feu 
d'Enfer..……, Pour ouir La parole de Dieu, Les fidèles, 
bravant Les intempéries de l'air, 5e réunissotent dans 
la plaine comme dans La forest, à la cime Des monts 
comme dans Le Lit du torrent... 31 faut au jour d'hun 
des festins et des chants pour Les réunir et s'assurer 
de Leur chancelante vocation !.....…. Autrefois Les plus 
riches délaissotent tout pour suivre La bannière du 
Christ; ainsi fit ce Comte de Blois, qui comptoit au- 
tant de chastels qu'il 0 a de jours en l’année !...... Me 
parlerai point de ce noble Rou de France, Monsei- 
gneur Saint fouvs, qui boit au jour D'huy Les eaux 
de La miséricorde dans Le fleuve Du Paradis... Sous 
son règne béni, quoique fust déjà bien attiedi l'amour 
de La maison d'Israël, il échautfoit tout De son zele 
plus fort que La mort mesmez l'or estoit moins pré- 
cieux que Le fer, Les femmes elles-mesmes 5e Dépouil- 
loient de Leurs joyaux pour contribuer à La délivrance 
des Saints Lieux, et dans Le trésor de la Croisade 
L'argent et L'or estoient entassés comme Les fruits dans 
Le pressoir l... Au jour d'huy Les pleurs de La Sainte 
Eglise sont stériles comme La semence jetée sur Les 
sables du désert; l'heure des combats est oubliée, et ce 
west que par subtiles manoeuvres, en allumant de 
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charnels désirs, qu'on trouve des défenseurs à la 
Croix! Ne tirez pas à demi vostre épée, site de 
Rubenthall...... il sera temps de La sortir du fourreau 
en présence Des Sarrazins. ... Île me menace; pas du 
geste... JÙ ne craint ne bois ne acier celui qui parle 
au non Du Seigneur des armées, ct c’est en ce mo⸗ 
ment lui qui ninspire et parle par ma voix... Ce 
Dieu puissant est aussi plein dindulgence et de 
bonté. 31 compatit aux foiblesses de l’homme, et par- 
donne à l'erreur! Mais ce qu'il frappe, ce qu'il 
humilie, c’est Le pervers qui l’outrage et qui détourne 
Les siens de La voie du salut! M'avez oùi, comte 
de Sashneim ... Parmi ces Seigneurs relevant du 
fief Palatin, mon oeil en cherche vainement un qui 


denroit su trouver Le premier... Le sire de Riffe- 
nach !..., 


Sitfenach , dit Le sire de Sashneim à voix basse, 
et tout ausst troublé que s’il eust vu l'ombre de Saint 
Bernard... KRitkenach l.... ce gentilhomme Dertier 
qui babite Les bois du Doralberg?.... À la Pasques 
dernière il a refusé de me faire foi et bonutage..…... 
Comment l'auvois-je contraint de venir à ce festin? 
empris toutefois à bonne et sainte intention... Aucun 
Prince de La Maison de Gouabe, l'Empereur lui- 
mesme, n'oseroit se risquer en ses montagnes où, sous 
ombre Du travail des fournaises, il a réuni touts Les 
bandits du Palatinat; si, dit-on, qu'il s'y livre à dam- 
nables pratiques, pour fabriquer ouvrages si merveil- 
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leux, qu'ils se vendent à haut prix en tonte l'Alle- 
magne, et qu'il ose blasphesmer la Croix et nier la 
divinité du Christ, 

Le connois ce Riffenacl, interrompit Le Chevalier 
Ceutonique..…….. De sais qu'il est dans La voie de La 
perditions mais La brebis peut rentrer encore an ber- 
cail. Le bon pasteur Doit pourtant 5e baster, car Rit- 
kenach dissuade et tourne en dérision Les fidèles qui 
s'ordonnent pour Le Saint Voyage, ct tel sxemple est 
op Dangereux pour La fou, Si pourroit-il encore 
donner asule aux vassaux qui romproient Leur ban, 
et s'enfuivotent de crainte d'ussir à la Terre Sainte !.. 
Adonc avant La fin d'icelle soirée je serai de mon 
corps au manoir de Ritfenacl)! 

Du manoir de Riffenach… s'eserite 

au manoir de Riffenach!.. s’escrièrent touts Les 
conviés, Dont aucuns osoient à peine prononcer ce 54 
nom. ge 


CD 

ii, reprit Le Religieux-Chevalier, j'irai lui 
porter La parole de Dieu! Ge Le ramènerai dans la 
voie Du salut, à moins que son ame ne soit inféodée 
à Satan, et qu'il n'ait fait foi et hommage à l'Enfer. 
Mais non! La grace ne restera point inefficace! 
Comte de Sashneim, adieu... Nous nous reverrons 
au rendez-vous des Croisés... à Spire.... Et je nu 
viendrai pas seul ! 


a dit, quitta la salle du festin, gagna la cour 
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d'honneur... et Les pas du cheval pie retentirent sur 


Le pont Levis, 


W 


Wong temps s'escoula devant qu'aucun des con- 
viés rompist Le silence, car touts estoient moult émus 
du sermon qu'ils vensient d'ouir; aucuns, mesme Des 
plus malveillants pour la Croisade, faisoient acte de 
contrition et vouoient une neuvaine à l'orteil de Saint 
Avold. Le sire Comte de Sashneim estoit Lui-mesme 
assez pantois d'avoir esté rabroué au passage dans Le 
dit sermon, bien qu'il eust bonne et sainte intention, 


& 
donc, au lieu D'ouir Les Jongleurs conter 
Légendes où chanter ballades amoureuses, comme il 


x 


est d'usage à 


la suite des banquets seigneuriaux, 


toute La compagnée ge dDépartit à petit bruit, sans 
qu'il fust question des danses, où devoientft gurer Les 
Dertus Théologales et Les Péchés Capitaux. Par ainsi 
fut bientost Le chastel tranquille et muet comme de- 


vant, 


ES pendant Le Chevalier Teutonique chevauchoit 
à grand volonté par travers Les campagnes du Pala⸗ 
tinat, il avoit laissé à gauche l'étang de Gluckstadt, 
et Les derniers rayons du soleil colorotent Les pins 
du Daralberg, Lorsqu'il arriva au pred de cette mon- 
tagne si redoutée des bonnes gens et manants du pays. 


De fait Le site de Kiffenach menoit vie assez 
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estrange pour qu'en kust esbahi Le populaire, Quoique 
touts aubains fussent bien accueillis en ses domaines, 
que ses vassaux ct ouvriers fussent merveilleusentent 
besbergés et payés, jamais il ne se montroit à eux que 
par nuit, Alors parcourant ses foutnaises, il dirigeoit 
les travaux, et faisoit donner aux cendres de la foit- 
gère des formes si fantastiques, qu'eussiez dit qu'elles 
venoient de quelque esprit infernal; souvent où Le 
voyuoit faire courir son souffle à travers Les tubes en- 
flammés, comme sil eust chéri ces travaux bomicides ; 
mais souvent aussi brisoit-il avec emportement Le plus 
beau vase sorti de ses mains, comme marri de servit 
Les plaisirs des Hommes, qu'il sembloit avoir en grand’ 


# 


haine et mépris. | 


EC restait au retour De Longs voyages aux rovau- 
mes de france, d'Angleterre, de Castille et d'Stalie, 
que Le sire de Riffenach avoit pris ledit genre de vie, 
ne fréquentant aucun de 5e nobles parents, et refu- 
sant tout hommage, service ou redevenance, aux Pa- 
latins qui Le requéroient comme Suzerains du fiefs à 
celle fin de ses Droits soutenir, il avoit mis en armes 
ct ordonnance ses compagnons Verriers, qui frot- 
totent bel et bien Les vassaux du Comte de Sashneim; 
ledit Comte eust pourtant triomphé par fin si l'Empe— 
reur Lui eust porté secours suivant les traités, mais la 
Maison de Guabe avoit en ces moments tels discors 
avec La Cour de Rome, que guères elle ne se pouvoit 
entremesler des affaires des Princes de l'Empire. 


2" 
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Sur s'assurer cependant contre tonte attaque 
inprévue, Le sire de Riffenach avoit fortifié son ma- 
noir, quoiqu'il n'eust pas de pont-Levis, mais seulement 
une forte et bonne herse de fer; par double précaution 
les tapides sentiers qui y conduisotent pouvotent estre 
coupés en un clin d'oeil, sur l'alerte des hommes de 
guette et des compagnons Derriers où bucherons, vé- 
pandus sur Les flancs et Dans Les ravins du Voralberg. 


Gest par tels sentiers, où troncs d'arbres énormes 
et quartiers de roche se trouvoient amoncelés à foison, 
que Le Chevalier Teutonique arriva près du manoir de 
Riftenacl sans estre signalé par la guette, car on ne 
redoutoit rien d'un homme seul, mais bien d'une troupe 
en armes. 


estoit nuit close, et pas une estoile ne percoit 
Les nuages grisatres qui voilotent Le firmament; mais 
à La lueur des fournaises on pouvoit distinguer les 
murs noircis du manoir; l’épaisse fumée qui sen 
échappoit de jour comme de nuit avoit st tellement 
flétri Les arbres voisins, qu'eusstez Dit de ces rameaux 
bénis que bonnes gens conservent pendus aux parois 
de Leur chaumière, à celle fin de La préserver du 
tonnerre. 


* 

Su bruit ne s'oyxoit du reste en ces Lieux, st ce 
n'estoit Le pétillement des flammes; nul estre vivant ne 
su montroit, fors un compagnon Derrier, dont l'ombre 
grandisgoit au Long des murs écarlates quand il venoit 
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prendre quelque faisceau d'espines ou de sarments, em 
un tas assez fourni pour brusler touts Les sorciers du 
Palatinat. 


Le 

visant cettuy compagnon par Le travers des 
barreaux de La berge, Le Chevalier Teutonique sonna 
de son cor d'ivoire, et Le compagnon s'approcha de La 
berge en disant d'une voix soude ct brève : 


+ 


Lt 


Wuui corne à telle heure emprès du manoir de 
Riffenach?......... Ést-ce varlet requérant limiers ou 
bestiaux esgarés? 


OL. Vun ne l'autre, dit Le Chevalier Teutonique. 


OPrstes pourtant Délerin, car Les coquilles ne 
rendent nie tel son, dit Le compagnon ayant résonner 
l'armure de l’estranger. 


ES 


xgilerin! oui, car Le sommes touts sur cette 
terre, reprist celui-ci... Mais faites assavoir au 
sire de Riffenach que Herzog de Munster, Le Cheva— 
lier Œeutonique, est à la herse, ct demande à estre 
céans introduit. 


S ; RP 
ES ans répondre Le compagnon Derrier s’éloigna. 


Got il reparust suivit de quatre hommes tont 
enfumés, couverts de sueur comme Le spectre du grand 
Deneur, portant pertuisannes dentelées et brandons de 
pin enflammés. 
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Ka herse s'estant levee comme par un pouvoir 

invisible, Le Chevalier Centonique entra dans La cour, 

qu'on lui fit traverser en toute la longueur pour 

V'aconduire à une porte qui s'ouvrit d'elle seule à son 

approche, et après avoir traversé denx pièces éclairées 

seulement par de foibles Lampes, il 5e trouva dans une 
salle qui eust merveilleusement frappé un Chevalier 
moins occupe des besoignes célestes. 
Due murs de ladite salle estotent append 
ppendus ou 
placés sur magnifiques dressoirs, mille cristaux aux 
formes fantastiques, dont Les facettes reflétoient La 
lueur De deux lampes d'argent suspendues au pla- 
fond par chaisnettes du mesme métal; tout auprès 5e 
vovoient armes, tapis et bijoux estrangers, que Le sire 
de Miffenach avoit rapportés de ses voyages, et dont 
Le nom mesme estoit ignoré des gens d'Allemagne. 


© : y 

ES nr une table couverte dun cuir doré aux ar- 
mes de Riffenach, on vovoit jetés pesle-mesle un sablier 
venu de l'Orient, deux dagues espagnoles, des cou- 
teaux à manches de bois d'aloẽs, deux miroirs d'at- 
gent ornés de rubis, de l’eau dorée dans un hanap de 
cristal, quelques manuscrits à Dessins coloriés, et 
force tubes, plateaux, cornues, tamis, pistons, sout- 
flets et creusets, tant pour perfectionner La matière 
de metre que pour travailler au grand oeuvre, dont 
s'occupoit moult, disoit-on, Le sire de Kitfenach. Là 
se poyotent encore Divers objets de grande nouveauté, 
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à scavoir deux tableaux d'un peintre Florentin, nommé 
Cimabuée ; puis un drageoir d'argent contenant quel- 
ques grains noirs de cette poudre inflammable que 


venoit de découvrit à Cologne Le cordelier Berthold 
Schwartz. 


©: ledit sire de Kikfkenach, vestu d'un tabar de 
velours noir frangé d'argent, estoit pour Lors assis 
empres de ladite table, tout songeant et fantasiant à 
son ordinaire, tellement, qu'assuroient 5es gens que — 
pendant trois jours il estoit demeuré par fois sans 640 
parler ni prendre autre chose que quelques gouttes | 
d'eau dorée, Or pour telle abstinence où toute aultre 
cause, il estoit d'une pasteur qui faisoit plus saillir 
encore La couleur de son tabar. 


ec 

De soulevant lentement sur son bras senestre, 1 
et avisant Le nouveau venu dun Long regard, il dit n. 4 
D'une voix Creuse : 


Sy at-il tei pour Herzog de Munster, Le Che- — 
valier Teutonique! et quelle cause l'aconduit au ma— E 
noir de Kifkenach? 


e 
LE cause de Dieu et la cause des Hommes! res- 
pondit Le Chevalier. 


LE a cause de Dieu... veprist Le sire de Ritte- 1% 
nach, en viant du ris des anges tombés... Le Dieu des “1 
armées a donc besoin de champions? Soit... Mais 
Les Hommes... se faire Leur champion... autant vau- 
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droit estre celui des loups du Doralberg..….. tout du 
moins ne se dévorent-ils entre eux que par famine et 
besoin! Mais enfin pour quel cas combattrois-je? 
et où seroit Le champ clos? 
Le Chevalier Teutonique. 


Le champ clos! 91 est aux plaines de Dans, 
aux bords du Jourdain, au pied du tombeau du 
Christ... de ce Christ qui n’a besoin de fidèles que 
pour glorifier son nom, car d'un souffle il anéanti- 


voit ses ennemis, 
Kikkenach. 


Sri Les anéantisse donc, et avec eux touts Les 
faux traistres.…., Le monde restera Désert... 


Le Chevalier. 
as leur donne temps de résipiscence et repentir. 
Riffenach, 
De mal kaire encore! 
Ce Chevalier. 


Pois: tu donc jamais trouvé L'homme selon 
Dieu ? 
Riffenach. 


SD on 1... Et nul ne Le trouvera... Quand Le 
soleil est couché ü n'y a que des méchants à l'ombre! 


Le Chevalier. 
et ? — re + + + 
Wacoute, sire de Riffenach!...... Bien je sais que 
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depuis Le jour où touts Deux nous quittasmes La cour 
du Comte de Witelsback, toi pour visiter l'Europe et 
puiser aux sources de sapience, en t'enquestant des 
us et coustumes estrangers; moi pour entrer dans La 
milice du bienheureux Saint Georges, mal heur a 
pu t'advenir, hommes et choses ont pu te décevoir, 
linqustice à pu writer ton esprit, l’ingratitude a pu 
frotsser ton coeur... Dans ces cours si brillantes tu 
n'as vu qu'égoisme, erreurs, vanités, et dès Lors t'est 
venue La gente humaine en Horreur! Mais source 
de consolation te reste encore... Pour y puiser jette- 
toi dans Les bras du Christ, proclame-tot son déten- 
seur !... ui du moins ne fut jamais ingrat... Grande 
tiédeur règne de vrai parmi Les hommes, mais il reste 
encore en Allemagne des serviteurs de La Croix, et 
bientost son armée sera st tellement nombreuse que Les 
fleuves ne pourront mie suffire à La transporter, nt Les 
campagnes à La contenir... Aucuns seigneurs hésitent 
encore, je Le sais, à entrer Dans La bonne voie, mais 
c'est Le moindre nombre... Vois Les autres s'empresser 
au Saint Voyage... 


Riftenach. 
8 
Qui: c'est excellent et bref moyen pour payer 
leurs Dettes, puisque La bulle Leur octrove trêve et 


sursis.... 
Le Chevalier, 


Shr que diras-tu Dé ceux qui, riches ct puis- 
sants, ont mie besoin du sursis? 
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Ritfenach. 
S rite sont contraints d'yssir outremer pour 
suivre et gouverner Leurs vassaux, qui, sans cela, 


pourrotent au retour dénier et méconnoistre Leur au- 
torité seigneuriale..…. 


Le Chevalier, 
CL ; ; 
Somme de peu de fou! Les Saints Prélats ne 
délatssent-ils pas Leurs ouailles et Leur siége?.…. 
Kikkenach. 
8 —— JS Je 0 
Sec our aller quérir des bénefices en Orient, 
Le Chevalier. 


; gi + + C2 + 
Puis Les simples religieux ne peuvent oncques 
nourrir tel espoir. 
Riffenach. 


Res moines... assez Leur duit de quitter l'en 
nui du cloistre, et De manger du pain de nouveaux 
fours. 

Le Chevalier. 

Les Clers mesmes s’enrolent chaque jour sous La 

Sainte Bannière, 
Ritfenach, 
D , « are n 

AN £chappent à La pénitence publique, 

Le Chevalier, 


CNP, ‘ k 
ar est-ce assez dure pénitence de cheminer comme 
ils Le font à nu-pieds. 
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Riffenach. 
NI cest faute d'argent pour acheter sandales ou 


souliers... 
Le Chevalier. 


ES ire de Riffenach, tourneras donc toujours en 
dérision Les serviteurs du Dieu vivant ?....…. Le spec- 
tacle de Leur dévouement est-il comme une espine en 
ton oeil? Seras-tu plus obstiné dans Le pesché 
que ces bandits qui délaissent Leurs cavernes et Leurs 
bois, pour combattre et péri sous l'étendard du 
Christ. 

Ritfenach. 

Se Le crois aisément, Herzog.... ils évitent ainsi 
d'estre pendus..... Mais penses-tu de vrai que itte- 
nach soit assez simple pour aller grossir ce troupeau 
qui 5e presse vers la Gurte, comme st l'Allemagne 
manquoit de sépulchres.…. Penses-tu que je délaisse 
ainsi mon héritage exposé aux ravages d'iceux de mes 
nobles voisins, qui jà me voudrotent voir en Palestine, 
poux tout envahir et piller... Par La Dame Blanche 
de Rosenberg! cettuv temps est passé, où robe noire 
et teste rasée suffisotent pour embler Les nations hors 
de leurs fovers, En cettuu temps 5 mettoient st grand’ 
volonté Les peuples d'Allemagne, que comme s'ils eus- 
sent eu Le don des langues, ils 5e convertissotent aux 
prosnes francois de l'abbé de Clairvaux !....., Savons 
au jour d'huy comment se gouvernoient et compor- 
toient ces fervents anis De Dieu... Les vices de Ba— 
28 
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bylone régnotent parmi ces défenseurs de Son... Par 
ambition, discorde et luxure, leurs chefs estoient 
perpétuellement en Discors, et s'ils se vecueilloient 
conme Les doigts De La main, c’estoit pour occire 
sales Juifs... Ce qu'appelez idolatrie n’estoit-il pas 
aussi de Leur fait quand ils marchoient précédés d'une 
chèvre et Dune ote?......... Le tout pour aller manger 
chardons, périr De misère ès plaines de Syrie, et 
n'avoir qu'une armure enrouillée pour linceul... Non, 
Riffenacl) ne 5e laisse point ainsi décevoir. 9 w'us- 
sira point pour Défendre une cause que Pierre l'Her— 
mite abandonna lui-mesme quand, sous Les murs 
d'Antioche, il quitta l’armée des Chrestiens comme Le 
corbeau désertant l'arche! Mon, tels exemples me 
suffisent, et jamais Kikkenach ne sera pris de ce mal 
qu'on nomme La Folie de La Croix. 


k 

Nnuathesme sut l'Ampie! s'escria Le Chevalier 
Teutonique en secouant son mantel.….... Que Le Sei— 
gneur 5e lève, et que ses ennemis sopent dispersés! 
Cest assez ouir de blasphesmes.….., fa Solie de La 
Croix! Gtultitian Crucis... C’est bien Le langage 
des boucs d'Israël! Give de Riffenach, tes peschés, 
ton endurcissentent ne te peuvent plus estre remis... 
3e pars... je quitte ce manoir comme Loth quitta 
Sodome et Éomarrhe.. je Dévoue ton ame, dixme de 
Satan, aux puissances de l'Enfer. 


s dit, et quitta la salle. 
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NX | 7 : 

GS M porte il retrouva Les compagnons Verriers, 
qui, sans plus parler que leurs pertuisanes, l'acon⸗ 


duisivent à La herse, qui se Leva de nouveau pour 5e 
rebaisser tost sur lui. 


Merʒog de Munster est acertainement devenu fol, 
Dit Le site de Rittenach, resté seul en la salle aux 
cristaux... Aussi bien Le pauvre Chevalier a-t-il esté 
toujours d'esprit foible et Léger, car une buse ne 5e 
tromperoit mie sur Les intentions de ces Dreux du 
Sépulchre....., Le Sépulchre!...... Le Christ u est-il 
bien descendu ?..... Peut-estre.…. Oh! oui... Mais 
s'il est mort Le vendredi c’est que bien sur il estoit de 
ressusciter Le dimanche... Ah! ah! abl... ces Dreux 
du Gépulchre!.... Le fanal qui brille au faite de Leurs 
donjons s’esteindra devant qu'ils n'ayent vu Le feu sacré 
descendre sur Jsrael….. Bonne gens qui cuident que la 
Méditerranée va se dessécher, à celle fin qu'ils arri— 
vent à pied sec en Gurie, Ab! ah! ab... Suis en 
vérité ce soit D'une gaieté folle!...... Ab! ab! ah... 
Pourtant cet Herzog de Munster me tourmente avec 
ses présages.….. S'il disoit vrail.…., Oh! comme bril- 
lants estotent ses veux! ils luisoient.…. comme Les 
charbons de ce fouer ! 


Lx comme Le sire de Riffenach attachoit machi- 
nalement ses regards sur l'atre, il vit tout-à-coup La 
plaque du fond rougir et devenir transparente comme 
Le cristal. Mn Chevalier couvert d'armes noires, Le 


28. 
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casque fermé, s'apparust derrière, et De La main lui fit 
signe de venir à lui. 

ENS use par une force irrésistible, Le sire de. 
Riffenacl) obéit... Traversant Les charbons comme sil 
eust foule l'herbe des prairies d'3nterlacl), il aborda Le 
chevalier noir qui, Le saisissant par La main, s’enfonca 
avec Lui dans une galerie plus sombre qu'un caveau 
de mort... 


LL ° 
Le site de Riffenach cuida parler plusieurs fois, 
mais sa Langue épaissie n'articulott que des sons con- 
fus, comme ceux d'un muet égaré Dans une foire. 


C. RTS ; 
ES; pourtant alloit-il faire un Dernier effort, 
quand une porte s'ouvrant brusquement, il put aviser 
spectacle tel, que Dieu gard’ mesme nos ennemis d'en 
voir. 


du fond d'une salle immense, panée d'ossements 
blanchis, et dont Les murs estoient tendus de toiles 
d'araignées et d'ailes de chauves-souris, s’élevoit un 
autel de fer où bruslotent chandelles de soutre à 
flammes bleuatres, 


en) 

autour dudit autel estoient rangés six cent 
soixante six Chevaliers couverts d'armes noires, et La 
visière fermée comme Le guide du sire de Riffenach. 


; 8 
ER En squelette vestu d'une dalmatique noire, sans 
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croix, officioit, Servt par un homme à barbe rousse, 
portant justaucorps gris, chausses bleues, et toque 
garnie De rubans de feu, 


À la consécration, on jeta dans Le calice de la 
raclure de cloche d'Eglise, et Le célébrant dit : 


De mesme que cette raclure ne retournera jamais 
aux cloches où prise elle a esté, nos ames ne retourne- 
ront jamais au ciel. 


D'une voix ausst forte que Le bruit des flots de 
L'sner à La fonte des neiges, l'assemblée Dit : 


men ! 


Et un cadavre noir et charbonné comme grillade de 
porc oubliée au four banal, sortant bien sur d'Enker, 
et passant La teste à travers Les toiles d'araignée, dit : 


a fait bien chaud! 


a l'élévation, Le célébrant tenant entre ses mains 
un rond de rave au Lieu de Sainte fjostte, dit : 


RQ ne Le royaume de Satan triomphe... que ses 
ennemis soyent dispersés. 


ae aistre, aide-nous !.... vespondit l'assemblée, 


— 
Du mesme instant on ouit Le son du cornet à 
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bouquin, meslé aux sifflements du vent, aux éclats 
de La foudre et aux grognements des pourceaux, £a 
pistère Du casque de chacun des six cent soixante six 
chevaliers s’ouvrit, et laissa voir figures basances, 
armées de défenses de marcassins, et jetant flammes 
et fumée par la bouche comme par des oreilles d'ours; 
du revers de l'armure saillit à chacun une queue longue 
et touffue, et larges griftes flamboyantes 5e mon- 
trerent en place De Leurs mains et De Leurs pieds. 


CA? 
GSr subissoit mesme métamorphose Le guide du 
site de Kiffenach, qui, Levant La main dextre, dit : 


Re Royaume de Satan triomphe, et ses ennemis 
sont dispersés... 91 compte un champion de plus, 
et l'Eglise un champion De moins! Sire de Rifte- 
nach... nouvel ange des ténèbres! que La mort soit 
avec tot, qu'elle marche à tes costés contre Les enne- 
mis de Satan... Champion de l'Enfer, recois ce signe, 
et qu'à son aspect sopent anéantis touts Les guerriers 
du Christ. 


F 
Ex sur La mesme épaule où Les Croisés placoient 
Le signe de La Rédemption, il posa sa grifte flam- 
boyante. 


J 

ueint jusqu'aux os par un feu dévorant, Le sire 
de Riffenach pousse un cri terrible, et s'agite violem- 
ment pour fuir... 


W * | 
x chant du cog se fait entendre, tout dispa- 
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roist.... Et il se retrouve Devant son aire en La salle 
des cristaux, 


SP ppelés pat Le bruit, ses serviteurs et ses com- 
pagnons Derriers 5e pressent autour de leur maistre, 
le cuidant surpris par mal subit ou par mauvais as- 
sassins; st offrent-ils en mesme temps armes et cor- 
diaux; mais plus pasle qu'on ne Le vit oncques, Le sire 
de Ritkenach ne semble mie Les our, 


ES eat lui, dit-il, de cette voix brève et entre- 
coupée Des gens que va saisir La mort. Cest lui... 
3e l'ai bien vu... Satan. Satan lui-mesme… Oh! 
comme il pressoit ma main dans la sente... Ses 
veux brilloient comme Le charbon dans La fournaise… 
31 a dit... oui, il a dit champion de l'Enfer! 


AVOIR. 

OPessire, dit vévérenciensement Rolb, Le maistre 
Derrier.…... Point de doute que n'auez eu noir ét mau- 
vais songe 7... 


. 

En songe! reprist Le sire de Riffenach.….... Mn 
songe... lon! 91 a dit : Recois ce signe... Et ce 
signe... il est là! Je Le sens qui me brusle, me 
dévore, me congume....…….. Kolb, Rolb, et vous aussi, 
Cobern, Glaber…., Otez-moi, arrachez-moi ce tabar… 
Eh! bien, maintenant... sur l'épaule dextre.…, ne 
voyez· vous Tien 2... 


T'Ac . . 
ob, Tobern et Glaber restoient sans voix, 
s'avisant entre eux comme glacés de crainte et d’effroi, 
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eNs Dais Le sire de Kiffenach saisissant Les deux mi- 
roirs d'argent, et Les opposant l’un à l’autre, mit em- 
preinte sur son épaule Dextre..…. La griffe de Satan! 


Dieu se manifeste, dit-il au bout de quelques 
moments de silence, et quand La salive fut moins 
épaisse en sa bouche... Dieu se manifeste... sa voix 
ge fait entendre... Obéissons, s'il en est temps en- 
core. Tobern..... qu'on housse mon cheval de ba- 
taille... qu'on lève La berge... Personne ne nvac- 
compagunera!..... 


Mien tost fut tout ordonné pour Le départ du 
give de Kifkenach, qui s’esloigna dans La direction du 
chastel de Sashneim, où pour sur il cuidoit trouver 
Herzog de Munster, et Le réclamer pour parrain au 
Dovage d'outremer. 


Gant il estoit occupé de ces pensers, et de ce qu'il 
avoit vu en La cour de Satan, qu'il dévia du chemin 
conduisant au bac seigneurial, et s'arriva au bord de 
L Isner, en un endroit où point ne savoit qu'il u eust où 
non, gué bon et sur. 


Somme il estoit Là tout impatient de tenter Le 
passage, il crut voir emmi Les saules qui bordotent la 
rive opposée, Le mantel blanc chargé d'une croix noire 
st Le cheval pie d'herzog de Munster. 


\ 


> IS 
Ferzog de Munster 5e seroit-il égaré comme 




































RER) 
mot? se dit-il en Lui-mesme..….... Auroit-il ici trouvé 
Le gué ?..... C’est ce que puis savoir en bref. 


LE: dans Le silence de La nuit il clama : 
8 cut-on passer ?..... 

—— S 

Xe ASE... respondit une voix. 


Sa 

A 

OLA 

So« oussant alors son cheval, qui renacloit et re- 
culoit comme s’il eust ou Les veux de La panthère ou du 
basilic, Le sire de Riffenach s’eslanca dans Les flots. 
ct ne reparut plus! car l'écho seul avoit respondu. 
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oici La cendre casanière! 
Céans ne suis mie un aubain, 
Merci Dieu, de mes piés enfin 

Je peux secouer La poussière ; 
Ainst parla Le Pélerin ; 

Puis du Moustier de Malclairière 
Sans tarder il despassa l'huis, 

Et dans La salle hospitalière, : 
Entour dun grand feu de bruvère “#0 
31 trouva Les moines assis! 


À sa venue ils Lèvent siège 

Lès Le frère ils tournovent tous; 
Sus! sus! clament-ils, conte; nous, — 
Par Nostre Dame de Aumiege! J 
Ce qu'il est advenn de vous? | 
Sites vous plantureux voyage, 
Du jour que quittant ce pourpris, 
Avez tenté maint chevauchage, 
Avec cil Banneret peu sage, 

Qui s’alloit jouster à Paris? 


Est fol, qui de fol s'accompagne, 
Avec fol qui va besoignant, 

Et de son clocher s'esloignant, 
Œar certes jamais rien nv gagne, 
Dit Le frocard, en 5e signant ! 
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Or, à Paris, pour sol où maille, 
allez pas, nesme avec un Gaint; 
Et si tel souhait vous travaille, 
De peur que Le sens ne vous faille 
Ouez ici comme il m'advint: 


— 





y commence Le dict des encombrements 
et crieries De Paris. 


u faiste des tours ébranlées 
LECes bourdons à grandes volées 


Sonnovoient touts Le couvre-feu, 

Quand en La ville nous issismes, 

Et pour La prime fois nous vismes 

Les lus d'or sur écusson bleu. 

Ces des murs, à mon damn' je pense, 

Avisai Lépreux à foison; 

As alloient chantant oraison, 

Puis vers nous, par outrecuidance, 

315 couvurent gueusant dDenters, 

Mais Ven jetai vite aux premiers 

Pour wapprocher La maladie, 

Me cuidant déja pour La vie 

Reclus en La maladrerte, 

Pour ne revoir onc nos moustiers. 
Éstions au mitan de La Lune 

Par grand heur! Car st de nuit brune 

Eussions chemins dans tels trous, 
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Saint Vigor ! c’estoit faict de nous! 
Sais de tant et st Longues rues 
Ou’égarés avons parcouruss, 

£a chandaille du firmament 

Aa montré Les noms nettement ; 
En at fait profit et chevance, 

Et ceux que tiens en remembrance 
Vous Les dirai Léalement : 


Suivis d'abord de l’Arondelle 
La vue, où sur enseigne on mit 
Un oisel bleu battant de L'aile, 
S’esjovant de revoir son nid ; 

Après celle De Haute-Feuille, 

Où L'on fait maint chapel de feuille ; 
Puis celle aux hoirs de Harecour, 
Où li Clercs ont plus d'une cour ; 
De Là dans La rue aux Cordeles, 
Dames y sont : mais l'accort d'elles 
Ne voudrais avoir nullement. 

De n'en allat donc asprement 
Devers Le vieux palais des Thermes: 
On y voit citerne et celliers, 

Tout entour un bois de figuters, 
Des coteaux à vigne et Des fermes. 

Œnfin en la Cité je vins, 
£a rue aux Cocatrix su trouve; 
Che; eux on boit de tres bons vins 
Et L'on y perce mainte Jouve; 
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Celle à Saint Pierre aux Boeuls après 
Traversai; là certain Englois 
Aux passants durant Le jour offre 
Grands oisels de mer à pied noir, 
Que pour une obole il fait voir 
A travers Le trelis d'un coffre, 

La rue aux Oubloiers j'ai vu, 

On y vend Les gasteaux d'oublie, 
Qui font aux filles grande envie ; 
Ensuite Le marché Palu : 

C’est un marais ord', que l’eau noyé, 
Dans Les Herbiers on s'y fourvove, 
Si que plus d'un a disparu. 

Puis après, vins en Juiverie, 

Où sont fjébreux, que Dieu chastie! 
Puis je passai La Ganterie, 

£a Draperie et l'Orberie, 

Et d'autres que ne dirai mie, 

Vu que n'en peux ressouvenir, 

Par Le Grand Pont je vins yssir; 
Mais tost enfin nous arrestasmes, 
Car en La rue à Jean Lantier 
Vismes Lumière, et nous buchasmes 
A la porte D'un tanernier. 

Chuis s'ouvrit….. D'asse; male grace 
L'hoste servit soupe aux barengs; 
Devant La table je pris place 
Et soupai, mais du bout des dents, 
Car ne brusloit plus feu céans ! 


La — —* 
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Sur un mauvais Lit sans courtines 

Me couchat, car depuis Matines 

N'avois cessé d'estre en chemin, 

Éspérois bien dormir enfin ! 

Opl! mais dort-on en cette ville? 

Nenny !... Des chiens en plus de mille 

Prolongent au loin Leurs abous, 

Si qu'on diroit La chasse au bois! 

Chats gémissent comme ame en peine, 

Et de La forest riveraine 

Les Loups, accourant par douzaine, 

Dont heurlant au Loin dans Paris; 

D'un ribaud que l’on assassine 

Instant d'apres on oit Lés cris, 

Ou bien à La maison voisine 

Le feu par des voleurs est mis, — 

Le chief du Guet dans Les ténèbres 4 

Rappelle ses gens dispersés, | 

Ou bien j'entends Les sons funèbres 

Du Clocheteur des Crespassés; 

Enfin ce nest ne paix ne trève, 

Bcel bruit vous navre et poursuit 

À longs échos sous votre lit, 150 

Jusqu'au moment où l'aube crève. Re : 
Lors de st tels maux dégréné, . 

Devant que ne sonnent matines, 

Sur Le bras dextre soulené, 

De l’autre tirez Les courtines 

Min d'éviter Le soleil ; 


































[ cctti ] 
Cuidant que revient Le sſilence 

Et qu'en une nice indolence 

Pourrez or gouster du sommeil : 

fé! bonnes gens, esprits trop simples, 

Gi ne vous laisse; décevoir, 

Vie Dites mie encot bonsoir, 

lie vous enfonce; en vos guimples! 
Mais sachez en quel arrop vont? 
ant de marchands de La dentée, 
Qui de braite ne finiront | 
Dans Paris jusqu'à La Vésprée ! 
Ovez d'abord et tour à tour 

Ce que L'on crie au point du jou: 

Ci bains ils fument dans Les cuves.. 
Seigneurs, venez touts aux étuves!. 
Harengs frais... dletes De ner. 

Menuise vive... fratsche chair... 

Oisons, pigeons... La chair salée, 

La sauce ait miel pont La sante... : 

La sauce à Lail bien petrtlléess. 

Poids chauds pilés en qiantite. .! 

Laitie.., oignons à grande haléine!:,, 
Porete... cresson de fontaine. | 
Gare! gare! la carpe au vin... 

Qui veut, qui veut l’édu pour du pain? 
Aux pastis aux pastés l'anguille 

Qui baille vient fer pour aiguille? 

V& ci pommes de blanduriau. 

À quatre blancs Le rouvriau!. 












Iccxxxiij] 
Au lait, au lait, venez commere! 
En sac Le tan... Lerneaux... balais... 
A deux oboles cotterets… 


Bonne huile De noix fraische et claire. 


Viennent après Les gagne pain, 
Me tarde; mie à Les entendre : 
fé! Féclaircirois pots d'étain… 
Mèfles en paille voudrois vendre. 
Oyez relteur de hanaps…. 
Du poivre pour Le denier qu'as... 
Chaudes tartes et gateau tendre... 
Vite aux poires de fjativel… 
Aux jorroises du mois nouvel... 
Joncs verdoyans, fraische ramée 
Prenez pour semer Le pourpris… 
Fleur de jagliaux parfumée 
Pour joncher l'abord de vos buis, 
Oirxez crier D'une voix forte : 
Qui vend Le vieux fer ci l'apporte.. 
Qui veut mantel rafetier 
Ou pelicon, c’est mon mestier ? 
Chandoille de coton, chandoille 
Qui claire mieux que nulle étoille. 






D'autres vont heurlant à grand bruit : 


Din fort à douze, à six, à huit. 






J'ai moulin à bras, qui veut moudre?.… 


En mon bissac jai noix de coudre... 
Doici nattes et natterons, 
Cerceaux de bots aux vignerons. 








[ cctxxid ] 

Les flans chauds qu'on ne Les oublie... 
J'ai chastaignes de Lombardie. 
Figues de Halte sur du thin. 
J'ai raisin d'outre mer, raisin. 
J'ai jonc paré pour mettre en Lampes. 
Bonnes echalottes d'Estampes... 
J'ai savons d'outremer, savons... 
Des poires de Saint Kieule avons... 
Veille, oronge, borgon, morilles!.. 
Œornilles bien mures, cornilles. 
Pour du pain bonton d’aiglentier… 
Prunetes.. alises d'alister… 
Charbon, Le sac poux un denter; 
Et cent autres cris qu'en mon ive 
Ains ne puis me ramentoyer. 

Le Pelerin, après ce Dire, 
Quitta sa place ct se signa, 
Puis devant l'image de cire 
De Sainte Agnès, vierge et martyre, 
Mévotement s'agenouilla. 
Quand eut parachené prière 
2 revint à son escabel, 
Et pour la compagnée entière 
3 reprint ainsi son fablel : 

Dans cette cité peu congrue 
Où nul Chrestien ne Doit venir, 
Cuidez vous que pour s'esjouir 
31 suffit d'aller en la rue? 
Nennin, par Dieu! en tels détruits, 





[| CCXXx0 ] 
Ainsi qu'escorcheurs en Les bois, 
Des gens sont Là pour vous attendre : 

Cà, dit l’un, vous emblant Le bras, 
En mon baljut il vous faut prendre 
Chape et surcot à prix bien bas! 
D'autres, vous coupant Le passage, 
Conclament en tendant la main : 
Aux frères Saint-Jacques du pain ! 
Pain aux frères Gaint-Augustin ! 
Pain aux Barres! aux Sas du pain ! 
Aux Prisonnters, car c’est l'usage! 
Du pain aux pauvres souldouers! 
À ceux du Val des Ecoliers! 
Aux Quine-Dingts! aux soeurs Sachesses! 
Du pain, du pain, aux Pécheresses ! 
Aux frères Noirs! aux frères Blancs ! 
Et Les Silles-Dieu de vous dire : 
Du pain pour Jésus nostre Bire ! 
Pain aux Mineurs! aux Pons-Enfants ! 
C’est par Saint Paul pis qu'une taille, 
Car à chacun il faut qu'on baille 
Gi que nuls n'en sont dispensés 
Et n'ont droit de Les faire taire, 
Fors ceux qui vont en Sainte Terre 
Et portent La Croix des Croisés. 

Mais st Vesquive ces cohues, 
Men suis mie; hélas! plus chanceux, 
Car en cettuu paus, les rues 
Gont quast des marais kangeux. 
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lccxxxvi 

Caͤ je suis escouvert de boue 

Par La mule D'un Président, 

Ou me vois pris entre une roue 

Et Les Longs murs d'un vieux couvent. 

On sait que par beau privilège 

De Saint-Antoine Les pourceaux 

Œn Paris courent par troupeaux, 

Et je viens cheoir en Leur cortège; 

As effravent un palefroi 

Qui 5e cabre et rue en La foule, 

Et sous ses pieds disperse et foule 

Le populaire plein d'effroi! 

En plus tombe en cettuy meslée 

Un frère aux anes, et bientot 

£a procession flagellée 

Des Pénitens nuds sans surcot; 

D'abord on se pousse, on murmure, 

Menaces se changent en coups, 

ŒEncontre touts Le Prévost jure 

Et Pénitens frappent sur touts; 

3e n'échappe à ma grand’ chevance, 

Mais dans une heure advient La nuit; 

Car ja frères Gots à grand bruit 

Suspendent Leur joyeux déduit, 

Guivant que l'enjoint l'ordonnance. 
Adieu Paris, pour mot je pars! 

Avant que chaisnes soient tendues 

Et que La messe des Poignards 

lle soit sonnée emmi Les rues; 
















lecxxxvij] 
M'en voici hors!.. Mais pour finir, 
Gi vous chault quitter nostre asule 
Où La nie est close et tranquille, 
Souvienne à vous qu'en cette ville 

Le jour on ne peut onc sortir 

Sans que foule vous despouillie | 
Et vous ranconne et vous Détrie, — 
Que La nuit on ne peut vsstr 

Sans que Les dagues vous besoignent 
Ou sans que Les Loups ne vous poignent, 
Et qu'on n'y peut jamais Dormir, 


| Cu finit Le Dict des Crieries et Encombrements 
de Paris.) 
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NOTES. 
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Le Droit de Nopcage. 


PAGE ij, LIGNE 4. 


La nef est jonchée de ramée verte, 


Jusqu'à la fin du XVI° siècle, 1l n'y eut ni chaises 
ni bancs dans les églises ; les personnes aisées s'y 
faisaient apporter des siéges, tandis que le peuple 
restait debout, ou s’asseyait sur la verdure, dont on fé 
avait soin de joncher le pavé. Dans l'hiver, et princi- | 
palement à la Messe de Minuit, on répandait de la paille, | 
ou du foin, pour préserver les fidèles de la rigueur de la 
saison. La même chose se pratiquait dans les écoles de 
l'Université de Paris, et c’est dans la rue du Fouarre que 
se vendait la paille, ou Ze fouarre destiné à cet usage. 

Dans le Testament de l’ Amoureux, Molinet fait dire 
au testateur : 

Au lieu de paille on jetera 


De l’herbe verde, et semera 
Devant notre huis (porte) et en l'Eglise... 


Sous François I”, on garnissait encore les murs et les 
cheminées de rameaux verds pour y faire plus frais et plus 


«a, 





(4) 


odorant. Brantôme rapporte que ce prince, étant arrivé 
à limproviste à la porte d'une de ses maïresses qui se 
trouvait en tête à tête avec Bonnivet, «ce fut à s’adviser 
« où le galand se cacheroït pour plus de sûreté. Par le 
« cas c'estoit en esté, et l’on avoit mis branches et feuil- 
« lages en la cheminée, ainsy qu'est la coutume de France. 
« Parquoy la dame conseilla à messer Bonnivet de se jeter 
«en la cheminée, et se mucher tout en chemise en ces 
« feuillages. » 


PAGE iij, LIGNE 8. 
Me craignez nul méchef de ces Routiers. 


Pour le mot Aoutiers, voir les Notes des Contes du 
Gay Scavoir. — Paris, 1828. Firmin Didot, et Lami- 
Denozan. 


PAGE iij, LIGNE O. 


Les at vus de près quand je servois sous La ban- 
nière du sire d'Auberticourt, Lequel na placé emprès 
de vous comme pour retraite et réfection, 


Dès le VIII siècle, on plaçait dans les monastères 
et dans les maisons religieuses, les soldats que l’âge 
ou les blessures mettaient hors d'état de service ; pour 
améliorer leur position, quelques-uns remplissaient cer- 
taines fonctions, soit au chœur, soit dans l'administration 
de la maison : on les nommait oblats, ou frères-lais ; mais 
cet état de choses offrait tant d’inconvénients et donnait 
lieu à tant de plaintes réciproques, qu’on songea plusieurs 
fois à le modifier, dans le XIV° et dans le XV: siècle. Ce 
ne fut pourtant que sous Henri IV qu'on se décida à 
réunir ces militaires dans un établissement spécial : on y 
appliqua la Maison de la Charité Chrétienne, située rue de 






























































l’Arbalète, faubourg Saint-Marceau. Ceux qu'on y ad- 
mettait portaient sur le manteau, comme marque dis- 
tinctive, une croix de satin blanc, brodée de bleu, sur 
un écusson de velours, au milieu duquel était une fleur 
de lis orange. Mais la recherche des comptes des hôpi- 
taux, qui devait subvenir aux dépenses, n'ayant pas 
suffi, l'établissement fut supprimé quatre ans après sa 
fondation, et les militaires reprirent leur place dans les 
monastères. Sous Louis XIIT, une autre tentative n'eut 
pas plus de succès. Vint enfin Louis XIV, qui fonda 
l'hôtel des Invalides, que, dans le principe, on voulut 
nommer l'Hôtel de Mars. En attendant que les construc- 
tions fussent achevées, on plaça les militaires qui de- 
vaient y être admis dans une maison de la rue du Cherche- 
Midi, près du carrefour de la Croix-Rouge : ce qui leur 
fit donner le nom d’/nvalides de la Croix-Rouge, qu'ils 
conservèrent long-temps encore après leur installation. 


PAGE vj, LIGNE O. 


…ÆLes archers-cotteveaux de l’abbaye, conduits par 
Le Didame champion de ladite abbaye, etc, 


L'Église ne fut pas plus tôt enrichie par les pieuses li- 
béralités des souverains et des fidèles, qu'elle se trouva 
exposée à mille discussions relatives à son temporel. 
Chaque monastère, chaque chapitre, choisit alors pour 
prendre sa défense un gentilhomme chargé non seu- Le 
lement de plaider contre les réclamants , mais de repousser 4 
la force par la force, et de soutenir sa cause en champ 
clos. Ce gentilhomme, qui prenait le titre de vidame ou 
d'avoue, avait, en outre, le commandement du con- 
tingent que chaque établissement religieux fournissait 
au suzerain. Ces fonctions n'étaient point gratuites : 
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(6) 
l'avoue, ou vidame, avait un tiers des amendes pro- 
noncées contre les délits qu'il était lui-même chargé de 
constater. Dans certains cas; il présidait même aux plaids ; 
et l'on en vit avoir une telle soif de justice, que les 
évêques et les abbés étaient forcés de limiter la durée et 
le nombre des plaids. L’apoué avait enfin des redevances, 
des parts de dimes, et même des fiefs, qu’on lui aban- 
donnait sans autre réserve que celle de foi et hommage; 
ces fiefs étaient désignés sous le nom d’avoueries. Il 
arrivait même quelquefois que les vidames , ou avoués, 
opprimèrent ceux qu'ils s'étaient chargés de protéger, et 
Ducange cite une foule d’usurpations de ce genre. Les 
comtes de Troyes, d'abord apoués de l'abbaye de Saint- 
Loup, s'y impatronisèrent si bien, que les chanoines 
fallirent mourir de faim. Ces comtes prenaient le titre 
d'abbés de Saint-Loup, et, réunissant l'autorité spirituelle 
et temporelle, ils accordaient, en qualité de comtes, 
à leur abbaye des privilèges dont, en qualité d’abbés, 
ils excommuniaient les infracteurs. Dans son poëme de 
la Comtesse Mathilde, le moine Danirson dit: «Si quelqu'un 
«se présente pour protéger l’église, on peut être sùr 
« qu'il commencera par usurper une partie de ses biens. » 

Dans les temps difficiles, les églises, outre leurs avoués, 
avaient des sous-ayoués, qui figuraient ordinairement dans 
les combats en champ clos, et à la tête des troupes, les ti- 
tulaires trouvant indigne d’eux ce rôle de champion ou 
de spadassin. 


— 


PAGE vij, LIGNE 2. 


Te parle pas des pauvres serfs qu'il navre de coups 
jusqu'au pied du Calvaire. 


Lors de l'établissement de la Trève de Dieu, certains 
nobles réclamèrent vivement contre une institution qui 
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limitait leurs exactions et leurs violences ; dans plusieurs 
diocèses , les évêques furent obligés de s’y soustraire par 
la fuite, en même temps qu'ils lançaient les foudres de 
l'église sur les rebelles, qui ne les redoutaient guère plus 
que les horions du combat. Tout ce qu'on put imaginer 
pour les refréner un peu, ce fut de planter force croix 
dans la campagne. A l'aspect des redoutables chevau- 
cheurs, le laboureur quittait son sillon, heureux d'arriver 
à temps sous le signe protecteur pour lequel ils conser- 
vaient encore quelque respect. Peut-être vient de là l'usage 
de placer des Calvaires aux carrefours et sur les chemins. 


PAGE Vi] , LIGNE 5. 


Ce qui s'appelle ès titres et chartes : Droit de 
Nopcage. 


Par un motif de convenance, qu'appréciera le lecteur, 
nous nous abstiendrons de toute digression sur l’origine 
et la pratique des droits analogues à celui qui fait le sujet 
de cette légende; nous nous contenterons de rappeler 
qu'ils étaient dévolus à un grand nombre de maisons 
religieuses , notamment aux évêques d'Amiens, aux bé- 
nédictins de Saint-Etienne de Nevers, aux chanoines de 
Lyon et de Marseille, aux abbés de Saint-Théodard en 
Quercy, etc., etc. Ces derniers les exerçaient même avec 
si peu de ménagement, que leur vassaux réclamèrent la 
protection du comte de Toulouse. Celui-ci, ne pouvant 
limiter en rien l'exercice de ces droits, offrit aux vassaux 
d'abandonner les domaines de l'abbaye et de venir se fixer 
près d’un de ses châteaux, dont la garnison les proté- 
gerait : ils s'empressèrent d'accepter, et jetèrent les pre- 
miers fondements de la ville de Montauban, aujourd’hui 
chef-lieu du département de Tarn-et-Garonne. 



































(8) 

Dans plusieurs provinces les seigneurs avaient le droit 
de se faire inviter aux noces de leurs vassaux huit jours 
avant la célébration du mariage, et d'amener avec eux, 
un domestique, deux levriers et quatre chiens courants. 
Les arrêts de cours souveraines ont maintenu ce droit 
jusque dans le siècle dernier, attendu qu'il n'avait rien 
de contraire aux bonnes mœurs {Dictionnaire des Fiefs ). 


PAGE IX, LIGNE II. 


.. Et que perds ainst mes plats De Nopces. 


Les plats de nopces, c'est-à-dire un diner en argent, 
ou en nature, étaient les honoraires attribués pour la 
bénédiction du lit nuptial. Cette cérémonie se fit pendant 
long-temps à l'instant même du coucher des mariés; 
mais les assistants, se permettant souvent des paroles 
inconvenantes, on y procéda en plein jour. Cette cou- 
tume subsiste encore dans quelques provinces ; à Paris, 
elle s'est conservée jusqu'à la fin du dernier siècle. On 
rapporte, à ce sujet, qu'un rémouleur s'étant marié à 
Saint-Médéric, le prêtre vint pour bénir le lit, et n'en 
trouva point ; comme il témoignait quelque surprise, le 
rémouleur lui dit tranquillement : Benissez ce coin. y 
aura tantôt de la paille. 


PAGE X, LIGNE If. 


te Samuel Robersart est De La commune de 
Beauvais. 


L'établissement d'une commune exemptait ses habi- 
tants de tout tribut envers leurs seigneurs , tantôt 
moyennant une somme une fois payée, tantôt moyen- 































































(9) 


nant une capitation annuelle. La commune avait sa juri- 
diction, ses officiers municipaux, un sceau et une tour. 
de beffroi, dont la cloche appelait les habitants aux armes 
ou aux délibérations d'intérêt public. C'est de là que 
venait le sobriquet de gentilhomme de cloche, donné 
dans le temps aux bourgeois ennoblis par les charges 
municipales. 


PAGE Xiij, LIGNE 21. 
Là furent sceaux apposés à l'acte de mariage. 


Ce fut vers la moitié du XIV° siècle que l'usage de 
souscrire les actes s'introduisit en Normandie. Jusqu’alors 
on ne trouve point de signatures de noms de famille : le 
sceau des contractants, ou des personnes constituées en 
dignité, rendait l'acte authentique. Les gardes de la 
vicomté de Caen, institués en 1299, les tabellions, qui 
travaillaient sous eux, ne signaient point leurs expéditions 
avant l'époque précitée. Alors même ces signatures bizarres 
seraient souvent inintelligibles , si les noms des signataires 
ne se trouvaient répétés au long dans les actes. On em- 
ployait souvent des abréviations : la signature, parfois 
précédée d’une croix, était toujours accompagnée du mot 
audivi, ou simplement de sa première syllabe. L'intro- 
duction de cet usage dut propager l'art de l'écriture. 
C'est de cette époque que date la confection des plus 
beaux manuscrits normands. 

Dans les siècles postérieurs, les actes des seigneurs 
Justiciers portent fréquemment cette formule : lequel a 
déclaré ne savoir signer, attendu sa qualité de gentilhomme. 
Les historiens du temps assurent que le célèbre connétable 
de Montmorency ne sut jamais écrire. 

Les Heures de la duchesse de Bourgogne, écrites et 


LA 








( 10 ) 
enluminées à Bayeux, en 1414, coûtèrent six cents écus 
à Charles VI, qui en fit cadeau à cette princesse. [Le 
superbe Missel du duc de Bedfort passe pour avoir été 
écrit dans la même contrée. 


PAGE XV, LIGNE 19. 


dun homme qu'à sa viole et à son bonnet tout 
chargé de grelots, on reconnoissoit pour un jongleur, 


Les jongleurs étaient des baladins ambulants qui 
jouaient de quelque instrument, racontaient des légen- 
des, expliquaient les songes, et conduisaient des ani- 
maux dressés. Ils faisaient partie de la Ménestrandie, 
cette aggrégation bizarre, dans laquelle figuraient les 
trouvères, les chanterres et les conteurs, qui couraïent de 
châteaux en châteaux, animant les fêtes de la noblesse, et 
l'égayant au milieu des longues soirées d'hiver. 

Dans le roman d'Alexandre, Paris, en 1184, on voit 
que Philippe-Auguste avait à sa cour le trouvère Hélinant, 
qui, pendant le repas, traitait quelque sujet tiré de la 
fable ou de l’histoire : 


Quand li Roi ot mangié s’appella Hélinant 
Pour li esbanoyer commande que il chant 

Cil commence a noter comme li gérants 
Vourent monter au ciel, comme gent mécréant; 
Entre les Dieux en ot une bataille grand; 

Si ne fut Jupiter a la foudre bruyant 

Qui tous les desrocha, n’eussent été garants. 


On sait que saint Louis exempta les jongleurs du droit 
de péage qui se percevait à l'entrée du petit Châtelet : 
« Li smge au péagier doit quatre deniers, dit l'ordonnance, 
« si pour vendre on le porte; si li singe est à jongleur, 






































(14) 

« doit s’ébaudir devant le péagier, et par son jeu doit être 
« quitte ledit jongleur de toute chose qu'il achète à son 
«usage, » 


PAGE XxXiij, LIGNE 8. 


Gi dois dire que selon l’us de pareilles bestes quand 
sont prises au piége, Ledit Loup resta tout humble ct 
narquois. 


« Le loup, quoique féroce, est timide, dit Buffon; 
« lorsqu'il tombe dans un piége, il est si fort et si long- 
« temps épouvanté, qu’on peut, ou le tuer sans qu'il se 
« défende, ou le prendre vivant sans qu'il résiste : on 
« peut lui mettre un collier, l'énchainer, le museler, le 
« conduire ensuite partout où l’on veut, sans qu'il ose 
« donner le moindre signe de colère ou de mécontente- 
« ment. » 

A l'appui de cette opinion, nous pouvons citer un fait 
dont nous avons été témoin oculaire, et qui ne per- 
mettra pas de crier à l'invraisemblance, en lisant l'épisode 
du Droit de Nopcage. Pendant la nuit, un loup monte 
sur une bergerie, afin d’y pénétrer par quelque lucarne : 
tout à coup le toit défonce , l'animal tombe au milieu des 
moutons bien effrayés de pareïlle visite ; mais au lieu de 
profiter de l'occasion , il se blottit dans un coin, et reste 
là jusqu'au matin, où le berger le voit et le musèle sans 


qu'il oppose la moindre résistance. 


PAGE XXV, LIGNE 17. 


Alloit de plus réciter, ledit jongleur, Le Desbat de 
la Chair et dir Poisson. 
Parmi ces pièces de polémique poétique, connues sous 


le nom de Desbats, on distingue: le Desbat du Corps et 
b. 


























































6 00—— 





(22) 
de l’Ame, le Desbat de Nature et de Jeunesse, le Desbat 
de l'Eau et du Vin, le Desbat des Mois, et celui de la 
Chair et du Poisson, dont nous croyons devoir rapporter 
quelques fragments. 


LE POISSON. 


Chair tendre, Chair fraische et délicieuse, 
Le doux maintien de ta chère joyeuse 
Met les humains en train de non valoir. 
Change tes mœurs, embrasse bon vouloir, 
Pour que de toi soit printe bonne note. 


LA CHAIR. 


Compte deux fois qui compte sans son hote : 
Poisson nageant plus frais que marbre bis, 

Vois mon estat : chacun à moi se frotte, 
Beaucoup mieux vaut mon mouton sil se crotte, 
Que tu ne fais ; ainsi vaut ina brebis, 

Tu es tout nud, j'ai plus de cent habits, 

D'or suis couverte et d'argent bien souvent. 


LE POISSON. 


Les mal vestus on asseoit dos au vent; 
Quand juste on est, en Dieu est le refuge, 
Il te créa en estat innocent, 

Puis tu commis ords peschés plus de cent; 
Et fus punie au terrible déluge, 

Moi le Poisson en ce danger ne fus-je. 


LA CHAIR. 


On dit que de la panse vient la danse, 

Riche banquet ne se fait ne convive, 

Si moi la Chair ne surviens d’abondance, 

Car je tiens homme et femme en concordance 
Afin d’avoir semence génitive. 

Et toy poisson par froidure excessive, 
Donnes empesches à génération. 


ir — "0 























(1) 

Le débat se prolonge : le Poisson reproche à la Chair 
d'être ennemie de Dieu, et la Chair réplique, en atta- 
quant toujours les propriétés du Poisson : 


Frères lolars montés sur hauts patins, 
Prescheurs reelus, Chartreux et Célestins, 
Pour manger aulx et froides poissonnées, 
Devant le jour ont leurs vies achevées; 

Mieux leur vaudroit trois de nos charbonnées 
Que six maqu’reaulx d'avril boutez en pâte. 


La Chair termine la discussion, en disant : 


Dieu payra tout au jour du jugement, 

Bons et maulvais selon leur forfaiture. 
Nous disputons pour savoir clairement 
Qui de nous deux a plus d'avancement; 
D’estre honorée entre les créatures 

Vous qui savez les lois et les droitures, 
Donnez arrest, jugez selon raison, 

Lequel vaut mieux, la Chair ou le Poisson. 


Dans le Debat des Mois, Avrir dit à May : 


Tu n'es pas seul glorieux et divin, 

Les aultres mois ont plus noble convin, 

Juin et Juillet nous livrent foin et busche, 

Aoust froment et Septembre le vin. 

Tu dois savoir, si tu es bon devin, 

Que chats de May ne valent une puce, 

Et toujours crient quelque part qu’on les muche. 


PAGE XXVIJ, LIGNE 10. 


Ce galand parle en vérité comme clerc de Gaint- 
Benoist sur Loire. 


Dès le X[° siècle, cette abbaye, qui jouissait d'une 





(14) 

grande célébrité, comptait plus de cinq mille écoliers, 
tant religieux qu'extèrnes. L'abbé Abbon :exigeait deux 
volumes de chaque élève, par forme d'honoraires. Aussi 
les bibliothèques se multiphèrent-elles à tel point, à la 
fin de ce siècle et dans celui qui suivit, qu’en 1190, 
Geoffroy, chanoïne de Sainte-Barbe en Ange, écrivait 
qu'une église sans bibliothèque était une citadelle sans 
munitions. Il en résulta que les écoles furent plus suivies 
et les études cultivées assez soigneusement pour qu’on 
fût dispensé de recourir à des conciles, afin de pourvoir 
à l'éducation publique. ( État de la Poësie française 
aux XIL et XIIT siècles. ) 


PAGE XXVIj], LIGNE 23. 
La porterots au Louvre dé Paris. 


Les hommes des communes avaient non-seulement le 
droit de marcher armés , mais de faire porter des armes 
à leurs domestiques, comme cela se pratique encore en 
Espagne et en Italie. Au milieu des troubles du XIV” siècle, 
on abusa tellement dé ce privilège, cause interminable 
de rixes, de guet-apens et d'assassinats, que plusieurs 
seigneurs suzerains y voulurent mettre un terme : 

«Il est venu à notre connoissance, porté une ordon- 
nance de Philippe de Bourgogne , que, en nos villes et 
« Chastellenies de Lille, Douay, Orchiés, plusieurs de nos 
« féaux vassaux , aussi bourgeois desdites villes et aultres, 
« nos Subjects donnent grant quantité de robes de livrée 
« à aultres qu'à leurs familiers et serviteurs domestiques, 
«à l’occasion desquelles ceux-ci, sous ombre de leurs 
« maistres, font souvent grandes assemblées, et violences 
«sur nos pauvres subjects, comme de occir, battre, 
« mutiler les aulcuns et les aultres, composer à argent, 
« et aultrement adommagier et traveillier indeuement 
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nosdits subjects, et d’aultre part en nosdites villes et 
chastellenies , tant ceulx qui portent lesdites livrées 
comme aultres portant bastons et armures tuasives , 
comme haches d'armes, langues de bœuf, planchons 
cretelés, longues dagues , arcs et trousses de flèches et 
aultres bastons de guerre tuasifs, à l'occasion desquelles 
robes de livrée et ports d'armes plusieurs meurdres , 
homicides etaultres énormes cas et délicts se commettent 
et perpétuent en nosdites chastellenies en vitupère de 
justice et à la grant destruction et appouvrissement de 
nosdits subjects, et dont la renommée publicque en- 
queurt en marches et pays lointains , au grant mespri- 
sement de notre justice et seigneurie ; et plus seroit si 
par nous n’étoit pourvu et remédié; nous, qui de tout 
notre cœur desirons bonne justice estre gardée en nos 
pays et seigneuries, et nos subjects estre gardez et pré- 
servez de fortes oppressions et violences, et iceux estre 
entretenus en bonne paix et tranquillité. » 

Suivent les dispositions qui défendent de donner de 


robes de livrée à tous autres qu'aux véritables serviteurs 
et interdisent le port d'armes «à tous, de quelque 


« 


«c 


{« 


estat ou condition qu'ils soient, si ce n’est aux officiers 
du prince ou à tels qui en auroient licence et consen- 
tement par lettres-patentes. » 


PAGE XXVIIJ, LIGNE 4. 


Gi j'aide en touts cas et querelles à l’échevinage, en 


touts cas et querelles l’échevinage aide à mot. 


Quand un homme de commune était détenu, lui ou 


sa propriété, par un forain (étranger), ou même par un 
noble ayant seigneurie, on faisait publier un ban, et 


la commune partait avec armes et bannières pour le 
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délivrer. Cette obligation :se trouvait comprise dans le 
serment exigé de ceux qui entraient en bourgeoisie : 
« Vous jurez estre loyal et droiturier bourgeois vers la 
«commune et vers les bourgeois, bourgeoises et leurs 
«enfants, et les aiderez contre l'homme forain ou qui que 
« ce soit, à votre pouvoir et sens du droit des bourgeois 
« ou du tort du forain. Viendrez à tous les besoins de la 
«commune , soit par Jour, soit par nuit, dedans ou de- 
hors, toutes fois et quand sonnera la cloche du beffroi. 
« N'irez jamais contre l’échevinage de la commune ; ai- 
« derez à lui et aidera à vous; et est'à l’entente que 
«toujours on peut aider le bourgeois sans méfait : mais 
« si le bourgeois clame et crie à tort, il le compayera 
«selon son méfait » 


2 


PAGE XXXII] , LIGNE 13. 


Marsouins seront peschés dans l'Andelle avant 
que Ga Dignité cède à ce Gaut-bers. 


L'Andelle est une petite rivière qui prend sa source 
aux environs de Forges-les-Eaux, et se perd: dans la 
Seine, au-dessus des Andelys: Quant à la pêche du 
marsouin , elle fut long-temps usitée en Normandie, où 
elle avait été introduite à l'époque de l'invasion des 
peuples du Nord, qui s’y livraient habituellement. Elle 
se faisait toute l’année ; et il fallait qu'on attachât quelque 
importance à cette consommation, puisque, au XIV! sièele, 
elle fut l’objet d'une ordonnance de police. Ce poisson, 
aujourd'hui relégué sur la table des plus pauvres habi- 
tants du littoral, figura pendant trois-siècles dans les 
festins les plus somptueux. Dans ses Apercus de l’Em- 
Pire Britannique, Knox rapporte qu'on en servait aux 
banquets de Henri VIIL et d'Élisabeth. On voit enfin, 
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dans le Veustria Pia, que les bénédictins de Saint-Michel- 


Archange avaient la dime des marsouins pris par les 
pêcheurs du Tréport. 


PAGE XXXIIj, LIGNE 16. 


Pourra pourtant 5e faire qu'un jour il soit tout 
aise de revestir l’habit de Saint Benoist, et de 5e : 
faire Dépeindre nud comme ver ès vitraux de quelque Hs. 
moustier. à 

Au XI siècle, rien n'était plus commun encore que ; 
de voir des seigneurs, des princes, et même des rois, 
quitter le monde pour se confiner dans des monastères, 
auxquels ils abandonnaient leurs propriétés. A cette 
occasion , on les représentait nus dans les tableaux ou 
les bas-reliefs, pour indiquer qu'ils avaient renoncé aux 
biens de ce monde. C'est ainsi que, sur une tapisserie de 
l'abbaye de Saint-Bertin, on voyait un comte de Ponthieu, 
tout nu, que l'abbé se préparait à revêtir de l’habit de 
l'ordre. Ce qui multipliait ces vocations, et surtout ces 
libéralités , c'était l'opinion habilement accréditée par les | 5 
moines : « qu'il ne s'agissait, pour s'assurer une place en 
« paradis, que de s'y faire un bon ami de quelque bien- 
« heureux , en dotant les maisons placées sous son invoca- 
« tion. » Le préambule de la plupart des titres de fonda- 
tion est ainsi conçu : Pour ne point être confondu avec les 
boucs après ma mort, pour ne point être privé de l’éternité, 
Je donne, etc. Enfin, des moines flamands inscrivaient 
comme peris sans glotre, ceux qui, à l’article de la mort, 
ne leur avaient fait aucune donation. De leur côté, 
et comme par une sorte de compensation, certains 
seigneurs s'emparaient des monastères, prenant le titre 
d’abbés et percevant les revenus ; c'est alors qu'ils faisaient 
des chevauchees pour s'emparer de quelque relique, afin 
d'accroître ces revenus,enattirant une plus grandequantité 
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de fidèles et de pélerins. « Le grand nombre de corps 
« saints que renferme l’abbaye de Saint-Saulve de Mon- 
« treuil, dit l’historien d’Abbeville, n'est-il pas un témoi- 
« gnage de la cupidité des comtes de Flandres ? Ces corps 
« saints n’ont-ils pas tous été volés ? Le nez de saint Wal- 
« bread ne provient-il pas du prieuré de Wetz en Hol- 
« lande? Le nombril de saint Adhelme, de l'abbaye de 
« Saint-Wandrille ? » Ces spoliations donnaient lieu à de 
vives représailles. En sorte que tel corps saint pris ; 
recouvré, repris les armes à la main, voyageait quel- 
quefois des mois entiers avant d'arriver à l'inamovibilité. 

Les laïques n'étaient pas au surplus les seuls qui se 
permissent ces soustractions. Plus d’un religieux em- 
ploya la violence pour enlever ou conserver des reliques ; 
d’autres, comme l’évêque de Metz, se contentaient d'user 
de ruse: celui-ci, pendant que l'archevêque de Trèves 
était à la Terre-Sainte, feignit de vouloir dire la messe 
en présence du clou qui avait percé le pied droit de 
Jésus-Christ : on lui accorda cette faveur ; mais, dit 
l'annaliste de la cathédrale de Trèves , « son intention 
« étoit de le dérober. Pour ce sujet, ayant fait fabriquer 
«un faux clou, il le mit en la place du véritable, quil 
« cacha dans son aube ; mais lorsqu'il regagnoit la sa- 
« cristie, après avoir dit la messe, on vit couler du sang 
« de l'endroit où il avait caché le clou. Reconnaissant 
« alors que la main dè Dieu s’appesantissoit sur lui, il 
« confessa sa faute, et restitua le clou dérobé. » 


PAGE XXXII]J, LIGNE 24. 


Comme si ne savions pas quelle vie menez en ce 
moustier de Gaillefontaine, qu'avez crénelé et fortifié 
comme véritable chastel à girouette. 


Du XI° au XII siècle, on fortifia la plupart des mo- 
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nastères, pour les mettre à l'abri des incursions des bandes 
qui couraient la campagne, pillant et dévastant les villages 
ouverts et les habitations isolées. Dans plusieurs cir- 
constances, il en résulta que les religieux profitèrent de 
cet état de choses pour changer de rôle, et d’opprimés 
devenir oppresseurs, On en trouve un exemple assez 
curieux dans l’histoire du monastère de Saint-Pierre-sur- 
Dives, fondé par la comtesse d'Exmes, au commence- 
ment du XI: siècle. L'abbé étant mort en Angleterre, un 
religieux de Saint-Denis , nommé Robert, obtint à prix 
d'argent, du duc de Normandie, la survivance du défunt. 
Il se préparait à entrer en fonctions, lorsqu'il apprit que 
les moines, instruits de toute l'intrigue, refusaient obsti- 
nément de le reconnaître, et qu’ils avaient même quitté 
la place pour se retirer dans les diverses maisons de leur 
ordre. Tout autre eût abandonné la partie; mais Robert 
tenait singulièrement à la dignité qu'il avait si bien payée. 
Sans trop s'inquiéter de la pieuse incartade de ses subor- 
donnés, il s'établit militairement dans l'abbaye, en fit 
créneler les murailles, afin de la mettre à l'abri d'un 
coup de main, et parvint à former une garnison, OU 
plutôt un ramas de bandits, qui devinrent le fléau de la 
contrée. Sa malencontreuse acquisition avait épuisé ses 
finances : il trouva tout simple de les améliorer, en joi- 
gnant le produit de la vente des ornements et des vases 
sacrés de son église à celui des rapines de sa troupe. Sur 
ces entrefaites, ses domaines devinrent le théâtre de la 
guerre qui venait d'éclater entre le roi d'Angleterre et le 
duc de Normandie, son vendeur. Robert, grand partisan 
de troubles à la faveur desquels il multipliait impunément 
ses brigandages, eût bien désiré se concilier les deux partis 
en conservant cette neutralité lucrative ; mais l'événement 
déjoua ses prudentes combinaisons : le monastère, enlevé 
d'assaut par les Anglais, fut détruit de fond en comble, 
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et Robert , conduit devant le monarque, ne dut son salut 
qu'à l’habit de saint Benoît dont il était revêtu. On se 
contenta de le bannir de la province et de le reléguer 
dans son ancien monastère ; mais la vie monotone du 
cloître ne pouvait convenir au belliqueux abbé, qui 
trouva bientôt le moyen d’en sortir pour exercer les 
fonctions de prévôt d'Argenteuil. 

Quant aux débordements de certains religieux de ce 
siècle, ils ne sont que trop bien attestés par les actes des 
conciles et par les historiens contemporains. « À déclarer 
« vérité, dit J. Duclercq, la plupart des gens d'église, 
«en ce temps, sont si dissolus au péché de luxure et 
« délices mondaines, que ce seroit pitié à mettre par 
« écrit ; et si bien les grands, comme prélats, que reli- 
« gieux, mendians ou autres. » 

Le Journal d’un voyage que fit l'archevêque de Rouen, 
Odon Rigaud, pour visiter les églises de Normandie, est 
un monument bizarre de l’état de la discipline ecclé- 
siastique au XILI* siècle : A Mortain, où le chapitre royal 
devait être composé de seize chanoines, il n’en trouva 
que quatre; encore étaient-ils tous notés pour leur in- 
conduite. Il les admonesta vertement ; mais il ne paraît 
pas que ses observations eussent été fort efficaces, puis- 
que, repassant à Mortain trois ans après cette visite, il 
les retrouva adonnés aux mêmes vices. A Saint-Hilaire-du- 
Harcouet , il trouva le prieur faisant gras le vendredi. 
À Coutances, les chanoines ne résidaient pas ; ils sortaient 
du chœur sans permission, et se disputaient, même à 
haute voix, d'une stalle à l’autre; ils recevaient enfin des 
femmes suspectes, et s'enivraient fréquemment. Les 
moines de Saint-Paer couchaïent sur des matelas; ceux 
de Lessay portaient des chemises : ils s’excusaient sur ce 
que la guerre ne permettait pas de faire venir d’ Angleterre 
de l’étamine. Les prieurs de Saint-Germain-des-Veaux 
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et de Heauville se refusèrent à payer le droit de visite. 
L'archevêque les y contraignit en les menaçant d’excom- 
munication. Il ne fut guère plus édifié à Saint-Michel de 
Sausseteuses , près Vernon : les moines vivaient hors de 
toute règle, jeûnaient peu, jouaient beaucoup, dissipaient 
en orgies les revenus de la maison. L'un d’eux, nommé 
Thomas, courait la nuit, armé de toutes pièces, frappant 
et blessant tous ceux qu'il rencontrait. L’archevêque 
défendit au chanoine-cuisinier de recevoir davantage des 
femmes qui venaient manger dans les cellules, et donna 
l'ordre de supprimer une taverne établie dans le cloître, 
A Vire, il n'eut rien à visiter : les chanoines réguliers de 
l'Hôtel-Dieu s'étaient fait chasser peu de temps auparavant 
par leur inconduite. 

Cet état de choses était scandaleux sans doute ; mais 
pour le juger sainement, il convient d’avoir égard aux 
mœurs du temps, et ces nœurs excusent bien des écarts 
qui révoltent la susceptibilité des sociétés modernes. Il 
serait injuste d'oublier que, pendant que certains mo- 
nastères étaient le théâtre de toute espèce de désordres, 

_ d’autres établissements de même nature étaient le seul - 
asile des sciences, des lettres et des arts. 


Le Jugement de Dieu. 


PAGE XliV, LIGNE 8. 


Mne femme coéffée du hanin rouge. 


Sauf quelques légères modifications, dues au per- 
fectionnement des étoffes, le bonnet des Cauchoises, 
d'aujourd'hui, n'est autre chose que le hanin du temps 


de Charles VI. 
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PAGE XIV, LIGNE 18. 


L'hoste poussant un chassis de papier huile. 


Ce n’est qu’à la fin du siècle dernier que l'usage du 
verre à vitres est devenu général en France ; encore dans 
certaines provinces n'était-il employé que dans les con- 
structions importantes. On connaît le mot de cet habitant 
de Limoges auquel un bachelier demandait dans quelles 
maisons il devait déposer des exemplaires de sa thèse, 
qu'il voulait distribuer aux personnes considérables du 
pays : Allez, lui dit-il, dans toutes les maisons où vous 


verrez des vitres aux fenêtres. 


PAGE XIvj, LIGNE 4. 


Aussi bien est-il Déjà très-mal content de toi pour 
ce que tu laisses vaguer tout Le jour ton porc en la 
place de Grève, comme s’il avoit Le privilège de ceux 
de L’Abbave de Saint-Antoine. 


Jusqu'à ce qu’un porc eut causé la mort d'un fils de 
Louis-le-Gros en faisant tomber son cheval, qui le tua 
dans sa chute, ces animaux errèrent sans guide dans les 
rues de Paris. Il fut alors défendu aux habitans de laisser 
vaguer leurs pores, sous peine de soixante sols d'amende, 
avec autorisation aux chevaliers du guet de les tuer, 
d'en garder la tête pour eux, et de porter le corps aux 
malades de l'Hôtel-Dieu. Les porcs de l'abbaye de Saint- 
Antoine furent seuls exceptés de la prohibition, sans 
doute en considération du compagnon du patron. 

Dans plusieurs provinces, et particulièrement en Cham- 
pagne, les gens d'église réclamèrent de semblables immu- 
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hités pour les délits commis par des animaux leur appar- 
tenant. À la fin d’un procès-verbal de la coutume de Troyes, 
se trouvent quelques paragraphes où ces prétentions sont 
repoussées par des considérants assez curieux. 

« A l’article commençant : À hault justicier appartient 
« l'amende et connoissance des bêtes prises et trouvées en 
« dommage. Le révérend évesque pour le clergé de Troyes, 
« a dit: que ledit article ne peut être couché en coutume, 
« parce que ce n'est coutume, etc. 

« Le procureur du Roi à dict: 

« Supposé que ledit article n'ait été couché par cou- 
« tume, au cahier des coutumes de l’an 1487, ce a été 
par oubliance ou omission : car telle coutume a été 
notoirement observée par usance, au vu et scu dudit 
révérend et de son official; et la chose bien raison- 
nable est; car si les clercs ne payoïent amende, pour 
« raison de dommages faicts par leurs bêtes, les bêtes 
d'iceux clercs gasteroient et dommageroient tous les 
bleds , vignes, prés et autres biens : car, au bailliage 
« dudit Troyes, pour un laïc, y a trente clercs. Et aussi, 
« quand n’y auroit amende pour le roi et pour les haults 
« justiciers, les officiers ne feroient aucune diligence pour 
« garder les biens, étant la chose inutile, puisque toutes 
« bêtes pourroient être crues appartenir aux clercs ; car 
« lesdites bêtes ne portant tonsure, ne se peuvent dire 
« privilégiées. » 

Quant aux peines portées contre les animaux , et dont 
il est question dans le Droit de Nopcage, on sait que, 
vers la fin du XII° siècle, l'excommunication s’étendit 
aux animaux nuisibles : on les faisait assigner par-devant 
les officiaux ; on leur donnait des avocats, et sur une 
instruction faite aux frais des parties civiles, sur les dé- 
bats contradictoires, on les excommuniait solennellement. 
En 1550, on avait encore recours à ces moyens, COMME 
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cela se voit dans le fameux procès intenté par-devant 
l'official d’Autun, contre les rats qui désolaient le canton 
de Lucenay. Le savant Chassané leur fut donné pour 
avocat, et l'instance fut long-temps interrompue, sur 
l'incident qu’il éleva en faisant observer que ses parties, 
contre lesquelles on demandait défaut, ne pouvaient com- 
paraître tant que les chats occuperaient toutes les ave- 
nues du prétoire. Dans cette affaire, comme dans plu- 
sieurs autres du même genre, les contemporains ont 
négligé de nous faire connaître les arrêts intervenus. 
Creillon , lui-même, dans son Traité de l’Excommuni- 
cation , ne rapporte qu'une formule générale, qu’il cite : 
« À ce quon voye, dit-il, comme le peuple se laisse 
« embabouiner de diverses erreurs. » Une anecdote, 
rapportée dans les Mélanges d’une grande Bibliothèque, 
annoncerait que ces excommunications n'étaient jamais 
lancées qu'en temps utile. 

Chassané, dont il s’agit ici, ayant été postérieurement 
nommé président au parlement de Provence, se trouva 
dans la nécessité de condamner au feu quelques sectaires 
de Cabrières et de Mérindol ; comme il rêvait aux moyens 
de surseoir à l'exécution, un gentilhomme bourguignon, 
qu'il consultait à cet égard, s’écria tout-à-coup: « Eh! 
« faites comme pour les rats de l’official d'Autun .... 
« Vous vous rappelez que les paysans demandant qu ils 
‘ fussent excommuniés, l'official se trouva dans un grand 
« embarras : il ne voulait, en effet, ni mécontenter les 
‘ouailles, ni compromettre l'efficacité de l'excommuni- 
« cation. Vous lui donnâtes l'avis de gagner du temps, en 
«déclarant qu'il fallait laisser aux délinquants le délai 
« nécessaire pour purger leur contumace ; les parties ne 
« purent en disconvenir. Les pluies survinrent; les rats 
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furent détruits, et l'excommunication, prononcée à 
« propos, fit merveille, » 
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PAGE XX, LIGNE 3. 


C'est ce que te puis narrer d'après Les mieux ins- 
truits de l'ktuve de 'Arche-Marion. 


Les boutiques des Barbiers-Étuvistes servaient de lieu 
de réunion aux oisifs de chaque quartier, C'était là que se 
transmettaient les nouvelles, et que se préparaient sou- 
vent ces mouvements populaires si communs sous les 


règnes de Charles V, Charles VI et Charles VII, 


PAGE liv, LIGNE 24. 


Et la Cour du Parlement ayant prononcé et sen- 
tencié qu'il échéoit gage de bataille, 


Le gage de bataille était ordinairement un gantelet 
représentant la main, emblème de la bonne foi. On jetait 
toujours celui de la main droite, qui était présumée 
devoir jouer le rôle le plus important dans le combat. 
Lorsqu'il s'agissait d'un combat à outrance, le gantelet 
était parfois ensanglanté. 

Dans son Traité du Duel, Alciat déclare qu'il est 
loisible aux champions de jeter tout autre chose qu’un 
gantelet: comme une ceinture, une dague, un mouchoir, 
ou même un chaperon. 

Si l'adversaire refusait de relever le gage de bataille, il 
était réputé avoir commis le crime qu'on lui imputait, et 
on le poursuivait en justice, comme s'il en eût été en- 
tièrement convaincu. 

Jusqu'au XV° siècle, c'était un axiome consacré dans 
toute l'Europe, que le Duel, permis par le prince, était 
le Jugement de Dieu. 
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En France, le gage de bataille, appelé par les juris- 
consultes, placitum ensis (plaid de l'épée), était autorisé 
par les cours de parlement. Un arrêt du mois de décembre 
1365 porte qu'il y a gage de bataille entre le sire Henri 
Dubois et le sire Jean de Vervins; ce dernier accusé 
d'avoir calomnié son adversaire, en disant qu'il se vantait 
de pouvoir envoüter ( ensorceler ) filles, comme femmes, 
et leur faire faire ses volontés. 

« Les juges ecclésiastiques, qui doivent fuir et abhorrer 
« le sang, dit La Colombière, ont autrefois permis des 
gages de bataille, même pour des causes purement 
civiles, comme nous le voyons par une lettre d'Yves, 
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évêque de Chartres, à l'évêque d'Orléans, qu'il admo- 
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neste de ne recevoir plus aucun gage de bataille, ni 
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permettre qu'aucuns différends se vidassent par les 


2 
2 


armes. J'ai trouvé aussi un Duel en champ clos, or- 
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donné, en 1110, par Geoffroy du Maine, évêque 
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d'Angers, entre les moines de l’abbaye de Saint-Serge 
«et un nommé Engelard et consorts, pour la preuve 
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du différent qui était entre eux, à cause de certaines 
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redevances réclamées par lesdits moines, sur les terres 
tenues par ledit Engelard. Les champions combattaient 
avec l’écu et le bâton, marque qu'ils n'étaient pas gen- 
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tilshommes; car il n'était permis aux roturiers de se 
battre qu'avec le bâton simple, sans être ferré ni garni 
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d'aucune alumelle. » 
Philippe-le-Bel défendit aux ecclésiastiques de se mêler 
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d'octroyer le gage de bataille, et décida qu'il n'aurait lieu 
que pour félonie, viol, assassinat ou incendie, Il fallait 
ensuite que le cas fût constant, que l'accusé en fût pu- 
bliquement soupçonné et diffamé, qu'on ne‘pût prouver 
l'accusation par témoins. Un champion était tenu pour 
vaincu, quand il confessait son crime, quand il était 
mort, ou lorsqu'il quittait le champ de bataille : dans 
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tous les cas, il était livré au maréchal du camp, pour 
de lui faire justice tout au bon plaisir du roi. Les cadavres 


étaient ordinairement traînés à la voirie, ou attachés. 


aux fourches patibulaires. 
En Allemagne, où les gages de bataille étaient fort 
usités, les ordonnances désignaient comme lieux de 


combat, Hall, Anspach et Wurtzbourg. 


PAGE liX, LIGNE 17. 


As furent tost atrivés en la Culture Sainte- 
Catherine, | 


La Culture ou Coulture Sainte-Catherine était un vaste 


terrein situé entre les rues Saint-Antoine, Jean-Beau- 
Sire, Pavée, des Trois-Pavillons, et des Francs-Bourgeois. 
Il s’y trouvait des champs, des jardins, des vignes, et l'on 
y dressait les lices pour les tournois. Sous François 1”, 
elle ne rapportait encore que 60 livres de rente; et ce fut 
pour augmenter ce revenu que les religieux de Sainte- 
Catherine l’aliénèrent à des particuliers qui y firent con- 
struire des maisons. 

Outre la Culture Sainte-Catherine, il y avait à Paris 
la Cuiture Saint-Eloy, la Culture Saint-Gervais, la Culture 
Saint-Martin, la Culture Montmartre, la Culture Saint- 
Magloire, la Culture Saint-Lazare, la Culture des Filles- 
Dieu et la Culture du Temple. Cette dernière était située 
sur lé térrein occupé par les rues du Grand-Chantier, 
des Enfans-Rouges et de la Vieille rue du Temple. 


a 


PAGE Ixij, LIGNE 23. 


Comme on L'avoit pu déjà voir en La sédition des 
Maillotins. 


Dans une émeute qui eut lieu à Paris, au commence- 
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ment du règne de Charles VI, les séditieux s'étant em- 


parés d'armes offensives enfermées à la Bastille, et par-. 


ticulièrement de maillets de plomb, on leur donna le 
nom de Maillotins. 

Le maillet d'armes différait du marteau d'armes , en ce 
que son revers était carré par les deux bouts, tandis 
qu'un des bouts du marteau d'armes était effilévet 
tranchant. | 

Au combat des Trente, un chevalier anglais « frappait 
« d'un maillet pesant vingt-cinq livres. » Et, dans la 
Chronique de Duguesclin, on voit que le guerrier, 
arrivant sur le champ de bataille, 


— Assaut l'Anglois au martel d'acier, 
Tout'ainsi les abat comme fait un boucher. 


Sous Louis XII, les archers anglais, portaient encore 
lé maillet de plomb. 


PAGE Îxiv, LIGNE 14. 
Ces Pourguignons salés. 


On varie beaucoup sur l'étymologie de cette épithète, 
donnée aux Bourguignons par tous les. écrivains du 
temps. La Monnoye prétend qu'elle vient de ce: que 
les soldats d’une garnison de cette province ayant été 
tués, en défendant la place, on les sala pour éviter 
l'infection : ce qui parait asséz extraordinaire. Une 
opinion plus plausible, c'est que ce surnom venait des 
salines , qui se trouvaient en grand nombre. dans les 
domaines des ducs de Bourgogne. 


PAGE lIxvij, LIGNE 17. 


Si Le rabot de Bourgogne plane Le baston noueux 
d'Orléans, gare au Cerf-Dolant Royal. 


Le ‘duc d'Orléans , ayant pris pour: devise un bâton 
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noueux, avec cette inscription : Je l’envie, le duc de 
Bourgogne, qui vit dans cet acte une bravade de son 
antagoniste, prit pour devise, à son tour, un rabot, 
menaçant ainsi le bâton noueux. Le duc d'Orléans ayant 
été assassiné, rue Barbette, les enfants criaient dans les 
rues de Paris : le bâton noueux est plane. 

Quant au cerf-volant royal, il fait allusion au cerf que 
Charles VI portait dans ses armes. 


PAGE ÎXX, LIGNE 20. 


Ce, sur peine aux gentilshommes de perdre Le che- 
val, et aux serviteurs et gens bas estat, une oreille. 


Le supplice de l'amputation de l’oreille, ou du poing, 
était spécialement infligé aux roturiers dans une foule de 
circonstances qu'il serait trop long d’énumérer, et par- 
fois pour des délits qu'on rachetait facultativement à prix 
d'argent. Une coutume du Beauvaisis, porte que : 
Quiconque, en la ville et banlieue de Beauvais, si navre 
(blessé) aucun à sang courant et playe ouverte, il 
échet, envers les mayeurs ( maires et échevins, en 
«amende de quatorze livres, ou le poing, à leur misé- 
< ricorde ; pour lequel payement, il peut être appréhendé 
«au corps; et s’il se rend fugitif, lesdits mayeurs et éche- 
«vins le peuvent bannir au son de leur cloche, jusqu’à 
« ce qu'il aura rempli ladite loi, ou souldé lesdites qua- 
« torze livres. » 
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Les coupeurs de bourses et voleurs domestiques étaient 
punis ordinairement par l’essoreillement , qu'on regardait 
comme un châtiment ignominieux. Au commencement 
du siècle dernier , l'on voyait encore, entre la Grève et 
Saint-Jacques-la-Boucherie, une petite place nommée 
le carrefour Guigne-Oreille, et, par corruption , Guigne- 
Ori, où se faisaient ces sortes d’exécutions. 
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La Court de Aussienne. 


PAGE Ixxxvij, LIGNE D. 


Du pain! du pain! etc. 


Les Ecoliers Mendiants sont célèbres dans les fastes 
de l’Université de Paris; la plupart enfants sans fortune 
et sans asile, arrivés de la province par amour pour 
l'étude, fréquentaient assidûment les lecons des maitres, 
et pour subsister couraient les rues de Paris en deman- 
dant l’aumône. En effet, dans beaucoup de collèges la 
ration votée par le fondateur pour un chiffre donné 
d'écoliers , se trouvant partagée entre un nombre double, 
et quelquefois triple, ceux-ci se trouvaient affamés , et 
 l’aumône seule pouvait les faire vivre. Le collège de 
Madame Jehanne de Bourgogne, dont il est ici question, 
fut fondé par le testament de cette princesse, veuve 
du roi Philippe de Valois, en 1332. IL était situé sur 
l'emplacement actuel de l'École de Médecine. 


PAGE IxxXVIj, LIGNE 16. 


Le Barbier etuviste des Quatre Mations és arts, 


L'Université se divisait en sept compagnies, savoir : 
trois facultés, de théologie, de droit, de médecine; et 
quatre nations : de France, de Normandie, de Picardie 
et d'Angleterre. La totalité des sciences, divisée d'abord 
en trivium et quadrivium, dit Jean de Hauteville (Ar- 
chitrenius lib. III, cap. 8), changea son nom, vers le 
XIIL° siècle; elle fut alors appelée /a Clergie, ou les Sept 
Arts libéraux. 
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PAGE XCI]J, LIGNE 2. 


En dépit de L'Université qui ne veut nous admettre 
comme SENS, 


Cette proscription des chirurgiens par la Faculté de 
Médecine dura bien long-temps : au milieu du XVIIL siècle 
elle existait toujours ; et les docteurs de longue robe 
poursuivaient encore de leurs dédains les saigneurs jures 
et chirurgiens barbiers. 


MÊME PAGE, LIGNE 6. 


Les trois interlocuteurs suivirent la rue Du Fouarre, 
ouvrirent La porte du Haut bout. 


Le foin s'appelait anciennement fouarre ou feurre : 
plusieurs rues ont porté ce nom, à cause du commerce 
de fourrages qu'on y faisait. Les paysans qui vendaient 
de la paille dans Paris, allaient criant : du fouarre ou du 
feurre aux mules ! Un vieux proverbe à conservé long- 
temps ce mot; les bourgeois disaient encore au XV siècle: 
Faire gerbe de feurre à Dieu. Gent ans plus tard, Rabelais, 
l'arrangeant à sa guise, disait; Faire barbe de feurre à 
Dieu. 

Quant à la rue du rouarre, dont est ici question, elle 
s'appelait, en 1260 la rue aux Ecoliers ; en 1264, la rue 
des Écoles ; en 1300, la rue au Feurre; en 1348, la rue 
du Fouarre. Les deux premiers de ces noms viennent des 
Écoles des Quatre-Nations, bâties des deux côtés de la 
rue, où alors, et même Jong-temps auparavant, les éco- 
liers tenaient leurs assemblées et faisaient leurs actes. 

Ouvrir la porte d’une rue, doit sembler assez bizarre 
aux Parisiens du XIX® siècle : il n’en était pas de même 
aux yeux de leurs ancêtres du XIV‘. En effet ceux-ci se 
retranchaient dans leurs maisons, comme s'ils éussent 
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vécu au milieu des bois. Combien alors ne voyait-on 
pas d'hôtels, et même de maisons de particuliers, ayant 
fossés et ponts, levis ou tournants. Les chaînes des rues se 
perpétuèrent jusqu’à la civilisation , et les portes présque 
jusqu'à nos jours. Le nom de rue des Deux Portes, si 
commun dans tous les quartiers, en fait seul assez foi. 
Il existe au Marais, près de la place Royale, une rue des 
Douze Portes, qui, selon que la fantaisie prenait aux 
habitants, pouvait former une rue ou douze enclos sé- 
parés : l'usage de les laisser ouverts ayant prévalu 
et fait droit, on a fini par supprimer les portes. Les 
culs-de-sac étaient fermés de portes, on les appelait des 
rues sans chef (sans tête). 


PAGE Xciij, LIGNE 6. 


Au Manoir Roval du Louvre. 


Le Château du Louvre qui existait à cette époque, 
n'était autre que celui qui fut bâti par Philippe-Auguste ; 
les manoirs fortifiés du temps en donnent une idée assez 
exacte. On en a conservé les dessins, qu'on pourra con- 
sulter dans l'excellent ouvrage de M. Clarac. Sauval, 
dans ses Antiquités de Paris, t. III, p. 269, nous a 
donné les noms des douze tours qui ornaient ce manoir , 
savoir : 1° du côté de l’eau, celles du Fer à Cheval, des 
Porteaux, de Wendal; 2° sur les fossés, les tours de 
l Horloge, de l'Armoire, de la grande et de la petite 
Chapelle, de l'Orgueil, de l'Écluse, la tour où se met 
le Roi quand on joûte, la tour de l'Étang, enfin la tour 
de la Librairie. 

À propos de cette tour, il sera peut-être assez curieux 
de rapporter ce qu’en dit l'abbé Lebeuf, dans sa Disser- 
tation sur l'Histoire civile et ecclésiastique de Paris. 

« Cette tour commenca à prendre le nom de Librairie, 

































sous le roi Jean seulement. Ce sire y fit enfermer sa bi- 
bliothèque; elle était de dix volumes, dont voici le 





catalogue : 
A. Les Trois Décades de Tite-Live. 
B. La Moralité du roial jeu d'Echecs. 
C. Le Dialogue sur les Substances. A 
D. Les Guerres sur la Terre-Sainte. 
E. Sous la même lettre. Quatre Missels, dorés, 


enluminés, à fermoirs d’or, et contenant plusieurs 
belles peintures. » 


Cette Bibliothèque s'augmenta rapidement; sous 
Charles V elle possédait 900 volumes. A la fin de ce règne 
elle fut ouverte aux lettrés, et bientôt devint publique. 

Cependant jusqu'à l'usage habituel des livres imprimés, 
c'est-à-dire en 1460 ou 1480, les manuscrits de la Tour 
de la Librairie portaient en tête une excommunication 
contre ceux qui tenteraient de les voler; et de plus, on 
les enchaïinait aux tables et aux pupitres. Cet usage, é 
adopté également dans les bibliothèques des monastères, 
ne s'appliquait pas aux livres seuls; bien avant que le 
besoin de la lecture se fût fait sentir de nouveau parmi 
les populations de notre sol, les races conquérantes 
n'avaient rien imaginé de plus convenable, pour garder "2 
les races vaincues sous leur joug , que d’enchaîner ainsi d 
les couteaux et autres ustensiles domestiques qui auraient 
pu être employés comme armes offensives. 


PAGE XCII], LIGNE 19. 


Emmi Les champs, en La Grange Patelière. 


Au centre actuel de la civilisation, sur l'espace qui 
s'étend depuis les salons dorés de Tortoni, jusqu’au 
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vivant passage des Panoramas, sur la place de ce brillant 
Opéra , à l'endroit même où l’on chante Rossini, où l’on 
danse M. Scribe, croupissait encore il y a quelques 
siècles une mare bourbeuse, profonde de quelques pieds, 
et nourrie à-la-fois par les débordements des fossés de la 
ville, et les eaux du petit ruisseau d'Arcans. Venant du 
nord, suivant la ligne actuelle des boulevards intérieurs, 
et remontant au long de la Chaussée d'Antin , où son lit 
forma depuis celui du grand égout de la ville, ce filet 
d'eau après un long trajet allait se perdre dans la Seine, 
assez près de l'endroit appelé de nos jours Barrière des 
Bons-Hommes. 


PAGE XCIV, LIGNE 2. 
La ruelle verte, lisière de la forest de Rouvrav. 


C'est sur l'enclos du Chatel du Bois, que s'élève au- 
- jourd'hui le jardin des Tuileries. L'endroit où l’on faisait 
la tuile en était séparé par une rue, dont la terrasse du 
château occupe la place aujourd'hui. 

Quant à la forêt de Rouvray, elle communiquait à celle 
de Saint-Cloud, englobait le bois de Boulogne, les Champs- 
Élisées, et s’arrêtait auprès du Louvre, sur le bord de 
l’eau. Les loups en sortaient l'hiver par bandes; aussi, 
fréquemment, pendant la nuit, les bourgeois attardés 
étaient-ils exposés à rencontrer un loup au coin d'une 
rue; il y eut même, dans les grands froids, des enfants 
et des femmes devorés par ces animaux. 


PAGE XCV], LIGNE 22. 


vostre chariot préparé pour ce voyage. 


Les voitures sont d'un usage fort ancien à Paris. 
Gréscoire de Tours parle d’une sorte de voiture, qu'il 
8 —329 
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appelle currucium. De ce mot, avons-nous fait carrosse, 


ou carriole? c'est ce que je n’ai su débrouiller, au milieu 


des opinions diverses qui partagent les antiquaires. On 
ne sait guère plus sur le Carpentum, dont parle Egin- 
bard, sinon qu'il était attelé de quatre bœufs, et servait 
de char aux premiers rois ou chefs Franks de la famille 
de Mœrewig et de Karl Magne. 

Il paraît, au reste, que pendant fort lonÿ-temps les 
chevaux et les mules furent les moyens de transports. les 
plus usités. 

Les charrois, les litières, les coches furent associés 
aux chevaux et aux haquenées , sans en faire cesser l'usage. 
Les chaises portées à bras d'hommes eurent aussi leur 
vogue et durèrent long-temps. Bientôt parurent les car- 
rosses des seigneurs et les carrosses publics. Les premiers 
carrosses publics établis, dit Sauval, datent de 1667 , et 
ce furent tout bonnement des Omnibus. « Le Roï permit 
«au duc de Rohan, au Marquis de Sourches et à M. de 
« Crémant, d'établir ces carrosses à quinze places, moyen- 
«nant Cinq sous marqués par chaque personne, à la charge 
« néanmoins que, ni soldats, ni pages, ni laquais, nigens 
« de métier n’y seraient recus. Bientôt après, la ville con- 
«sentit d'habiller les cochers de ses livrées et d'y faire 
« peindre ses armes. Le 18 mars de la même année ces 
«carrosses commencèrent à rouler. Ce jour là même, et 
«quelques trois autres de suite , les laquais et la populace 
«se mirent à les suivre avec grandes huées et à grands 
« coups de pierres ; mais aussitôt des commissaires postés 
«en divers endroits, s'étant saisis de quelques-uns, firent 
«cesser le désordre. Chacun après tout, deux ans durant, 
«trouva ces carrosses si commodes, que les auditeurs et 
«maîtres des comptes ainsi que conseillers du Châtelet ne 
« faisaient aucune difficulté de s'en servir; ce qui en 
«fit augmenter le prix d'un sol; jusque-là que le Duc 
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« D'ENGHIEX s’en est servi par occasion; mais, que dis-je? 
«le ROI (Lovwis XIV), passant l'été à Saint-Germain, 
« où il consentit que tels carrosses vinssent, lui-même, 
« par plaisir , monta dans un, et du vieux château, où il 
«était, vint au nouveau trouver sa mère. » 

Malgré cette vogue, les Omnibus du XVII siècle 
n'eurent que quatre années d'existence et ne survécurent 
guère à Pascal , qui en était l'inventeur. Les carrosses de 
louage sur place leur succédèrent bientôt. Nicolas 
Sauvage, maquignon, les établit le premier dans une 
maison de la rue Saint-Martin, près la rue de Montmo- 
rency ; cette maison, de temps immémorial, avait pour 
enseigne une image de saint Fiacre, et telle fut l'ori- 
gine du nom de ces voitures. 

En somme, on voit que le droit d’aînesse appartient 
aux voitures à cinq sous, rebatisées en 1828 du nom 


d'Omnibus. 


PAGE XCVI], LIGNE 16. 


Auroit esté insulté par Le Prévost, portier de l'Ab- 
baue de Saint-Denys. 


Ces disputes furent très-communes entre l'évèque de 
Paris et l'abbé de Saint-Denis. Ces abbés, déja puissants 
de toutes les manières, voulaient sans cesse empiéter sur 
le clergé séculier. Ayant acheté, au XIII? siècle, d’un sire 
de Montmorency, la terre de Saint-Marcel, la foire du 
Lendit se trouva en partie sur leurs terres; et, par con- 
séquent , ils contestèrent aux évêques le droït de faire la 
bénédiction de la foire; ceux-ci soutinrent leurs préro- 
gatives; aussi, malgré lés défenses du Parlement, la 
guerre continua : de sorte qu'en 1446, elle était encore 
plus animée que jamais. 


de PRE 7 D. — 
— — 7 
in di —— TE — ee 


à, re 





































(85) 
PAGE CJj, LIGNE 22. 

Œn quel cortège, etr. 

Le Lendit, qui était la troisième foire de Paris, com- 
mençait le mercredi après la Saint-Barnabé, pour finir la 
veille de la Saint-Jean. C'était donc en été, et par le 
beau soleil de juin qu'avait lieu cette fête. 

L'origine du Lendit est fort incertaine ; peut-être, et 
le cas est probable, était-ce une tradition religieuse ou 
commerciale des races Celtiques ou Kimriques de la | 
Gaule, modifiée par le christianisme. 

D'après Ducange, et d'autres auteurs bien antérieurs, — 
tels que Guillaume de Nangis, Gaguin, Belleforest, etc., 
M. Dulaure a répété que Dagobert 1° en fut le fondateur. 
Il faut autant se défier de ces auteurs peu éclairés, que 
du P. Doublet, qui, pour mieux servir l'illustration de 
son abbaye, fabriquait de fausses chartes; il est donc sage 
de s’en tenir au positif : c'est que Louis-le-Gros, qui trouva 
cette foire tout établie, la donna à l'abbaye de Saint-Denis. 

L'étymologie du nom de Lendit est pareillement fort 
obscure : Ducange, dans son Glossaire, la tire du mot 
indictum , qui signifie édit. D'autres la font venir d'annus 
dictus, dans ce sens que l’année universitaire était finie. 
Rien de plus absurde que ces suppositions. L'opinion de 
Sauval est plus probable: il cite plusieurs monuments où le 
mot landit aurait été employé comme synonyme d'assem- 
blée, et notamment une croix érigée, en 1465, à Bercy, 
nommé alors la Grange aux Merciers. Cette croix avait 
pour inscription : Fut icy tenu le Landict des trahisons, etc. 
Et, de fait, il y avait eu là des pourparlers cauteleux 
entre Louis XI et le fils du duc de Bourgogne. 

Quoi qu'il en soit, cette foire était des plus fréquen- 
iées ; le commerce de Paris s'y faisait en partie ; la pièce 
de vers suivante, écrite vers 1200, donne le détail des 
villes qui‘envoyaient leurs marchandises au Lendit : 
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CI COMMENCE LE DICT DU LENDIT RIMÉ. 


En l’ouneur de la Marchéandie 
M'est pris talent que je vous die 
Se il vous plait un nouvel dit. 
Bonne gent ce est du Lendit, 

La plus roial foire du monde 

Si con Diex l’a fait à la ronde 
Puisque gi ai m'entencion. 

Premerain la Pourcession 
De nostre Dame de Peris 
Y vient, que Dieu gart de péris 
Tous les bons marcheans qui y sont 
Qui les granz richesses y ont, 
Que Diex les puist tous avancier 
L’Evesque ou le Penancier 
Leur fet de Dieu bénéison 
De digne bras S. Sémion 
Devant après ne doit nus vendre 
Or vous voudré-ge faire entendre 
La fernaisie qui me vint 
Quant à rimoier me covint. 

Au bout par de sa Regratiers 
Trouvé Barbiers et Servoisiers 
Taverniers et puis Tapiciers 
Asez près d’eulx sont li Merciers 
A la coste du grant chemin 
Est la foire du parchemin ; 

Et après trouvai li pourpoint, 
Dont maint homme est vestu à point; 
Et puis la grant-peleterie. 


La tiretaine dont simple gent 
Sont revétus de peu d’argent : 
Les lingères ne sont pas toutes 
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Je m'en retournai par les coutes : 
Puis m’en reving en une plaine 

Là où l’on vent cuirs cruz et laine : 
Puis adresai au bout arrier 

La ou je commencai premier 

Par devers la croix du Lendit 
Pour miex aconsevoir mon dit; 
Men ving par la ferronerie, 

Après trouvai la baterie 2 
Cordouanier et Bourrelier 

Sellier et Cordier et Frenier ÿ 
Chanvre filé et cordouan 

Assez y ot paine et ahan 
Marchans qui là sont assemblez 
Faux, après fausilles à blez, 

Si y treuve-on qui les querre 
Queus 4 d’Ardenner et d’Engleterre, 
Haches, coignies et tarières, 

Et tranchans de plusieurs manières 
Mortelier *, Bancier 6 trouvai 
Tanneur, Megeis de bon conroi?, 
Chaussier, Huchiers * et Changéour 
Qui ne sont mie le menour 9 

Ils se sont logié bel et gent 

Après sont li jouel d'argent 

Qui sont ouvré d’orfaverie : 

Ce me semble grand desverie, 

Je ni vi que trois Espisiers, 

Et si le me convient noncier. 

Puis m’en vins en une ruelle 
Estroite ou l’on vent la Telle 
Yceux dois-je bien annoncier 
Et après le Chanevacier ”° 


1. Côtés. — 2. Chaudronnerie. — 3. Éperonnier. — 4. Pierres à ai- 
guiser. — 5. Fondeur. — 6. Banquier. — 7. Passeurs de peaux fines. — 
8. Faiseur de coffres. — 9. Moindre. — 10. Vendeur de toile de 
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Aincçois que je soie à repos, 

Platiaux * écuelles et pos 

Trouvé, qui sont ouvré d’étain. 

Or dirai du métier hautain 

Qu’à ma matere ? miex * apère4, 

C’est cis qui tous les autres pere 

Ce sont li Drapier que Dieu gard 

Par biaux dras Palions regart: 

Diex gard ceus qui les sevent faire. 
Des marchéans de bon afaire 

Doit-on parler en tous bons lieus. 

Por ce que je ne soie oiseus 

Voudrai nommer selonc mon. sens 

Toutes les viles par assens 5 

Premier est Paris amentue © 

Qui est du monde la meillour 

Si, li doit on porter hounour; 

Tous biens en viennent, dras et vins; 

Après parlerai de Provins 

Vous sçavez bien comment qu'il siet 

Que c’est l’une des dix sept: 

Après, Rouen en Normandie; 

Or oez7 que je vous en die; 

En mon dit vous amenteuvraif 

Gand et Ypres et puis Douai, 

Et Maalines et Broiselles 9 

Je les dois bien nommer comm’ celles 

Qui les plus belles sont à voir; 

Ce vous fais je bien assavoit : 

Cambrai cité et Moncornet, 

Maubeuges; et anes y met, 

Nogent-le-Retro et Dinen 

Manneval, Torot et Caën, 

Louviers et Breteul et Vernon, 


1. Plats. — 2. Matière. — 3. Mieux. — 4. Appert. — 5. Ordre. — 
6. Mentionnée. — 7. Écoutez. — 8. L'appellerai. — 9. Bruxelles. 










































Chartres, Biauvais, cité de nom, 
Evreus et Amiens noble halle 

Et Troie et Sens et Aubemalle r 
Endeli, Doullens, Saint-Lubin 
Selon qu’on dit en Constentin ; 
Et Montereul de dessus la mer, - 
Et Saint-Cointin et Saint-Omer 
Abbevilles et Tenremonde, 
Chaalons où moult de pueple abonde 
Bons marcheans et pleins d’engien ? 
Di estre après et puis Enguien, 
Louvain, Popelines 3 trouvai 
Valencienne et puis Tournai, 
Torigni et puis Darnetal 

Et après trouvai Boneval, 
Nogent-le-Roy et Chastiaudun , 
Maufumier 4 mettrai en quemun 5 
Aubenton y doit être bel 

Et le temple de Mont-Doublet, 
Corbie, Courterai et Erre6 Ë 
Baieus, Chambel ; m'y faut attraire 7 4 
Hal et Grantmont tret$ en Brebant, — 
Coutras, et gent plein de brans9 
Villevort ne veut pas lessier; 
Pavilli, ne Moutier-Villier, 
Monsiaus y mettrai et Blangé, 
Lille en Flandres, Cressi et Huï 
Et Arras cité, et Vervin 

Par tans en sarez le couvin 
Estampes mettrai en commun | 
Et li chastiau de Melleun, | 
Saint-Denis où je fui tout aise, 
Nommerai et après Pont-aise ‘° 


1. Aumale. — 2. Industrie. — 3. Poperingues. — 4. Inconnu. — 
5. En commun. — 6. Aire. — 7. Ajouter. — 8. Droit. — 9. Sabres, 
épées. — 10. Pontoise, 





À —— — — 
nonannarnrnannn!—— Re 


(4) 

Gamaches, Bailleul et en Sene. 
Por ce que je ne mes-asene!, 
N’oubli pas Miaux ni Laigny, 

Ni Chastiau-Landon quant y fuy 
Au Lendit; merci Jésus-Christ 

Je les mis tous en mon escrit. 

Si nobli pas, comment qu'il aille, 
Ceus qui amainent la bestaille 
Vaches, bueus, brebis et porciaus, 
Et ceuz qui vendent les chevaus, 
Ronsins, palefrois et destrier, 

Les meilleurs que l’en puet trover, 
Jument, poulains et palefrois 

Tels comme por contes et por roys. 

à Jhesus qui est souverain Diex, 

Leur sauve à tretous leur chatiex 
Et leur doint grace de gaagnier. 
Quan qu'il est de bon pour mangier, 
Et bon vin, tout vient au Lendit, 
Il me semble que j'ai voir dit, 
Et por mon dit miex peublier 

Je n’i doi mie oublier 

Les belles Dames que Dieu saut, 
Qui demement en pipensant. 

Je pri Dieu qu’en terre et en mer 
Gart tous marchéanz et veule amer, 
Sainte Eglise est d’euz secourue, 
Et la povre gent soutenue. 

A brief parier Diex les gart tous 
D’anui , de peste et de courous, 

Et si leur.doint marchéander 
Qu’en paradis puissent aler, 

Et les marchandes aussi 

Je pri à Dieu qu'il soit ainsi. 

(Explicit le Dict du Lendit rime.) 


x. N'oublie rien. 
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PAGE CVilj, LIGNE 16. 


Quant à messire Le Recteur de l'Mniversité de 
Paris, il nexerce D'autre prérogative que celle de 
bénir et de choisir Le parchemin. 

Ces formules de la Bénédiction du Parchemin sont 
fort curieuses : on ne les a pas encore citées, que je 
pense. Elles ont été tirées d’un Manuscrit de la Biblio- 
thèque du Roi, et traduites du latin barbare du XI: siècle. 
C'est parmi des centaines d’arrèts et de pages sans aucun 
intérêt, que j'ai découvert ce passage unique. 


PAGE CX]J, LIGNE 21. 


Que l'Abbé de céans fait, selon l'us, distribuer. 


Peu d'années avant la révolution, le Lendit existait 
encore pour les écoliers ; mais c'était une fête calme, et 
des jeux d'enfants. Par tradition pourtant, le eadeau de 
l'évêque avait été maintenu; mais il ne s’étendait plus 
qu'aux boursiers, qui recevaient chacun un pain de quatre 


livres. 
PAGE CXj, LIGNE 12. 


Que je porte La crecelle des Lépreux! 


Telle était la frayeur qu'occasionait l'approche conta- 
gieuse de ces infortunés, qu’une ordonnance de police 
leur enjoignait de porter une crecelle pendue à leur 
ceinture, et de la faire bruire quand ils s’'approchaïent 
d’un lieu habité, sous peine d’être traques comme bêtes 


fauves. 
PAGE cXiij, LIGNE 1IO. 


Paver La rançon d'un Banneret. 


Les guerres fréquentes contre l'Angleterre, la multitude 
de combats journaliers que se livraient les deux peuples, 
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les désastres de la bataille de Poitiers, avaient fait hausser 
le prix des rançons à des taux exorbitants ; le Roi Jean, 
lui-même, ne put être racheté. Aussi, à cette époque, la 
Chasse aux chevaliers était devenue un commerce de haut 
prix, et les bannerets, comme plus puissants seigneurs, 
étaient plus estimés que les autres. 


PAGE cXiij, LIGNE 20. 


Aucuns sorciers redoutés, lesquels jettent la fièvre 
à ceux Qui passent, 


Encore aujourd'hui, les paysans, voisins dés routes 
qui côtoient les marécages, attribuent toujours aux sor- 
ciers les effets des exhalaisons que répandent les eaux 
croupissantes et la décomposition des végétaux. Mais les 
médecins ont substitué le quinquina aux messés, aussi 
au lieu de trois mois, les fièvres intermittentes ne durent 
guère au-delà de trois semaines. 


PAGE €XVII], LIGNE 20. 


Quelle est La dame qui vous a telle épreuve impo- 
sée? 
PAGE CXIX, LIGNE 5. 


Les amoureux du paus de Provence, 


PAGE CXIX, LIGNE Il. 
Porter épaisse fourrure en été, fine toile en huver. 


Toutes ces allusions, et les suivantes , ont rapport aux 
usages des Cours d'Amour. Au XIV® siècle, elles avaient 
déjà pour elles la sanction de l’usage, et leurs arrêts 
étaient presque exécutoires : elles imitaient, commé on 
voit, les formules des Cours de justice ; mais avec une 
afféterie qui nous semble aujourd'hui absurde, et qui 
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n'était alors que naïve : les prévôts de l’Aubépine, le 
sénéchal des Églantiers, les juges de Deuil, les baillis de 
Joie, la Chambre d'Engagement, les amans logés à l’En- 
seigne de la Belle Passion, hôtel du Sacrifice, paroisse 
de la Sincérité, étaient autant dans les mœurs et les 
idées de ces époques, que les duels judiciaires et les 
passes d'armes. 

Avant de terminer cette note, il est bon de citer un 
fragment d'une pièce assez curieuse, qui confirme l'opi- 
nion que je viens d'émettre sur la naïveté de ces amants 
de la Provence, blottis devant la porte de leurs belles, 
et qui, suivant le dicton, écoutaient pousser les avoines. 


Acte d ’assisnation | 


« En l'an de fort constance, le neuvième du mois d’as- 
«siduité, vû les appellations du procureur d'Amour, et à 
«la requête de messire Jean-Pierre-André de Tircis, 
«ayant domicile au manoir de la Gente- Ardeur, ego, 
« Nicolaus Beau-Désir, huissier-audiencier ordinaire, im- 
«matriculé, exploitant de partout le bailliage de Tendresse, 
«soussigné, ai donné assignation à damoiselle Amarillys , 
«née l'Intraitable, fille de haute et antique dame Crudélité, 
«et de Roch Lapierre, etc., à comparoir , heure de midi, 
«le, etc. » (Mss. B. du R. Y.15584.- X. p. xxxiij.) 


La peine la plus grave que la Cour de Tendresse se 
pérmettait d'imposer, était l'exposition sur l'échelle, ou 
pilori d'Amour; comme le témoignent ces vers d'Eustache 
Deschamps : 

Au temps jadis on vivoit liement* 

Et l’on s’aimoit très amoureusement ! 

Et faisoit-on jouter, fetes et tour! 
Autrement est :.... Dame qui va changeant 
Doist etre mise en l’échielle d'amour! 


(Poës. M. SS. f. 365.) 
1. Joyeusement. 


—— EENTEEERITECE EUR AAETANER PSE 


( 46) 


PAGES CXXVI] ET CXXVII}, LIGNES 21 ET 24, ET LIGNE 2. 


L'Abbé de Saint-Denys est suzerain sur ses terres. 
Justice du Roi s'exerce en toute La France. 


L'Université seule a la discipline de ses membres. 


Le droit public, au XIV® siècle, n'était guère plus 
arrêté que les droits politiques, que les redevances et les 
impôts. Comme tout se réglait sur l'usage, la coutume, 
les traditions, chacun mettait en avant des prétentions 
dont le peuple était toujours la victime ; mais quand les 
mêmes prétentions venaient à être élevées de deux ou 
de trois côtés à la fois, alors tout était confondu, et les 
luttes les plus violentes en devenaient la conséquence, 
au sein même de la paix et sous les yeux du gouverne- 
ment. Ce n'est qu'à force de patience et de fermeté, 
que la justice séculière est parvenue à s'établir. Partout 
où le clergé avait pied, il disputa le terrain. L'Université 
fut aussi très -tenace : forte de ses privilèges usurpés 
au XI° siècle, et légalisés par une charte de Philippe- 
Auguste la première année du XIII, elle traita de 
puissance à puissance avec les Rois, menaçant de fer- 
mer ses écoles, et toujours triomphante quand elle 
exécutait ses menaces. C'était, du reste, une puissance 
imposante, disposant d'une jeunesse prête à s'armer 
au premier signal, et qui, par son nombre et son es- 
prit de corps, fit souvent trembler l'autorité royale et 
municipale. 


PAGE CXXXIV, LIGNE I4. 
La grande tour de Gaint-Facques-la-Boucherie. 


Elle fut bâtie pour la première fois, en 954, sous. le 
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règne de Lothaire I”; érigée en paroisse sous Philippe- 
Auguste, elle fut rebâtie en 1340. La tour subsiste en- 
core ; elle sert aujourd'hui de fonderie pour le plomb 
de chasse. Nicolas Flamel fut le bienfaiteur de cette 
église, et l’on y déposa ses restes, si tant est qu'il mou- 
rut en France; car il ne fut bruit alors que de sa dis- 
parution subite, et d’une buche enterrée en sa place. 


PAGE CXXXVJ, LIGNE 6. 


Et ce, sans avoir égard au droit d'asyle que pos- 
side la susdite paroisse, 


De temps immémorial les lieux consacrés aux cultes 
furent regardés comme asiles inviolables. Le polythéisme 
en avait fait une base fondamentale du droit sacerdotal. 
Chez les Hébreux, où le monothéisme a toujours existé, 
le temple de Jéhovah fut long-temps respecté. Le christia- 
nisme, à sa naissance, ayant emprunté une grande partie 
des cérémonies et des idées de toutes les religions qu'il 
venait effacer du monde, adopta sans restriction les opi- 
nions qui rendaient inviolable l'enceinte des édifices con- 
sacrés au culte. Un tel droit est sans doute un abus, 
si on le considère des hauteurs de la civilisation mo- 
derne. C’est une grande pensée, un véritable bienfait 
dont il faut rendre grace au clergé, si on se transporte 
De la pensée au milieu des temps de barbarie. Expo- 
sées à un arbitraire qui venait les surpr endre comme 
un ouragan, combien de fois les populations désar- 
mées ne trouvèrent-elles pas un refuge au sem de 
ces églises dont le seul aspect frappait d'un respect re- 
—— les hordes de ces sauvages ou de ces brigands 
armés, dont la route était marquée par l'incendie et qui 
comblaient les fossés des citadelles avec les cadavres des 
habitants de la campagne. L'école philosophique du 
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X VILLE siècle, avec sa manière fausse d'étudier l'histoire, 
a traité cet usage de superstition ; qu'on juge de sang- 
froid, si ce n’était pas au contraire une grande et belle 
institution. On trompait les hommes, peut-être, mais on 
les trompait pour les sauver. Et qu'importe, du reste, 
qu'un petit nombre de scélérats aient été impunis, lors- 
qu'on peut opposer à cetinconvénient tant de populations 
sauvées de la hache du vainqueur. 

Cette digression paraîtra sans doute étrangère au sujet; 
mais elle donne la mesure de l'esprit de la nouvelle école 
historique, qui, pour examiner les institutions d’un 
peuple, et même ses usages, veut qu'on se transporte au 
temps où ils ont été adoptés, car alors on en reconnaît 
presque toujours l'utilité. Par malheur, ce qui fut bon 
à une époque, est superflu, quelquefois nuisible dans 
une autre. Mais l'esprit de routine perpétue au lieu de 
modifier ; et c’est ainsi que ce qui fut un objet de véné- 
ration et de respect, devient, plus tard, en butte à la 
haine et au mépris. 

Pour en revenir au droit d'asile, on le trouve en 
honneur dès la première race. Grégoire de Tours cite 
un exemple fort remarquable de sa puissance, sous 
Chilpéric. Une charte, conservée dans le trésor de 
l'abbaye de Saint-Denis , fait mention du privilège d’a- 
sile qui lui fut concédé: par Dagobert [®; car, dès- 


7 
lors, toutes les églises n’en jouissaient pas indistincte- 


ment comme d'un droit commun. 

Le P. Doublet, d’après. Aimoin, nous a conservé 
cette charte de Dagobert; et, suivant la coutume de 
l'école classique, il traite de majesté ce chef des peuplades 
franques; du reste, à la manière dont il en parle, on 
croirait quil s’agit d’un monarque dans le goût de 
Louis XIV. 


« Dagobert, donc, dit le moine Aimoin, poursuivit un 
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«jour un cerf outre mesure; l'animal, serré de trop près, 
« vint se réfugier contre le tombeau du saint, et ce lieu 
«lui servit d'asile; car les chiens demeurèrent court et 
« n’osèrent approcher. Cependant, à quelques mois de là, 
« Dagobert ( z7 n’était alors que dauphin, dirait un histo- 
«rien comme ceux qui écrivent pour les collèges royaux), 
«Dagobert, dis-je, poursuivi par son père, fut trop 
« heureux de trouver un refuge au même lieu choisi par 
«le cerf.» 

Quoi qu'il en soit de ce miracle, il valut de grands 
dons et privilèges à l'abbaye. Je ne citerai, à cette occa- 
sion, qu'une charte qui se rapporte à ce droit d'asile. Elle 
existait dans les archives de l’abbaye, et quoique sans 
date, on la regardait comme authentique, car y était jointe 
l'effigie en relief du roi Dagobert, gravée sur cire, et par- 
faitement conservée ; elle pendait à un cendal (ruban de 
soie) rouge, tirant sur le pourpre. 

Elle commence ainsi : 


Novimus à predecessoribus , etc. 


En résumé, elle ordonne, que quiconque soit, per- | 
sonne libre ou esclave, criminel pour duel ou larron, — 
brigand ou homicide, qui sera parvenu aux limites fixées : 
par le roi, portées en sa charte IIn loco qui dicitur aula, 
usque ad locum qui dicitur ternant), soit libre, exempt ; 
de toute poursuite, et puisse en sortir sans danger. 

L'histoire ne parle que vaguement de ces asiles, pen- 
dant les siècles suivants; cependant, ils furent respectés 
assurément, car nous les retrouvons avec toute leur 
puissance au XIV” siècle. 

Pendant les troubles de la captivité du roi Jean, ils 
furent violés assez impunément ; mais, à la fin du XIV° et 
au commencement du XV° siècle, ils furent de nouveau 
respectés. 
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En 1383, plusieurs des maillotins furent exécutés pour 
avoir violé le droit d'asile à Saint-Jacques-la-Boucherie, 
l’année précédente. 

En 1387, des sergents firent encore amendé hono- 
rable pour pareil méfait. 

En 1406, l'évêque d'Orgemont fit cesser le service, 
parce que des sergents avaient saisi un malfaiteur dans 
la même église. Cette fois si les sérgents furent punis, 
le malfaiteur n’en fut pas moins pendu. 

Quelques mois après, un assassin nommé Valconger, 
fut plus heureux ; on le ramena dans l’église ; d’où il par- 
vint à s'échapper. 

En 1416, les Baudés , ou Armagnacs , ayant violé l'église 
des Quinze-Vingts, elle resta long-temps fermée. 

En 1433, les Anglais, maîtres de Paris, violèrent le 
droit d'asile de Saint-Jacques-la-Boucherie , pour satis- 
faire leur vengeance contre Vincent, dit le Bensbourg. 
Pendant tout le reste de ce siècle, et jusqu’au milieu du 
suivant, les asiles continuèrent à être moins respectés. 
On trouve à cet égard, dans les registres du Parlement, 
les jugements les plus contradictoires : tantôt la Cour 
rend hommage au droit consacré; d'autres fois, elle n'y 
fait aucune attention; mais comme les arrêts ne don- 
nent pas les motifs de ces dissentiments, on ne peut les 
expliquer. Je n’ai plus trouvé de traces de cet usage dans 
les siècles postérieurs. Aujourd'hui, les églises ne sont 
plus un asile que pour les débiteurs. 


* 


PAGE cXxliv, LIGNEG. 


Cy commencent Les adventures de Raoul en la Cour 
de Jussienne. 


C'était aussi un asile contre les sergents , que cette Cour 
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de Jussienne, lieu immonde où se rassemblaient les 
mendiants, les filous et les voleurs de tout Paris ; mais, 
ce n'était certes ni par droit acquis, ni par le respect 
qu'inspirait la sainteté de leur demeure, que les habitants 
de ce repaire jouissaient de l'impunité : mais l’effroi que 
causait leur méchanceté, le dégoût que faisait naître leur 
approche, leur audace et leurs affiliations avec les meur- 
triers de tous les pays, suffisaient pour les mettre à l'abri 
de toute atteinte, à une époque où la police civile était 
encore dans l'enfance, 

Sauval pense que ces repaires, connus sous la déno- 
mination générale de Cours des Miracles, sont peut-être 
aussi anciens à Paris que les gueux et la gueuserie. 
« Ceux, dit-il, qui savent que truand signifie m#endiant, 
«se doutent que la rue de la Truanderie fut un de leurs 
«camps, et qu’elle leur doit son nom. La rue des Francs- 
« Bourgeois fut aussi fondée par cette population, dont 
«les habitants, ne payant ni taille ni impôts, étaient 
«appelés bourgeois francs, par dérision. Ces repaires de- 
«vinrent plus nombreux aux XV° et XVI° siècles : on 
«en comptait alors jusqu’à sept; savoir : la cour du Roi 
« François ; la cour Sainte-Catherine (en face du Pon- 
«ceau), la cour de la Mortellerie; la cour Brisset; la 
« cour Gentien , et enfin la cour de Jussienne, la première 
«de toutes et la plus étendue. Plus tard quelques gueux 
«occupèrent la cour Saint-Guillaume, près de la Bou- 
« cherie Saint- Honoré ; d’autres vinrent loger aux fau- 
« bourgs Saint-Marceau et Saint-Germain , et le reste sur 
«la butte Saint-Roch, derrière les moulins. » 

Il est bon d'observer que tous les détails donnés sur eux 
dans cette Chronique ont l'exactitude de Fhistoire : 1l 
n’en est pas un qui ne puisse s'appuyer sur des autorités 
estimées, Leur roi, ou grand Coësre, portait déja ce nom 
en 1120; on le retrouve encore en 1630. À cette époque, 
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la cour la plus célèbre s'appelait la Cour des Miracles; elle 
avait succédé à la Jussienne, que l'extension des bâtisses 
nouvelles avait forcé les gueux d'abandonner. Cette cour 
des Miracles était située entre la rue Montorgueil etla rue 
Neuve-Saint-Laurent ; et, lorsqu'au printemps de cette 
année (1630), on recula les fossés et les remparts de la 
Porte Saint-Denis jusqu'à nos boulevards intérieurs d'au- 
jourd’hui, les commissaires-voyers, ayant voulu faire 
passer une rue dans la cour des Miracles , furent forcés 
de renoncer à ce projet; car les maçons qui devaient 
opérer, étant venus sur les lieux, les gueux les frappèrent 
tellement, qu'il ne se trouva plus personne qui voulût 
tenter l'aventure, d'autant plus que des menaces furent 
faites en secret aux entrepreneurs, qui ne crurent pas 
prudent de jouer leur vie contre de pareils gens. 

Le grand Coësre prenait le nom de Roi de la Fhune, 
à cause d’un de ses prédécesseurs qui le porta le premier 
et qui fut roi quatre ans de suite. Ce scélérat, convaincu 
de plusieurs crimes, fut saisi dans une tournée qu'il fai- 
sait en province , et supplicié à Bordeaux. 

La thune, en langue argotique, signifie de l'argent. 

Tous les noms des gueux, par ordre de métiers, exis- 
tent dans ce singulier langage, que Villon a élevé à la 
hauteur de la poésie, et qui s'est perpétué jusqu à nos 
jours dans toute sa pureté: c'est, en effet, encore lemême 
argot qui se parle, dit-on, aujourd'hui chez les habi- 
tants des bagnes et les mouchards de la Préfecture de 
police. 


PAGE cxlvij, LIGNE O. 
3e gambaderots au clou d'un potence comme Eves— 
que champestre. 


Par allusion aux convulsions des suppliciés , on disait 
qu'ils donnaient la bénédiction des pieds et des mains ; 


es 
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et, dans nos anciennes légendes, évêque champitre, 
signifie un homme pendu à un arbre. 


PAGE Cxlviij, LIGNE 13. 


Revenons demain chanter à ces malandrins La messe 
des lances. 


Cette expression se retrouve fréquemment dans les 
chants de guerre des peuplades du Nord, d'où elle passa 
dans notre vieux langage : «Nous leur avons chanté la 
«messe des lances, disaient les Normands, après une 
« victoire ; elle a commencé matin, elle a duré tout le jour, 
«et s’est prolongée bien avant dans la nuit.» La messe des 
lances, en réalité, signifiait une victoire suivie de mas- 
sacres et de pillages. 


PAGE CIXXX, LIGNE I. 


Alec ils avisèrent La Seine qui s’esbaudissoit. 


A chaque page de nos chroniques, il est question des 
débordements de la Seine. Grégoire de Tours, parmi les 
écrivains nationaux, en rapporte un violent, qui aurait 
eu lieu la huitième année du règne de Hildebert, en 522 
selon les uns, en 583 suivant les autres (Cette dernière 
version est la plus probable ). 

Celui de 886 est fort célèbre, puisqu'il faillit livrer aux 
Normands la ville de Paris. Ceux de 1206, de 1225 et 
1232, causèrent des maux inouis. Celui de 1353, dont 
il est ici question, est raconté par Corroset : 


La Seine quittant hors sa plage 
Où se cuidoit trop à l’estrois, 

Fit dégats, en maint lieu dommage, 
Si plut si fort pendant novembre 
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Furent les eaux grands en décembre 
Si vilainement parcréues:1, 
Qu'’elles allèrent par les rues 
Aux maisons grant mal elles firent 
Les pons et moulins abbatirent 
D'en bien dire je suis hardi 
Car la Noël fut au mardi 
Deux jours après Noël octaves 
Abattis l’eau méson et caves 
Tel déluge homme ne vit 
Ne ne vit-on itel yver 
Ne si felon, ne si dyver?. 


(Chroniques de saint Magloire.) 


Cependant il fit peu de ravages, et dura à peine de- 
puis la Saint-Thomas jusqu'aux Rois; mais on fut con- 
traint, dans beaucoup de rues, de passer en bateau. 

Je ne m'occuperai pas à faire le dénombrement des 
autres débordements; mais on juge qu'ils ont dû être 
fréquents ; car la rivière alors n'avait ni chenal, ni quais, 
et s’étendait sans peine dans des rues non pavées et plus 
basses que ses rives. L’inondation de 1496 eut beaucoup 
de rapport avec celle citée dans notre Chronique, La 
Seine monta, le 12 janvier, jusqu'à la rue Saint-André- 
des-Arts et à la Vallée de Misère; même à l’un des 
coins de cette Vallée, on éleva une image de la Vierge, 
au-dessous de laquelle on lisait encore le quatrain sui- 
vant en 1724 : 


Mil quatre cent quatre vingt seize 
Le septième jour de Janvier 

La Seine ici fut à son aise 
Battant le siège du pilier. 


1. Trop accrues. — 2, Si mauvais et si fâcheux. 





Le Docu du Faisan. 


PAGE CIXXXVIj, LIGNE 8: 


Où va ce Chevalier Teutonique. 


L'Ordre Teutonique, fondé à la fin du XI siècle, et 
composé de nobles Allemands, avait pour but de dé- 
fendre la Terre-Sainte et de protéger les pélerins du 
Saint- Sépulchre. Saint Louis étendit à tout l'Ordre la 
faveur que Philippe-Auguste avait accordée au grand- 
maître seul , de porter quatre fleurs-de-lys d'or dans le 
fond de ses armes. C'est en l'honneur de ce prince que 
l'Ordre fonda Kæœnigsberg (le Bourg-du-Roi ). 

Les Chevaliers Teutoniques faisaient vœu de pauvreté, 
de chasté; ils s'engageaient, en outre, à faire la guerre 
aux infidèles quand il serait nécessaire. Le grand-maïtre 
disait ensuite au récipiendaire : Vous vous promettons de 
vous donner, tant que vous vivrez, du pain, de l’eau et 


un habit. 


PAGE clxxxviij, LIGNE 24. 


Le uit L'avise et tremble en 5a robe jaune, 


Chaque Croisade donnait ordinairement le signal du 
massacre ou de la proscripion des Juifs accusés d'entre- 
tenir des intelligences avec les infidèles ; quelquefois, on 
se contentait de les ranconner ou de les dépouiller : ce 
qui faisait dire à un chroniqueur du XII siècle, qu'on 
leur enlevait leur or, comme ils avaient autrefois enlevé 
les vases aux Égyptiens. 

Saint Louis ordonne : « Que nul, s'il n'est clerc, ne 
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« dispute avec les Juifs; mais que doit l’homme lai, lors- 
«qu'il entend médire de la foi? répondre à bonne épée 
«tranchant. » 

C’est en Allemagne qu'ils éprouvaient les traitements 
les plus barbares. À Mayence, ils furent massacrés jus- 
qu'aux pieds de l'évêque. À Trèves, ils aimèrent mieux 
égorger leurs enfants, que de consentir à ce qu'ils em- 
brassassent la religion chrétienne. 


PAGE CXC, LIGNE 1/4. 


Sur La seconde table estoit, comme première scène 
on machine d'entremest. 


Les scènes de pantomimes ou de chant, décrites dans 
le Vœu du Faisan, devaient leur nom d’'entreméts , à ce 
qu'on les représentait entre les divers services du 
repas. 


PAGE CXCIX, LIGNE 25. 


Par La Dame Blanche de Rosenberg. 


Dans plusieurs cantons de l'Allemagne, et particuliè- 
rement de la Bohême, on croit encore aux dames 
blanches (witte wiven). Ce sont les fées du pays, et le 
peuple assure qu'elles assistent à tous les accouchements 
pour jeter des sorts sur les nouveaux-nés, lorsqu'on ne 
les apaise pas en tendant la chambre de blanc. Au 
XVI® siècle, le plus célèbre de ces fantômes était la 
Dame-Blanche de Rosenberg, qui ne manquait jamais 
d'apparaſtre lorsque quelque grande maison était à la 
veille de perdre un de ses membres. Elle se montrait en- 
core à l’occasion des mariages et des naissances ; mais 
tout en blanc; tandis que, pour annoncer la mort, elle 
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portait des gants noirs. Erasme assure qu'un sire de 
Rosenberg s'étant allié aux quatre maisons souveraines 
de Brunswick, de Bade, de Brandebourg et de Bernstein, 
la Dame-Blanche s’'adonna dans leurs maisons et les 
favorisa de ses présages, dont ils tiraient, au surplus, 
vanité, de même que les chefs de clans s’enorgueillissaient 
de l'apparition du Bodag-Glass, dont il est question dans 
Waverler. 

A l'égard de ses faits et gestes, Gerlacius assure qu'elle 
parcourait souvent les châteaux de Rosenberg et de 
Neuhaus, un trousseau de clefs à sa ceinture, ouvrant 
et fermant les portes avec fracas. C'était-là que se bor- 
naient ses hostilités ; et, pourvu qu'on ne la maltraïtât 
pas en paroles, elle faisait des révérences fort gracieuses 
à ceux qui se trouvaient sur son passage : elle poussa 
même la courtoisie jusqu à aller avertir le P. Peilorius, 
prieur des jésuites de Neuhaus, d'apporter le viatique 
à Ralph de Neuhaus, que venait de frapper une attaque 
d’apoplexie. Enfin, les Suédois s'étant emparés du | 
château, elle y fit un vacarme effroyable, jusqu à ce qu'on — 
eût distribué aux pauvres le Repas de la Bouillie, rede- 
vance féodale octroyée aux serfs de la châtellenie qui 
avaient concouru à la construction du manoir. Le seul 
fait qu'on lui reprochait provenait encore d’un excès de 
courtoisie : une certaine baronne de Neuhaus, demandant 
à sa femme-de-chambre qui la déshabillait, quelle heure 
il pouvait être, la Damne-Blanche, sortant de derrière la 
boiserie, répondit : Minuit, ma chere. Et la baronne en 
mourut de peur. Ce qui paraîtra plus surprenant, et ce 
qui pourra donner une idée de la fermeté de ces croyances, 
c'est qu'un ecclésiastique, prononçant en chaire l'oraison 
funèbre de Sigismond de Brandebourg, déclara positive- 
ment que la veille de la mort de ce prince, la Dame- 
Blanche avait paru dans la cour du château. 


hi 
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PAGE cciij, LIGNE 20. 


Que La nappe soit tranchée devant Lui. 

Dès le XIV” siècle, il était d'usage d'envoyer un héraut 
d'armes couper la nappe devant ceux qu’on voulait pro- 
voquer ou punir: la nappe, servant en même temps de 
serviette, 1l était en effet assez désagréable d'en être 
privé. Alain Chartier attribue l'introduction de: cette 
coutume au connétable Duguesclin : « Cettuy Bertrand, 
« dit-il, laissa de son temps une telle remontrance en 
« mémoire de discipline de chevalerie, que quiconque se 
«forfaisoit reprochablement en son estat, on lui venoit, 
«au manger, trancher la nappe devant soi.» 


PAGE CCV, LIGNE 29: 


Ce n'est que par subtiles manoeuvres qu'on trouve 
des défenseurs à la Croix. 


Dans son excellente Histoire des Croisades, à laquelle 
nous devons la plupart de ces détails, M. Michaud rap- 
porte un fait qui prouve qu'on n'était rien moins que 
scrupuleux sur les moyens d'embaucher les Croisés : 

«Louis IX, dit-il, ne négligeait aucun moyen pour 
«entraîner avec lui toute la noblesse du royaume. Sa 
«piété ne dédaigna point d'employer pour une cause 
«sacrée, tout l'empire que les rois ont d'ordinaire sur 
«leurs courtisans. Il s'abaissa quelquefois jusqu'à la sé- 
« duction, jusqu'a la ruse, persuadé que la sainteté de 
«la Croisade devait tout excuser. D’après une ancienne 
«coutume, les rois de France, dans les grandes solen- 
« nités donnaient à ceux de leurs sujets qui se trouvaient 
« à la cour, certaines capes, ou manteaux fourrés, dont 
« ceux-ci devaient se revêtir sur-le-champ. Dans les an- 
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«ciens comptes, ces capes s’appelaient livrées, parce que 
« le souverain les livrait lui-même. Louis ordonna qu'on 
«en préparât, pour la veille de Noël, un grand nombre, 
«sur lesquelles on fit appliquer des croix en broderie d’or 
«et de soie. Le moment venu, chacun se couvrit du 
«manteau que le prince lui avait donné, et sans s'être 
«aperçu de la pieuse fraude, le suivit à la chapelle. Quel 
«fut l'étonnement, lorsqu'à la lueur des cierges, on 
«aperçut d'abord sur ceux qui étaient devant soi, puis 
«sur soi-même , le signe d’un engagement qu'on n'avait De | 
«point contracté. Tel était cependant le caractère des F2 
« chevaliers français, qu'ils se crurent tous obligés de ré- 
«pondre à cet appel. Tous, après l'office divin , se mirent 
«à rire avec l’adroit pécheur d'hommes, et firent ser- 
«ment de l'accompagner en Asie. » 


—— — RE Ph ch I BE Sen, EL 





NEO 


A] 


ABBAYE DE MONTE A REGRET, 
la potence (argot). Voyez 
Villon : Repues franches. 

ADONC, ainsi. 

AFFOLLÉ, blessé. 

AGREEMENT, douloureusement, 
avec peine, d’une façon des- 
agréable, — gaiment, leste- 
ment. 

Acu, aigu. 

ALLÉGREMENT, Vivement. 

ALLEGÉANCE, soulagement. 

AMABORAQUIN, nom qu'on don- 
noit aux sultans aux XIII° 
et XIV siècles. 

ANGOISSEUx, chagrin. 

ANNOTER, désigner par une 
note. 

ARONDELLE, hirondelle. 

ARROY, train, équipage. 

ATOURNÉ, paré. 

ArrrEeMPÉ, inflexible. 

AUBAIN, étranger. 

AUMONIÈRE, bourse, sac. 

Aviser, regarder. 

A rour, absolument. 


GLOSSAIRE. 

































B. 


Baxur, coffre. 

BAILIIE, pour bailliage, gou- 
vernement. 

BoNNETER , flatter. 


C. 


CAPE, coiffure. 

CARTULAIRE, recueil. 

CENDAL, soie. 

CETTUY, ce, cette. 
CHAMrFREIN, harnais de tête de 


cheval. 
Cœaur, (du verbe Chaloir, in- 


usité ). Il me chaut : il m’im- 
porte, je m’en soucie, j'ai 
grand besoin. 
CHEVANCE, profit. 
CxEvaAucHEUR, homme mar- 
chant. 
Cuoyer, féter. 1 
Cr, le. 
CorTVYEREL, sabre court. 
Couarpise, lâcheté. 
CourTines, rideaux, tour de 
lit, tout ce qui fait enceinte. 
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CRANEQUIN, rouage qui servoit | Férir (au passé féru), frapper, 


à bander l’arbalète. 
CuipEr , croire. 


D. 
Deouir, plaisir. 
DesnEauMER, enlever le casque. 
Deuxrer, tromper. 
Deviser, causer, raconter. 
DExTRE, droit, droite. 
DovTé, redouté. 
DrorTurier, véritable, 
DurrE, convenir. 


E. 


EMBASTONNÉ, armé d’un bâton. 

Emmwr, parmi, entre. 

EMPESCHÉ, embarrassé. 

_Emrrès, prés. 

EmPRISE, entreprise. 

ENcOULPER, accuser, 

ÉPANDRE (s’), se répandre. 

ESsBAUDIR, réjouir. 

Escor, écossais. 

ESTERLINS, nom qu’on donnait 
aux soldats anglaïs par op- 

;. position aux hommes duroi 
de France, qu’on appelait les 
Tournois, à cause de:la dif- 
férence des monnaies. 

Espres, espions. 

EXPÉRIMENTER, éprouver. 


F. 


FANTASIER, s’abandonner:à la 
réverie. 
FAscHARDES , Fâcheuses. 


frappé. 
FEURRE . 
foin. 
FOUARRE 
Frerré (chevalier), possédant 
un fief. 
Forain, étranger. 
ForLIGNER, manquer au devoir. 


, f 


FourRvOYÉ, égaré (encore usité). 


G. 


GALLEFRETIER, goujat. 
GEHENNER, tourmenier. 
GEHENNE, torture. 
GorGias, plaisanterie. 


GORGIASER, moquer. 


GLAINE, poule , de. gallina , 
(usité dans le patois picard). 


GRÈGUES, chaussures. 


GRÈVES, armures des jambes. 


HE. 


HANAP, vase à boire. 
Harr, potence. 
HAUBERT, armure. 


HAUT-BERSs, seigneur d’un:fief 


militaire. 
HraumE, armute de tête. 
Horrte, héritage. 
Hvucxer, appeler. 
Hurs, porte. 


INFEODER, mettre en fief. 
JAGQUE, cuirasse de buffle ouat- 


tée. 








AUTRE IE 


L. 


Lar, chanson. 

Licwace, famille. 

Lirrée, lampée, repas à dis- 
crétion. 


M. 


Marre, monnaie. 

Marie (n’en aurez), vous n’en 
aurez rien. 

MAILLE À PARTIR, aVOIr une 
discussion, un démélé. 

Mananr, habitant. 

MARCHES, pas. 

Mau, mauvais. 

MauGRÉER, jurer. 

MÉcxer, accident. 

Mie, pas (négation). 

MoNTRE D'HOMMES D'ARMES, re- 
vue. 

Mouzr, beaucoup. 

Mourter, église, monastère. 

Muer, changer. 


N. 


Navré, maltraité. 


O. 


OIFANT, éléphant. 
ONCQuESs, jamais. 

Osr, guerre, armée. 
Ouir, entendre, écouter. 
OUTRECUIDANCE, audace. 
OvEz, écoutez. 


pe: 


Panross, confus, humble. 
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Pasr, nourriture: 
PENNON, bannière. 
PrrauD, pauvre hère. 
Prarp, plaidoyer, procès. 
PLÈGE, caution. 
Poruzarre (le), le peuple. 
PourcHasser, poursuivre. 
Povurpris, enclos. 


Q. 


QUINTAINE, mannequin de bois 
contre lequel on s’exercoit à 
joûter. 


R. 


RABROUER, maltraiter de paro- 
les, renvoyer insolemment , 
(1l est encore usité dans le 
langage trivial ). 

RAMON, rameau, bâton, manche 
à balai. 

RAVERDOYER, reverdir. 

Recousse (venir à la), revenir 
à la charge. 

RETRAIRE, retirer. 

Roses, voler. 

RosEur, voleur. 

Rozrer, mettre au rôle : cause 
rollée. 

Rouezre, garde d'épée. 


S. 


SEMONDRE, ordonner, citer. 
SENESTRE, gauche. 

SENTE, petite route. 
SouLas, plaisir. 


(64) 
Sourasser (se), prendre ses] lieux où on jetait les immon- 
ébats. dices. 
SouLnoyer, soldat. TruanD, TRUANDE, mendiant, 
SurcorT, espèce de casaque à | mendiante. 
manches ouvertes. U 


4 ik Us, usage. 


Tasar, espèce de tunique blä- V. 
sonnée recouvrant l'armure. Véez-cr, voyez-ci, voici. 
TOURMENTEUR JURÉ DU ROI (le), | Y£rz-x, A, voyez-là, voilà, 
le bourreau. 
TReLts, treillages. | Y. 





Trous PuNAIS, cloaques, égouts, | Yssre , aller, sortir. 

















